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H. Javier Râperez 
enlevé le 11 novembre 
par FETA 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Ouvrir 

. le Cambodge 

Phnom-Penh vient de lancer 
de nouvelles et violentes attaques 
contre la France et contre 
M. Giscard d*Eatalng, aecoaé de 
participer à une « campagne » 
lancée par les Etats-Unis, de se 
livrer à des «déclarations diffa¬ 
matoires» et de «n’avoir apporté 
aucune aide» an Cambodge. De 
tels propos outrancîers n’ont pn 
être rendus publies sans 1’ « impri¬ 
matur» de Hanoi Us témoignent 
d’nn durcissement diplomatique 
qui intervient an moment où la 
situation à l'intérieur du Cam-> 
bodge ne cesse d'empirer malgré 
l’envoi d’une aide internationale 



De ce pays emmuré, à peine 
moins fermé aux observateurs 
non partisans que sous les Khmers 
rouges, arrivent les nouvelles les 
plus contradictoires. Tout comme 
sons le régime de M- Pol Pot, les 
thuriféraires Invités distillent 
leur propagande, tandis que les 
réfugiés dénoncent des conditions 
de vie effroyables. 

Dans la guerre entre chapelles 
du mouvement communiste Inter¬ 
national qui s livre en Indochine, 
tous les coups semblent bons et 
le sort de la population n’est plus 
qu’un facteur secondaire s’il ne 
«cadre» pas avec la ligne pour¬ 
suivie. Lés Khmers ronges, « révo¬ 
lutionnaires • jusqu’en 1977, sont 
devenus des « bourreaux » une fois 
que la guerre a éclaté avec Hanoï. 
Les réfugiés, d’abord qnaÜfiés de 
«réactionnaires» devinrent alors 
des « victimes » dont le témoi¬ 
gnage sur les atrocités dn régime 
Pol Pot ne pouvait être contesté. 
Aujourd'hui, alors que ces fugi¬ 
tifs affinent vers 1» Thaïlande, 
non plus par -dizaines mais par 
centaines de milliers, la dïatec-, 
tique vietnamienne veut qu’ils 
redeviennent des « réactionnaires * 
à la solde de Pékin ou de Wash¬ 
ington. 

Pendant ce temps, manquant 
de nourriture et de médicaments, 
la population khmère continue 
de s’étioler. Si certaines organi¬ 
sations humanitaires, par sympa¬ 
thie pour le régime pro-vietna¬ 
mien de M. Heng Samrrn, ou 
tout simplement. par souci d’ef¬ 
ficacité — craignant que tonte 
critique ne durcisse l’attitude de 
Phnom-Penh et ne gène encore 
plus la distribution de Faide, — 
affirment que les choses ne vont 
pas si mal, d'antres Informations 
présentent du Cambodge actuel 
une image particulièrement noire. 

C’est dans ces conditions qn’fl 
faut s’interroger sur ce ■ .qne 
devient me aide internationale, 
certes insuffisante, mais «ni. 
selon divers témoignages^ est en 
partie stockée, voire parfois uti¬ 
lisée pour nourrir l'armée viet¬ 
namienne ffoccupation. En dépit 
d’affirmations répétées en prove¬ 
nance de Phnom-Penh, il n*ya 
guère de contrôle sur la distri¬ 
bution de Fassis tan ce en dehors 
de la capitale et de quelques rares 
axnes. Qn’fl s’agisse d'une volonté 
délibérée d'utiliser Vanne de la 
faim pour S’assurer Vallégeance 
de la population héritante ou 
d'une carence d'organisation, la 
conséquence est la même pour 
ceux qui meurent de faim- 

Pourqooi donc, si la situation 
se nor malis e, comme le disent 
Hanoi, Phnom-Penh et leurs 
paiticnwg n’est-D pas possible de 
s'en rendre compte sur place? 
Pourquoi, si raide est totale me nt 
et équitablement distribuée dans 
tout le pays, son contrôle est-il 
rendu si difficile ? Pourquoi, ri le 
nouveau régime a la situation 
aussi bien en main qu'il Vaffirme, 
n'ouvre-t-ïl pas ses portes aux 
observateurs internationaux et 
interdit-il l'arrivée de l'aide par 
camions, sous prétexte qu’elle 
pourrait tomber entre les matas 
des «ennemis»? Pourquoi, enfin, 
si la population est unie derrière 
M. Wfrrtg samrin et les Vietna¬ 
miens, parie-t-on à nouveau de 
résistance et s’en prend-on avec 
une violence accrue au pnnee 
s ihan imb , comme s'il représentait 
un danger? 

Tont comme pendant la guerre 
américaine, le Cambodge est 
encore mie _ fois ravagé par nu 
conflit qu’il n'a pas vouln et qui 
le dépasse. M. Kissinger Favait 
fait bombarder pour le sauver du 
communisme ; Hanoi Voccupe et, 
affirment les réfugiés, l’affame 
pour le sauver des « impéria¬ 
listes » et des « réactionnaires >• 


Fondateur : Hubert Beuye-Méry 
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LA DEFENSE OCCIDENTALE ET LES DEBATS EUROPEENS 


OTAN 


Les ffats-Uni: 


mesures 


rie rétorsion contre l’Iran 

Deux sujets dominent les réunions de l’OTAN à Bruxelles : 
la modernisation des armements nucléaires, et l’Iran. Bien gué le 
secrétaire d'Etat américain, M. Van ce, ait obtenu au cours de ses 
visites 2 Londres, Paris, Rome et Bonn des témoignages de solidarité 
plus que des engagements tangibles, le secrétaire américain à la 
.1 défense . M. Btowtl, a déclaré mardi 11 décembre à Bruxelles : « Le 
moment est venu de prendre des mesures économiques et diplo¬ 
matiques opportunes contre le gouvernement iranien. » 

Après le comité des plans de défense (les ministres de la défense, 
sauf les ministres français et grec) mardi et ce mercredi, le Conseil 
atlantique (les quinze ministres des affaires étrangères) siégera 
jeudi et vendredi. 

De notre envoyé spécial 


qu&r- par M. Vanden Boeynants. Ce 


ment aucun doute, pour Tes dipîo- 1UJLS-S. s’annonçaient fruc- 
mates qui suivent cette affaire, tueuses : la décision finale ne se- 
qne l’OTAN décidera, à l'issue de rait prise que dans un an. 

Pour habile qu'elle soit, la for¬ 
mule de M. Vanden Boeynants 

rofitut m _ ^ uHao „ ru Ti _ , ti _ ne réjouit pas particulièrement 

dre le territoire soviétique. Mais I e5 experts de l’OTAN, pour les- 
combien seront exactement ces t * ue ^ s , 5 >u " ncuvelle restneticm 

ssiWA'ï 

questions que l'on se pose encore. £ wfSâSrmiïSLÎ EFSSSkS? 


de 1UJLBJS. Moscou, en tout cas. 

__ __ _ _ suit de très près les travaux de 

cueillir un" certain nombre de Bruxelles, 
missiles de croisière (Cruise) 
continuent à poser un problème : 
les Pays ~~~ — 

Après te 

mentaires néerlandais, 
pense pas que le gouvernement 


Deux pays qui devaient 


JACQUES AMALR1C. 

(Lire la suite page 3J 


C.E.E. 


de la livre et de la lire vertes 

Ayant obtenu certaines concessions dans le domaine de la 
réglementation du marché du vin et sur le dossier du mouton, 
lors dë la réunion des ministres de l’agriculture des Neuf le 
U décembre, à Bruxelles, la France a décidé de ne plus s’opposer 
à une dévaluation de la livre et de la lire « vertes ». Comme 9 
arrive souvent dans la capitale européenne, ce compromis, qui 
permet à chacun de sauver la face, a été élaboré au dernier 
moment en séance de nuit. 

De notre correspondant 

Bruxelles. — Une solution d’apalse- péenne fassent preuve de bonne 


ment est Intervenue dans la nuit de 
mardi 11 à mercredi 12 décembre. 
Une de ces solutions dont les minis¬ 
tres de l'agriculture ont le secret et 
qui permet à chacun d’entre eux, 
alors qu'on se trouvait quelques 
heures plus tôt au bord de la rup- 
ture. d'affirmer & bon droit en ren¬ 
trant chez lui qu'il est le vainqueur 
du combat 

Mardi matin, M. Méhaignerie avait 
bloqué la demande faite par les Bri¬ 
tanniques et par les Italiens de déva-. 
luer dé S Va leur monnaie verte res¬ 
pective. |l n'italt pas opposé, expli¬ 
quait-! I, à l’opération elle-même 
(laquelle entraînera une augmentation 
d'autant des prix garantis dans les 
deux pays), mais 11 estimait que, 
avant de donner son aval, if conve¬ 
nait que le Royaume-Uni, l'Italie et, 
i sa manière, la Commission euro- 


volonté sur deux dossiers, celui du 
vin et celui du mouton, an suspens 
depuis plusieurs mois. 

C'était dire en clair que l’obstruc¬ 
tion larvée pratiquée par les Britan¬ 
niques, plus ou moins en Maison avec 
le problème de leur contribution au 
budget européen, n'était plus tolé¬ 
rable. Même si le terrain choisi pour 
ce mouvement d'humeur- n'étalt pas 
le plus propice (tous les Etats mem¬ 
bres, France en tête, sent favorables 
aux ajustements, afl rl-mon étal ras, qui 
permettent de rapprocher - les taux 
verts » des taux du marché et, par 
l& même, de réduire les montants 
compensatoires monétaires), le mes¬ 
sage a été entendu. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page €U 


< LES RAPPORTS DU OJUtADA AVEC LA FRANCE 
SONT MOINS PASSIONNELS QUE PAR LE PASSÉ > 
nous déclare Mme MacDanald 

(Lire page 4.) 


de La Haye — qni s’est i 


ition des quarante-fruit 


d'armes nucléaires américaines 


ne seraient pas répartis entre les 
autres pays hâtes — Grande- 
Bretagne. WA, Italie et en 
... . Belgique — mais vien- 


mercredi en début d'après-midi, 
après une ultime réunion du ca¬ 
binet. Le gouvernement, pense- 


fl) Outre 108 Pershlng- 
destinés A l'Allemagne fédérale, le 
projet de l'OTAN prévoit l'Installa¬ 
tion de 464 missiles de croisière 
(Grande-Bretagne. 1B0 ; Italie, 112 ; 

R. P. A- fi - -- ' 

glque. 48). 


SS ; Pays-Bas. 


Point de vue 


Si les sirènes sonnaient... 

Le premier Jeudi de chaque DQf MAURICE DRUON (*) vant également pourvus de 
mois, à midi, nos vieilles sirènes v moyens de destruction instante- 

d’alerte ee dérouillent la voix. - ]e vers les nés ^ gigantesques, chacun sa- 

Elles datent de faéemiètog™™ 


mondiale. Elles marchent tou¬ 
jours. C’est fort bien. Nous en 
profitons pour remettre nos pen- 
l’heure. 


Mais si nn jour elles avaient ** t ¥ n{ *™L plus stratégie anti-cités, la stratégie 

hululement, smon une effroyable ™® défense cl ' Ue ? l'effort, considérable et nécessaire. 


T __. . « .„ . T , ,conçoivent la protection des po- cléalre dissuasive dont l’emploi 

îîï!5^ n „i^fïïL J 0 ? 1 — Prêtions, en cas de guerre, est ne relève nue d'elle seule, et gui 
nrat co mment liée étroîtenient à la conception est matée et qui doit rester la 

Computer dans te cas d-rmeatta- . ^ jaJe de ^ stratégie, garantie première de sa sécurité: 

"P* °° dub r l scu o lnui A liat p^, ^ années, la Mau les temps eh^_. t et 

stratégie de I'Oocldent a été ton- les choses sSdevmSamoina 
Sn déesur erreur, simples qu'une ISSt ITH' 

adversaires éventuels ee trou- quinze ans ou même dix. 
prémunir. Elle ne pourrait que (*) De rAcadémie française. (Lire la suite page 3.) 


Le règlement 
rhodésien 

Lord Soames 
gouverneur britannique 
arrive à 


Avant même la conclusion 
formelle du cessez-le-feu, lord 
Soames. gouverneur britanni¬ 
que pour deux mois de la 
Rhodêsle du Sud. était at¬ 
tendu ce mercredi 12 décem¬ 
bre, en début (Taprès-midi, à 
SaUsbury, où le premier minis¬ 
tre, Vévêque Muzorewa. lui re¬ 
mettra tous les pouvoirs. 

Un vote unanime du Parle¬ 
ment rhodésien avait mis fin, 
la veille, à quatorze ans de ré¬ 
bellion de la colonie contre la 
Couronne. La levée des sanc¬ 
tions économiques par Londres 
devait intervenir dès la prise 
de fonctions de lord Soames. 

De notre envoyé spécial 

Salisbury. — b Pour la première 
fois dans rhistoire du continent, 
un président noir laisse la place 
à un gouverneur blanc. » Lancée 
sur un ton légèrement ironique 
par un élu africain, cette obser¬ 
vation résume assez bien le carac¬ 
tère étrange et inédit de la situa¬ 
tion rhodéslenne. Un premier 


profit d’un grand commis britan¬ 
nique désigné, lord Soames. La 
parenthèse ouverte il y a qua¬ 
torze ans. un mois et un jour, 
par la rébellion de M_ Ian Smith 
s'achève ce mercredi 12 décembre 
avec l'arrivée du gouverneur, 
nouveau et seul détenteur de 
l'autorité. Son. VC-10. an prove- 


partir c 
do m i n ioi 


ion. qui fut doté dès 1923 
d’un statut autonome, deviendra 
pour quelques mois colonie de la 
couronne, sous le Dom officiel de 


légalité, le Parlement de la Jeune 
République du Zlmbabwe-Rhodé- 
sfe devait se saborder. Cet acte de 
décès a pris la forme d'un amen¬ 
dement constitutionnel, que les 
quatre-vingt-dix députés présents 
ont approuvé k l'unanimité après 
quatre heures de d&ats. n y 
avait quelque chose d’irréel et de 
dérisoire dans le spectacle de 
cette enceinte parlementaire, ré¬ 
plique en miniature du palais de 
Westminster, ornée de lourdes 
tentures de velours vert et où, 
sous la conduite d’un speaker 
africain jovial mais ferme, por¬ 
tant perruque et toge, une Assem¬ 
blée Initialement illégale a pro¬ 
cédé, avec minutie, a sa propre 


ture, où des huissiers en habit 


graves que nature, — on s’en pre¬ 
nait & oublier l’autre réalité rho- 
déatenne, cette guerre civile qui. 
en sept ans, a fait plus de vingt 
mille morts, dont mille trois cents 
au cours des seuls trois derniers 
mois. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 

(Lire la suite page 7J 


STANLEY MILGRAM 

Soumission 
à l’Autorité 

Un formidable document ■ 
sur le comportement humain, 
dont s’ësf inspire-Henri Verneuii 
dans une importante séquence de son film ' 
"i COMME ICARE" avec Yves Montand 

CALMANN-LËVY 


AV JOUR LE JOUR 


Pièges 

Quand le P JC. propose 
F union à la base sans avoir 
l’intention de la faire, fl veut 
piéger le PS. 

Quand les giscardiens et 
Raymond Barre, qui ne fait 
pas de politique, reprochent 
au RJPJl. de ne pas avoir un 
comportement majoritaire, fis 
voudraient piéger Chirac. 

Quand Tes gaullistes disent 
quJüs sont la partie la plus 
importante de la majorité, fls 
souhaiteraient piéger Barre, 
VU JD JP. et Giscard. 

Quand les socialistes lan¬ 
cent aux communistes : 
« Nous sommes unitaires pour 
deux s, ils s?avouent qu’üs se 
piègent eux-mêmes. 

Quant à vqus, pauvres élec¬ 
teurs, Unit comme moi, vous 
êtes piégés, puisque vous 
acceptes de participer régu¬ 
lièrement à des élections qui 
sont le piège que vous savez. 

MICHEL CASTE. 


LE POST-IMPRESSIONNISME A LONDRES 


Vive, ta mcvdne ! 


En 1910, un assez mauvais 
peintre, qui allait devenir un grand 
critique, Roger Fry, présentait dons 
une galerie londonienne une expo¬ 
sition qu'il intRuiart « Manet and 
the post 1 impression ists ». On y 
voyaft à côté des dernières oeuvres 
de Manet, dont le fameux « Bar 
aux Folles-Berge nés » (aujourd'hui 
à l'institut CourtauW), des toiles de 
Van Gogh, Seurot, Cézanne, de 
Gauguin et des peintres de Pont- 
Aven, de Redon, de Vdtotfon et, 
en fin de parcourt/ de Vio mi ne k, 
Derain, Matlsse et Picasso.. 

Bien qu'il n'oit correspondu 
dans l'esprit de Fry à aucune défi¬ 
nition précise, te terme fit assez . 
vite fortune, et c'est pour commé¬ 
morer l'événement et prolonger le 
succès de l'anniversaire impression¬ 
niste de 1974 que ki Royal Aca- 
demy présente aujourd'hui à 


Londres' une exposition où sont 
évoqués les principaux aspects du 
« post-impressionnisme » européen, 
Russie et Espagne exceptées, de 
1880 à 1906- 

Exposition considérable, un peu 
accablante, mais riche d'informa¬ 
tions et dont on admettra' d'autant 
mieux les partis pris et les omis¬ 
sions (le symbolisme en tant que 
te), le Renoir. « îngresque ») que 
certains peintres, Seurot, Gauguin, 
Ensor, y sont représentés de façon 
éblouissante. 

Exposition océan par son am¬ 
pleur, rafraîchissante comme lui 
par toutes ces brises marines, tous 
ces paysages de Bretagne, toutes 
ces vues des côtes de la Manche 
et de la Méditerranée qui furent 
une des passions de l'époque. 

(Lire page 17 

.raitidé d'ANDRÉ FERMIGKRJ ^ 
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LES PROBLÈMES DE DÉFENSE 


Curieuse alliance... 


La gauche, grande muette 


M ALGRE l'importance des 
mjeux, cette affaire de 

i modernisation » des forces 

nucléaires de théâtre (T-N-P-) 
déployées en Europe, loin d’avoir 
donné lieu à une réflexion appro¬ 
fondie sur la sécurité de l’Europe, 
a tourné en une sorte de psycho¬ 
drame tragi-comique entre Euro¬ 
péens, Américains et Soviétiques. 

A l’origine de toute cette 
affaire, il y a d’abord le paradoxe 
allemand. C'est, en effet, le chan¬ 
celier Schmidt, qui, le premier, a 
souligné en 1977 son inquiétude 
devant le déséquilibre des forces 
nucléaires en Europe, à la suite 
du déploiement par ÎU-R-SS. de 
son missile SS-20. En soulevant 
le problème de Ja «zone grise», 
le chancelier semblait réclamer le 
renforcement du potentiel nu¬ 
cléaire de l’OTAN. Pourtant, un 
an plus tard, le même gouverne¬ 
ment allemand, déchiré entre le 
souci de maintenir la détente 
avec l’Est et celui de préserver 
sa sécurité à l’âge de la «neutra¬ 
lisation» réciproque des super¬ 
puissances, changeait totalement 
de cap. Certes, la 22-F-A se 
déclarait en principe en faveur 
de la modernisation, mais avec 
nombre de conditions. Ne voulant 
pas prendre seul le risque poli¬ 
tique (et militaire?) de porter 
sur son territoire des fusées 
capables d’atteindre l’U-R-S.S_ 
Bonn exigeait que d'autres Etats 
continentaux non nucléaires de 
l’alliance acceptent également de 
déployer ces armes. La RJA 
réclamait en outre l'ouverture de 
négociations avec 1U.R.SJ3. en vue 
de limiter œs mêmes armements. 
Une large minorité du S.PJD. 
allait même plus loin, et préco¬ 
nisait l'ouverture de ces négo¬ 
ciations avant qu'une décision de 
modernisation ne soit prise. 

Ce revirement allemand allait 
entraîner à son tour toute une 
série de renversements. 

Jusqu'au discours du chancelier 
Schmidt en 1977, les Américains 
ne percevaient le SS-20 que 
comme l’un des obstacles tech¬ 
niques à l'accord S ALT 2. La 
dimension européenne du pro¬ 
blème n’était pas vraiment 
comprise, puisqu’en bonne «logi¬ 
que» de la riposte flexible, les 
sons-marins Posé idon d éjà affec¬ 
tés & l’OTAN (SACEUR) devaient 
compenser le potentiel euro-stra¬ 
tégique soviétique. Frise au 
dépourvu, mais soucieuse de 
remédier aux inquiétudes alle¬ 
mandes, l'administration Carter 


par 

PIERRE LELLOUCHE (=» 

conclut qu'« il fanait faire quelque 
chose pour l’Europe s. Ce fut 
d'abord l’affaire de la «bombe à 
neutrons », qui tourna en désastre 
pour le leadership américain et 
en victoire pour la propagande 
soviétique. Ce fut ensuite le plan 
de « modernisation », né de la 
rencontre des inquiétudes euro¬ 
péennes et du lobby des missiles 
de croisière (Cruîse), alors en 
phase de pré-développement aux 
Etats-Unis. Présenté comme peu 
onéreux, invulnérable, capable de 
toutes les missions, le Crulse lut 
pour un temps l’«arme miracle» 
de la défense de l'Europe. Mais, 
entre-temps, la crainte du SS-20 
en Europe avait progressivement 
laissé place à une crainte encore 
plus vive : celle d'une crise de la 
détente qui résulterait à la fois 
de la modernisation et d’un échec 
de S ALT 2 devant le Sénat amé¬ 
ricain. Du coup, l’administration 
Carter devint le principal pro¬ 
moteur d’un réarmement en 
Europe, pour lequel les Européens 
ne montraient plus que des 
réticences. 

De là cet autre paradoxe : alors 
qu’il n’y a pas si longtemps le 
sénateur Mansfield, illustrant les 
réelles tendances isolationnistes 
de l'Amérique, préconisait le re¬ 
trait des GJ. d'Europe, aujour¬ 
d’hui le sénateur Nunn menace 
de retirer ces mêmes GX si les 
Européens ne consentent pas à la 
modernisation. Signe des temps, 
l'Amérique actuelle reproche aux 
Européens une fâcheuse tendance 
à ne plus vouloir être défendus^. 
Et inversement, les Européens de¬ 
mandent aux sénateurs améri¬ 
cains de ratifier SALT 2 comme 
préalable à la modernisation. 
Alors que dans le même temps 
beaucoup de ces Européens s'in¬ 
quiètent des conséquences néfas¬ 
tes du traité sur le parapluie nu¬ 
cléaire américain qui est censé 
être l’nltime garantie de l'Eu¬ 
rope I 

Conséquence de cette évolution, 
l'alliance atlantique est, à l'âge 
de traite ans, un bien curieux 
assemblage de nations, où la dé¬ 
cision de modernisation, qui en 
définitive znet en Jeu Je maintien 
de la dissu a sion, dépend non plus 
du détenteur de la puissance ato¬ 
mique (les Etats-Unis), mais des 
choix électoraux de certains par¬ 
lementaires néerlandais, belges ou 


L’U.a&S., seizième membre de l’OTAN 


Le général de Gaulle était sorti 
des organes intégrés de.l’OTAN 
précisément parce qu’une alliance 
nucléaire implique un pouvoir de 
décision exclusif aux mains du 
« protecteur », et que les « pro¬ 
tégés » doivent renoncer à leur 
indépendance. Aujourd’hui, ce 
pouvoir exclusif est battu en brè¬ 
che : mieux, les décisions de ca¬ 
ractère militaire, portant sur le 
déploiement d'armes Jugées né¬ 
cessaires au maintien de la dis¬ 
suasion. donnent lieu à un débat 
politique en place publique, et 
constituent dès lors une aubaine 
inespérée pour la propagande so¬ 
viétique. Et pourquoi Moscou se 
générait-il à faire pression sur 
l'Europe alors que l'alliance Jui_ 
en donne l'opportunité ? 

Si l’Idée n'est venue à personne 
à Bonn ou à La Haye de faire 
pression sur nXRS.S. quand 
celle-ci a décidé d'introduire ses 
fusées SS-20, U est désormais 
admis en Europe occidentale que 
Moscou puisse menacer ouverte¬ 
ment ceux qui oseraient faire de 
même en déployant à leur tour 
des fusées à longue portée. 

Mieux, que HJJRÆ.s. dispose 
avec le SS-20 et le bombar¬ 
dier Backflre d'armes capables 
d’anéantir toute l'Europe de 
l’Ouest est considéré comme par¬ 
faitement légitime aux termes du 
traité SALT 2, dont les Euro¬ 
péens (France comprise) souhai¬ 
tent tant la ratification. La logi¬ 
que implicite du traité n’est-elle 
pas en effet qu'un « bon » bom¬ 
bardier Backfire ou un « bon » 
missile SS-20 sont ceux qui tuent 
les Européens mais non les Amé¬ 
ricains ? Par contre, que l'U ILS.S. 
puisse être soumise à une menace 
similaire à partir du sol européen 
est considéré comme « déstabili¬ 
sant » et dangereux à la fois par 
Moscou et par nombre d'Européens 
eux-mêmes ! En somme, une telle 
attitude revient, pour les Euro¬ 
péens et les Occidentaux en géné¬ 
ral, à adopter sans discussion la 


Curieuse alliance, où le protec¬ 
teur doit discuter en public des 
conditions de sa protection, où les 
protégés s’inquiètent de ladite 
protection et où l'adversaire po¬ 
tentiel devient de plus en plus le 
seizième membre (fantôme) à la 
table de négociations de l’OTAN. 

Le gouvernement français a 
choisi d'adopter un profil bas. La 
politique « d’indépendance » de 
la V* République lui permet tout 
à la fols de rejeter en bloc 

(•) Chargé d’études à l'Institut 
français des relations lnternatlo- 


d’éventuelles négociations SALT 3 
et de refuser de prendre position 
publiquement dans l’affaire de 
la modernisation. 

Pour le gouvernement, le silence 
a d’abord l’avantage, à dix-huit 
mois de l’élection présidentielle, 
d’éviter une controverse Inté¬ 
rieure. car toute prise de position 
rfflTw cette affaire ne manquerait 
pas d’être interprétée comme la 
preuve finale de « l’atlantisme » 
dont on accuse volontiers dans 
certains milieux le chef de l’Etat. 
En second lieu — mais les deux 
choses sont liées, — le silence 
officiel, doublé d’un rejet de 
SALT 3, a l’avantage de mainte¬ 
nir le statut « spécial » de la 
France à l’égard de Moscou et de 
Washington. 

En choisissant le silence, la 
France ne met-elle pas en danger, 
à terme, sa propre sécurité ? On 
s’inquiète volontiers dans ce pays 
d’une éventuelle résurgence du 
«problème allemand », que cette 
Allemagne se « flnlandise » ou 
qu’eue opte à son tour pour une 
force de frappe atomique. Mais 
en laissant la RF JL seule face à 
■une Amérique incertaine et à 
une UJRBB. dont le poids s’ac¬ 
croît sans cesse en Europe, ne 
sommes-nous pas en train de 
contribuer à créer ce problème 
allemand tant redouté ? Ne 
convient-il pas de se préoccuper 
sérieusement du problème de la 
sécurité de l’Allemagne, qui est. 
en fait* le véritable enjeu de 
l’avenir de l’Europe ? Jusqu'à 
quand le débat stratégique fran¬ 
çais demeurera-t-il le terrain 
d’une guerre de religion entre 
« indépendantistes ». c atlantis¬ 
tes » et «européens»? Car en 
définitive, cette polarisation, 
émaillée de « ballons d'essais » 
irréalistes (1), ne fait que légiti¬ 
mer l'absence d’une véritable 
politique française à l’égard de 
la sécurité de l’Europe. 

La France a choisi — à juste 
titre — de ne pas participer à 
SALT 3. Mais ne faudrait-fl pas 
aller au-delà de ce simple « non »? 
Nos propres forces seront de tou¬ 
tes façons incluses dans le pla¬ 
fond «occidental» qui sera pris 
en compte par les Sovétlques, — 
et mener une action diplomatique 
pour empêcher que soient négo¬ 
ciées toutes les armes de théâtre 
capables d'atteindre 1UJR.S.S. à 
partir de l’Europe occidentale? 
Ne faudrait-il pas s'opposer à la 
logique même de SALT 3 et pro¬ 
poser des solutions de rechange 
à un processus de négociations 
d'aarms control » qui se révèle 
de plus en plus «inutile et dan¬ 
gereux», pour employer l'expres¬ 
sion du générai Gallois ? 

Enfin, la France a décidé de 
moderniser ses propres forces. 
Pourquoi ne pas faire de cette 
décision plus qu'une mesure de 
caractère strictement hexagonal, 
la base-d'une action diplo¬ 
matique destinée à servir d'exem¬ 
ple pour nos voisins ? 

L’indépendance ne doit pas 
être synonyme d’autocensure ni 
d’immobilisme politique ou encore 
servir d’alibi à un repli sur sol 
dont la France, compte tenu des 
réalités stratégiques actuelles, ne 
peut s'offrir le luxe. 

(1) QuH s'agisse des projeta de 


L A crise eurostra[épique actuelle 
(l'OTAN doit prendra une dé¬ 
cision en décembre) est censée 
être ouverte par le déploiement des 
SS-30, fusées mobiles à portée inter¬ 
médiaire, et de bombardiers Backflro 
à moyen rayon d’action, avions d'une 
nouvelle génération, systèmes capa¬ 
bles l'un et l'autre de traiter Iss 
objectifs de l’Europe occidentale à 
partir de bases en Union soviétique. 
En face, eoullgne-t-on du côté amé¬ 
ricain, les fusées à portée moyenne 
disposées en Allemagne et les F-111 
porteurs de vecteurs nucléaires, Sta¬ 
tionnés en Grande-Bretagne, sont, 
eux, incapables d'atteindre (e terri¬ 
toire soviétique. 

C'est pour répondre & ce déséqui¬ 
libra en - armes de théâtre » ou 
« armes grises » (ni stratégiques, ni 
tactiques, ni Inclues dans les SALT, 


par ALAIN JOXE (*) 

ni inclues dans les M.B.F.R.) que 
y OTAN serait an train de décider le 
prochain déploiement de Perehing-2 
(portée : 1 500 kilomètres) et de 
G.L.C.M. (Ground Launched Crulse 
Missiles : missiles de croisière lan¬ 
cés du sol) (2 500 kilomètres da 
portée). Basés en Europe occiden¬ 
tale, ils peuvent atteindre, avec une 
précision supérieure à celle des 
SS-20, des objectifs situés en U.R-S.S. 
Les G. L.C. M., en rase-mottes 
sur itinéraire zigzaguant, sont plus 
précis mais finalement plue vulné¬ 
rables à la D.CA. Les Pershlng-2 
sont moins précis mais Invulnérables 
an vol. D'où la présence des deux 
modèles dans le - panier » proposé 


Une spirale classique 


On est apparemment dans une 
classique spirale da la course aux 
armements, dans laquelle les Sovié¬ 
tiques ont leur responsabilité. C'est 
du moins l'explication qu’on veut 
communiquer à l’opinion, et que 
l'opinion est naturellement prête â 
accepter. 

En fait, les motivations occiden¬ 
tales sont beaucoup plus internes et 
plus complexes que l'image stéréo¬ 
typée de la course, de cette fatalité 
du déséquilibra engendrant la course 
entre les Deux Grands ne veut le 
faire croire. 

1* 11 faut noter que celle course 
est une course aux déploiements 
beaucoup plus qu'aux armements, 
dans ce sens que les systèmes 
d'armes en question sont tous déjà 
développée, même s'ils ne sont pas 
au stade de la chaîne grande série. 
Les décisions qui permettent cette 
phase de la course ont été prises 
Il y a bien plus longtemps, et l'illu¬ 
sion d'une Interaction et d'une spi¬ 
rale qui se dessineraient aujourd'hui 
est pur théâtre ; 

2* Il est tout à fait faux d'imaginer 
que l'Interaction actuelle soit essen¬ 
tiellement une interaction sovféfo- 
américaine. Les Européens, c'est-à- 
dire les Allemands, jouent un rôle 
fondamental dans cette dynamique, 
dont la rationalité est beaucoup plus 
politique et Industrielle que militaire. 

Créé à la conférence de Bar! des 
ministres de Ja défense de l’OTAN, 
en octobre 1977, un groupe de haut 
niveau (Hlgh Levai Group, ou H.LG.) 
fut chargé de faire face au début du 
déploiement des SS-20. Selon les 
Américains, ce groupe s'est trouvé 
sous pression d'une demande euro¬ 
péenne de modernisation des forces 
du théâtre (T-N.F.) à laquelle les 
Etats-Unis ne songeaient guère et 
n’ont cédé qu'à la fin de 197B. Ils 
préféraient l’opération invisible d'af¬ 
fectation de Poséidon sur sous- 
marins à des obpeclifs de théâtre en 
Europe, opération qu'ils avaient 
commencé A mettre en œuvre. Cette 
opération est, du reste, plus compa¬ 
tible avec la priorité en faveur de 
la modernisation conventionnelle qui 
s'est manifestée depuis 1977..dès le 
plan A long terme de l'OTAN. 

Ce sont les Allemands surtout qui 
ont lancé cette demande de T.N.F. 
dans les médias avec le discours 
prononcé par le chancelier Schmidt 
en octobre 1977. à l’Institut d'études 
stratégiques de Londres (1) ; 

3* Les caractéristiques techniques 
réelles du SS-20 sont Insaisissables, 


el la version OTAN qui sert aux rai- 
eormements publics est tout à fait 
contestable. Ces fusées seraient 
actuellement peut-être cent vingt, 
mais des chiffres inférieurs ou très 
supérieurs sont aussi lancés. Il est 
impossible de prouver la version 
OTAN selon laquelle elles seraient 
réellement - mirvées - (porteuses de 
têtes téléguidées indépendamment 
sur leur objectif respectif), porteuses 
de trois tâtes de 150 kilotonnes cha¬ 
cune. On a pu prouver, au contraire, 
par des calculs basés sur leur (ailla 
et leur poussée, qu'elles ne pou¬ 
vaient contenir qu’unB tête de 75 kilo- 
tonnes (2). Certains disent qu'elles 
ne sont pas • mirvées » mars que 
leur lanceur mobile étant du type 
-orgue de Staline», on peut comp¬ 
ter sur un départ en salve équiva¬ 
lant au • mirvage ». D'autres mettent 
l'accent sur le fait qu’on pourrait en 
faire indifféremment des • fusées de 
théâtre» ou des fusées interconti¬ 
nentales en y vissant un étage 
optionnel. Ouant à l'écart circulaire 
probable qui définit leur précision, 
Il oscille, selon les sources, entre 
200 mètres et 60 yards (3), ce qui 
laisse un doute sur leur capacité 
de contre-force - chirurgicale » ; 

4° La rationalité du déploiement 
Pershïng-2/G.L.C.M. n'esl pas essen¬ 
tiellement militaire mais technico- 
économique et psychologique. Il eet 
intéressant, à cet égard, de commen¬ 
ter les attendus en faveur de nou¬ 
veaux déploiements qui ont élé à 
l'origine du consensus du groupe de 
haut niveau. On trouve l'explication 
suivante dans le rapport du Sénat 
américain sur (es SALT (4) du mois 
d'octobre 1979. 

■ Un consensus a émergé pour 
dira que, sans doute, l’OTAN n'a pas 
besoin et ne doit pas chercher à 
compenser toute nouvelle tête sovié¬ 
tique par une tète OTAN, capable 
d'atteindre t’UJi.S.S. - Le groupe 
a supposé que le nombre de têtes 
(SS-20 + B a c k f l-r e) nouvellement 
déployées * pourront atteindre un 
sommet de mille cinq cents vers 
1985 ». Face â celle hypothèse, le 
groupe a planifié un déploiement qui 
doit se situer entre deux cents et 
six cents têtes (soit moins de la 
moitié de l'hypothèse mille cinq 
cenis soviétiques). Les deux limites 
sont Justifiées par des raisons hété¬ 
rogènes et nullement militaires : 

• — Mettre beaucoup plus sur le 


théâtre européen pourrait créer TIm¬ 
pression que les Etats-Unis sont m 
train de se découpfer de fEurope » 
(argument politique) : 

m— En mettre moins rendrait le 
coût de production unitaire de cha¬ 
que système extrêmement élevé » 
(argument Industriel -financier) et 
aurait un faible Impact dissuasif 
(argument psychologique). 

Le rythme prévu par le groupe de 
haut niveau est « évolutif » et non 
du type ■ tit for tat » (œil pour œil), 
contrairement à l'illusion que cher¬ 
che â créer la campagne de presse 
actuelle. Enfin, surtout. Il est bien 
indiqué dans ce rapport qu’en aucun 
cas «/a modarnJsafï'on des TJiP. 
ne doit être autorisée comme mode 
de détournement des fonds destinés 
à ramétloratlôn des forces conven¬ 
tionnelles de TOTAN». La pression 
américaine, on doit le constater, va 
plutôt dans le sens qui était le sien 
avant Ib début des déploiements dea 
SS-20 en 1977. c’est-à-dire dan» la 
poursuite de l'amélioration de l'arme¬ 
ment conventionnel des armées 
OTAN. 

Dans ces conditions, l’engagement 
à déployer en Europe cent hait 
Pershlng-2 et quatre cent soixante 
quatre G.LC.M., qui est proposé à 
l'OTAN par les groupes de travail, 
n'ont qu'une apparence de rationa¬ 
lité militaire et doivent être combat¬ 
tues politiquement 

La campagne pour un gai des 
fabrications et un moratoire des 
déploiements est lancée depuis octo¬ 
bre au sein même de la S.P.D. alle¬ 
mande. Elle est reprise par fsa forces 
qui, en Angleterre, aux Paye-Bas et 
en Belgique, sont directement 
concernées par le déploiement Ce 
sont en effet, les seuls pays qui 
pourraient utilement accompagner 
l’Allemagne fédérale, qui refuse 
d'âtre seule â accueillir ces armes. 
L-e Portugal et ('Islande sont trop 
loin. La Grèce, la Turquie et même 
l'Italie sont politiquement des pays 
A problèmes. Le Danemark et la 
Norvège se sont Interdit, par une 
loi. depuis longtemps, dTiéberger 
aucune arme nucléaire. La résul¬ 
tante de toute l’opération est une 
pression de la droite allemande sr 
le Benelux et la Grande - Bretagne 
pour l'acceptation d’une demande 
typiquement allemande. 

Gênée par les opinions publiques, 
l’OTAN accepte d’avance que les 
quatre ans qui viennent soient qua¬ 
tre années de débat public et de 
critiques de la décision hâtive qu’on 
vient de prendre. La ■ grande gau¬ 
che » française, dans ce débet, est 
très absente. Entrer dans les SALT 
tout en acceptant le mythe alarmiste 
tente une partie du P.S. Les néo¬ 
gaullistes pro-nuclôalres qui domi¬ 
nent au P.C. et au P.S. sont, eux, 
coupés des débats stratégiques glo¬ 
baux de la gauche européenne par 
leur croyance en l'« autonomie 
nucléaire • française. La prochaine 
étape de (a courae nous conduit 
pourtant tout droit dans un milieu 
stratégique où l'autonomie française 
ne pourra plus, même en apparence, 
être défendue par l’atome. 11 est 
temps d'i n f o r m e r l'opinion des 
enjeux. 

<11 cr. SALT and the Nato AWa. 
A staff report to the sixbcommlttee 


(2i Cf. P. S e i c b , WcKrtectinfZ, 
août 1979. 

(3) Cf. J. CoUjn. P. Bnsmao. 
Nators medium range missiles plan. 


bibliographie . «SAUVER KOLWEZI », du colonel Erulin 


« Dans 2a nuit du is au M mai conséquences dramatiques de 
1978. venant de Solemara, en cette annonce prématurée. 

Corse, les premiers avions DC-8 Lorsque, le 18 mai au petit 
et TransaU atterrissent à Km- matin, le 2° REP s'ébranle de 
shasa, au Zaïre. A bord ûe Vun Calvi les autorités françaises dis- 
d'eux, le colonel Philippe Erulin posaient déjà d'informations 
et son état-major. Le 2* REP selon lesquelles « les rebelles ont 
achève ses préparatifs techniques, commencé à piller et même à 
tandis que, à Koltcesi. la situa- exécuter des otages ». avant 
tion devient dramatique. Les même que le général Mobutu ne 
rebelles, apprenant Cimminence se décide à demander une aide 
de l'intervention française, ont extérieure. Mais U faut croire que 
reçu l’ordre de se replier en mas- ces massacres sont allés en se 
sacrant ou en emmenant avec multipliant dès tors que le secret 
eux un maximum d’otages. » n'a pu être maintenu plus long- 
Cefcte relation des faits, à propos temps en Europe sur l’opération 
de l'opération sur Kolwezi, bap- & Bonite ». La France, explique 
Usée e Bonite » par l’état-major te générai Lacare, a intercepte 
français, figure clans le livre du des communications radio entre 
colonel Erulin intitulé Sauner les « Tigres » de Nathanaël 
Kohuerd. préfacé par le général Mbumba, recrutés dans l’ancienne 
Jeannou Lacazfi, ancien coœnsan- province du Kaîanga et l'Angola, 


n’a pu être maintenu plus long¬ 
temps en Europe sur l'opération 
« Bonite ». La France, explique 
te général Lacare, a intercepte 
des communications radio entre 
les « Tigres » de Nathanaël 
Mbumba, recrutés dans l’ancienne 
province du Katanga et l'Angola, 
d'où ils étaient partis pour iaves- 


françatee avant même rengage¬ 
ment du 2" REP sur le terrain a 
précipité le repli des « rebelles » 
et, du même coup, accru leur 
fureur meurtrière dans Kolwezi. 

On ne sait trop qui condam¬ 
ner, des militaires français, qui 
n'ont pas su dissimuler leurs pré¬ 
paratifs. ou des journalistes et des 
dirigeants belges, qui se seraient 
montrés inconsidérément ba¬ 
vards- Le livre du colonel Eru¬ 
lin, disparu accidentellement en 



breuses photographies de René- 
Paul Bonnet. 

Incidemment, l’année française 
règle ses comptes avec la presse 


m- tir KolwezL Le décryptage de 


ces liaisons a donné a penser 
que. informés de l’imminence du 
saut des Français. « les rebelles » 
ont passé la consigne de repli â 
leurs éléments. « non sans ordon¬ 
ner auparavant de saboter les 


KoltoezU pourtant richement illus¬ 
tré, ne montre l’hommage rendu 
en personne par le président de 
la République aux légionnaires 
et à leur chef, lorsque M. Giscard 
d’Estaing a tenu A serrer la main 
du colonel Erulin. )e 9 juin 1978 
à Calvi. et à défiler dans les 
rangs du 2* REP à Bastia. — J. L 
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EXCEPTIONNELLES 
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ET LES TRAVAUX DU CONSEIL ATLANTIQUE 

DEVANT LE BUNDESTAG ; I JJj |g S SOnnaiCRt... 


DEVANT LE BUNDESTAG 

Le chancelier Schmidt et KL Strauss 
s’affrontent sur l’Europe et l’OTAN 

De notre correspondant 

Bonn. — Au cours dlm affron- coupes sombres soient effectuées 
tement spectaculaire au Blindes- dans 1 b budget agricole de la 
tag avec M. Pranz-Josef Strauss, Communauté, 
candidat chancelier de l’opposi- sur les problèmes encore plus 
tlon. M. Helmut Schmidt a jeté brûlants qui se posaient, ce mer- 
une lumière nouvelle tant sur les ctedi, au conseil atlantique de 
négociations au sein de l’OTAN Bruxelles, le chancelier a égale- 
que sur l’attitude du gouverne- ment apporté quelques précisions 
ment de Bonn à l'égard des pro- sans toutefois répondre de façon 
Mêmes européens soulevés réoem- décisive à la question posée. Du 

-* * -- Côté de la CD.U.-CB.U., H s’agit 

de savoir, en effet, si, dans le 


ment au sommet de Dublin. 

Les révélations du chancelier 
ont été' un peu perdues dans le 


1980, mais.où il a été question territoire le nouvel armement 
de presque tout sauf du sujet & nucléaire proposé par l’OTAN, la 
l’ordre du jour. M. Strauss a sou- République fédérale s’abstiendrait, 
tenu que - dans les deux questions “ ' **■ * - 


vitales pour la R-F.A. — réarme¬ 
ment de l’OTAN et utilisation de 
l’énergie nucléaire — le gouver¬ 


nement serait soutenu à 100 % 
par l’oppasitioii, alors qu’une 
grande partie des sociaux-démo¬ 
crates et des libéraux combat¬ 
traient le chanceliez: 

« C’est là, a-t-il proclamé, une 
perversion de la démocratie. » De 
.façon plus ironique, il a considéré 
comme un sommet de sa carrière 
politique qu’au congrès de Berlin 
le chancelier ait demandé à son 
propre parti, sans trop de succès 
d'ailleurs, la permission de réa¬ 
liser ce que le candidat chan¬ 
celier de l’opposition lui demande 
de faire. 

H est devenu très clair que la 
bataille politique dans la Répu¬ 
blique fédérale se ramène déjà à 
un confhat singulier entre le 
challenger Franz-Joeef Strauss et 
le détenteur du titre, M. Helmut 
Schmidt Ce débat confus, à pro¬ 
pos duquel personne ne saurait 
dire objectivement qui a remporté 


de croisière américains. Alors que 
l’équilibre militaire en Europe 
exige de telles mesures, lui a 
demandé M. Wümer, expert de la 
CJD.U. en matière de défense, 
* ferez-vous dépendre la sécurité 
de la République fédérale d’une 


lignant que la RFA. n'acceptera 
pas d’être seule à fournir des 
bases pour les nouvelles armes 


H est devenu très clair que la rideau de fumée sur ce débat, 
bataille politique la Répu- D’une part il a Indiqué qu’il 
blique fédérale se ramène déjà à «fuse de discuter une question 
un çqnfcat «fn gniipr entre le purement « hypothétique » ; d’au- 
challenger Franz-Joeef Strauss et tire part, ü lui serait impossible, 
le détenteur du titre, M. Helmut a-t-il dit de révéler tous les 
Schmidt Ce débat confus, à pro- échanges confidentels qui se 
pas duquel personne ne saurait poursuivraient à ce sujet avec le 
dire objectivement qui a remporté Président Carter, Mme Thatcher, 
la «-victoire aux points », a le président Giscard cTEstaing, 
néanmoins permis au chancelier ainsi qu’avec les pr emi ers minis- 
de faire en public quelques comf1- très d’Italie, de Norvège, de Hol- 
dences soigTtfaiseTT>eri t calculées. lande, du Danemark et de 
Tout d’abord, en ce qui cancer- Norvège. En même temps, le 
ne le récent sommet de la Com- chancelier a mis l'accent sur le 
munauté européenne à Dublin, il fait que la République fédérale ne 
a indiqué que la BJA est prête devrait en aucune manière courir 
à payer annuellement une contri- I® risque qu’on lui reproche de 
bution supplémentaire de 600 mil- Jouer un «rôle directeur» dans 
lions dé marks pour alléger le cette affaire. Le projet de l’OTAN 
fardeau financier de la Grande- De serait qu’une réponse des Amé- 
Bretagne. A son avis toutefois, ricalns^aa^ Jp vi *tique. Il 

parts exigerait aussi dpq «saezi- prix que, dans le domaine des 


a indiqué que la RFA. est prête 


au Danemark et dans la Répu¬ 
blique fédérale. Une solution dans 
ce domaine ne serait pas imagi¬ 
nable, selon lui, sans que des 


armements nucléai r es , la Répu¬ 
blique fédérale puisse être pré¬ 
sentée comme «demandant plus» 
que ce qui est nécessaire pour 


(Suite de la première page J 

D’abord, l’équilibre Est-Ouest 
ne paraît plus aussi certain que 
naguère. LTJiüon soviétique, par 
l’immense dépense d’argent et de 
labeur co n sacrée à ses forces ar¬ 
mées, par la présence riang tous 
les océans de sa formidable flotte 
de surface et sous-marine, par le 
nombre de ses divisions en per¬ 
manence opérationnelles, et aussi 
par la préparation morale de la 
nation, semble bien faire pencher 
la balance en sa faveur. 

En second heu, la stratégie de 

plus la seule qu’il faille envisa¬ 
ger. Les engins nucléaires dits 
« miniaturisés », de moyenne 
portée et à lanceurs mobiles, per¬ 
mettent, plutôt que de raser les 
villes de l’adversaire ou de « vitri¬ 
fier» son territoire, de détruire' 
avec une précision de l’ordre de 
quelques dizaines de mètres ses 
centres vitaux civils et militaires. 

[ Cet affinement de la guerre nu¬ 
cléaire change en partie les don¬ 
nées.; et la multiplication par 
les Soviétiques des missiles SS-20 
pouvant viser l’Europe occiden¬ 
tale, de même que l'intention 
américaine d’installer, rianc cette 
même Europe occidentale, des 
fusées Fershing aux effets équi¬ 
valents, devraient nous inciter à 
une réflexion nouvelle et rapide. 

Les avertissements ne nous 
manquent pas. An mois d'août 
dernier, l’organe du comité cen¬ 
tral du P.C. de l’UJUBB. publiait 
qu’en cas d’un « conflit global » 
qui pourrait découler de la straté¬ 
gie américaine au Proche-Orient, 
« l'Europe occidental jouerait le 
rôle de cible nucléaire » pour les 
fusées soviétiques. Cependant, en 
octobre dernier, le général Rod- 
gers, commandant suprême de 
l’OTAN, déclarait que c l’Ouest 
ne peut plus désormais se repo¬ 
ser sur la supériorité de ia stra¬ 
tégie nucléaire américaine comme 
l’ultime arbitre dans toute crise 
où l’Union soviétique serait direc¬ 
tement et potentiellement Impli¬ 
quée ». 

Autrement dit, l’Europe de 
l’Ouest — ce que nous savions 
hlm avant que M. Henry Kissinger 
n'alt cru nécessaire de nous en 
avertir — ne doit pas ou plus 
compter sur le fameux parapluie 
nucléaire: 

En revanche, elle peut offrir 
un excellent champ de bataille 


nucléaire aux deux géants, tout 
«n leur permettant éventuelle¬ 
ment de respecter leurs sanctuai¬ 
res nationaux. 

C’était bien le danger contre 
lequel de Gaulle voulait prémunir 
la France quand 11 la fit sortir 
de l’OTAN, afin qu’elle pût, pos¬ 
sédant sa force dissuasive, en 
être seule maîtresse pour la 
garantie de son propre sanctuaire. 

Cela étant, la France n’en est 
pas moins tenue, comme toutes les 
autres puissances nucléaires, à 
s'adapter à une situation nou¬ 
velle. 

Aussi longtemps que la straté¬ 
gie de l’anéantissement mutuel 
était la seule envisagée et envi¬ 
sageable, la défense civile, c’est-à- 
dire la mise à l'abri des popuia- 
lations. pouvait être considérée 
comme i nutile, ou même passer 
pour nuisible à. la crédibilité de 
la force de dissuasion Les popu¬ 
lations servaient mutuellement 

d'otages grnr nations nucléaires. 
Mais, dès lors qn ela guerre totale 
n’est plus la seule forme de 
guerre, la doctrine est à réviser. 
Ce que d’autres n’ont pas manqué 
de faire, y compris les plus 
puissants. 

Les Etats-Unis avaient laissé 
retomber l’effort dfe défense ci¬ 
vile décidé au temps de Kennedy. 
Ils l'ont repris depuis quelques 
n yiffi T.’ a^mtnig ti ^tiqw a lancé 
un programme visant à protéger 
cent quarante-six minions d’Amé¬ 


ricains, soit les deux tiers de la 
population. 

L’UJRSBl est pour sa part 
fart en avance. Sa population est 
protégée à proportion de 90%. 
La construction d’abris, conçus 
pour supporter le choc nucléaire, 
est systématique, qu’il s’agisse 
de caves d’immeubles, de sous-sol 
d'usines, de métro, d’abris collec¬ 
tifs ou isolés. Depuis 1961, tous 
les Soviétiques, par des exercices 
fréquents, sont entraînés à la 
protection civile, et maintenus en 
permanence dans un état d’esprit 
de défense. 

Quant à la Chine, sous chaque 
ville grande ou moyenne, elle a 
creusé, elle a construit une antre 
vüfe, ramifiée, pourvue de ses 
équipements autonomes et dont 
toutes les voles communiquent les 
unes avec les antres. Ses citoyens, 
eux sont soumis à un en¬ 

traînement constant. La totalité 
des hahlfamts de Pékin peuvent 
disparaître sous terre en huit 
minutes- et ressortir, l’attaque 

pancto, au lriw rimiq h CQ-Tiipftffn» 

C’est assez dire que poux ces 
pays, la dissuasion ne tient plus 
seulement sur la possession de 
l’aime nucléaire et sur la réso¬ 
lution non douteuse de s’en ser¬ 
vir en cas extrême ; la capacité 
de survie des populations devient 
un troisième et nécessaire Sè¬ 
ment de la ri<ggrnmn<Tm une farce 


DES MESURES 
DE RÉTORSION 
CONTRE L'IRAN 

(Suite de la première pagej 

Les Journalistes soviétiques sont 
venus nombreux et la télévision 
a même organisé mardi une émis¬ 
sion spéciale en direct. R faut 
espérer qu’un jour le pacte de 
Varsovie offrira les mêmes condi¬ 
tions de travail aux journaliste s 
occidentaux. 


Les Nations-Unies approuvent 
trois propositions françaises sur le désarmement 

New-York (APJP.). — L’Assemblée prendre les mesures nécessaires pour 
des Nations ***>■«*= a approuvé, mardi la mise en œuvre de la proposition 
11 décembre, une série de résolutions tendant à créer une uni exempte 
sur le désarmement, dont trois font d’armes nucléaires au Moyen- 
suite à des propositions françaises. Orients. 

Une résolution française sus la Elle a adopté, par 96 voix contre 2 


d'une étude, engagée cette 




111111111111 1 


1 tion, dès 1380, d’un institut Juter- I 


dlsreCl, une résolution qui «prie 
toutes les parties directement intê-1 
ressées d'envisager sérieusement de* 


et 40 abstentions, nue résolution snx 
la création d’une zone dénucléarisée 
eu Asie du Sud. 


[ • Le prix européen Couden- 
hoœ-Kalergi pour 1980 a été attri¬ 
bué à M. Constantin Tsatsce, pré¬ 
sident de là République grecque. 
Ce prix avait été décerné pour la 


La capacité de servie 

Et la France ? Impartante, publique ou privée. 

La France a et. excellente dé- sait dotée dvm abri ? 
finition de la défense «E dont H est plus que temps de second 
le rôle est de « réduire la uulsé- œtte . „ 

ntmi de te nattai aux tant- 11 f»" 1 . d’urgence et partout, dl- 
afcma Ainsi, cUe complète la béenter l’inventaire des Infro- 
caoantA dt difenee du p ont. structures convenables. H faut en 
concourt à non efftcactU et. pour là où fl n’en exiBtepas.Il 

un* port, te conditionne ». Mais pourvoir ces abris de 

cette définition n’a aucune tm- Portes imperméables aux radia- 
duction dans les faite. üons et des dispositifs nécessaires 

La France a de boute fonction- * l’autonomie de leur aérattom ite 

gent des servic es répartis ent re insistance indispensables, 
sep t relrÜBtte eS et que cordonne D Iiut que soit mis en place, 
un Hncrêtarla*. général lie te dé ^ tout ^ gendre. système 
f «me nationale directement ratta- dea3e d’alerte à J« redlo-activlté. 
Çbé au premier mlnlstea Ces Ber- r[ fgst q^. ; a population sache 
vices produisent des études et dre cawment ^ oomjLter en cas 
plans excellents, mais oui ne sont d'attaque : U fmiHia’ene soit 1ns- 
suivis d aucune application. à gagner sÏTcfuges-. fi 

La France n’a pas de politique faut qu’elle soit entraînée, par 
générale en matière de défense ^ exercices appropriés, à l’orga- 
civüe ; elle n’a pas de budget — nisation des secours, aux év&cua- 
r s inon symbolique — pour se tj#vn« à la d ^y»nfa»tiinat ion 
constituer une défense civile. radio-active. 

La population française est n faut à cette fin que soient 
sans protection aussi bien contre constituées partout des unités 
les risques provenant d’une guerre d'intervention de la sécurité 
conventionnelle que contre les civüe. 

effets d’une guerre atomique, y vaste entreprise qui suppose à 
compris les retombées radio- la fais une volonté de l'Etat, des 
actives de bombardements qui décisions prioritaires, un appel à 
atteindraient des territoires hors la coopération des collectivités 
de nos frontières. Autant en ap- locales, une modification de l’état 
portera lé vent. d’esprit de la nation, une poü- 

Nous en sommes seulement à tique, en somme, 
commencer le recensement des Voilà qui donnerait son sens et 
emplacements qui pourraient être sa nécess i té à .un vrai service 
équipés en abris . Cet Inventaire national où tous les jeunes bom- 
est fait six départements et mes et les jeunes filles seraient 
l’an est fort en espé- formés à ces tâc h es de défense, 

rant le conduire jusqu’à vingt VoHà qui offrirait une activité 
h an a ^ prochaine Tout de responsabilité et de dévoue- 

cela est dérisoire. ment à beaucoup de gens atteints 

La France est réputée mal- par une mise à la retraite préma- 
tresse en matière de travaux sou- tarée. Voilà, de manière générale, 
terrains. Comment n’a-t-on pas qui ferait prendre aux F r anç a is 
prévu, en creusant le RRJR, le6 conscience précise des problèmes 
installations qui permettraient de vitaux, et qui les préparerait, en 
convertir ce vaste ensemble sub- cas de tension grave ou de me- 
urbain en refuge anti-atomique ? nace imminente, à se conduire 
Comment n’est-ü pas de règle avec le cabne et la résolution qui 
que toute construction nouvelle - sont la condition même de l'effl- 
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cadté de toute stratégie. La 
défense civils est redevenue une 
part capitale de la défense tout 
court. 

D’aucuns diront que c'est consa¬ 
crer beaucoup de ressources et 
d’efforts en vue d’une situation 
qui peut ne pas ae produire. Dieu 
les entende 1 

je gage qu'avant long¬ 
temps ceux-là qui haussent les 
épaules seront les premiers à 
reprocher, d’une voix angoissée, 
qu’on n’ait rien fait plus tôt. 

TOus les experts internationaux 
s’accordent — mais faut-il être 
expert pour cela ? — à constater 
la convergence, de mois en mois 
plus étroite, de tous les f acte ma 
d'une conflagration mondiale. 

Déjà noos entendons, un peu 
partout, des bruits de bottes et 
rtoc grincements de chenilles 
coupés des clameurs de haine qui 
montent de l’Orient et d’aiUeuxs. 
Ce n'est pas quand nous enten¬ 
drons des sifflements de fusées 
qu’il faudra commencer de nous 
soucier d’ajouter aux capacités 
stratégiques de la France la capa¬ 
cité de survie des Français. 

MAURICE DRUON. 


L'Enigme 
de l’anorexie. 


La recherche implacable 









■ M. AU Mroudjae, min istre 
des affaires étrangères des Co¬ 
mores, a été reçu mardi 11 dé¬ 
cembre par M. Stirn, secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères. 
La. conversation aurait principa¬ 
lement porté but le développe¬ 
ment des relations économiques 
entre les Comores et le territoire 
français de Mayotte. 
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DIPLOMATIE 


La fin de la visite de Mme MacDonald à Paris 


Nos rapports avec la France sont moins émotifs que par le passé 


nous déclare le ministre canadien des affaires extérieures 


Mme Flora MacDonald. ministre canadien des affaires 
extérieures, a quitté Paris c» mercredi 12 décembre, en fin de 
matinée, pour Bruxelles, où elle doit assister iendi à la session 
plénière du Conseil atlantique. Mme MacDonald, qui â effectué 
une visite officielle de trois fours en France et a été reçue à 
deux reprises par M. François-Poncet, a bien voulu répandre 
à nos questions avant son départ 


Mme MacDonald est la première femme & détenir 
Canada le portefeuille des affaires extérieures. Elle parle cou¬ 
ramment le français, une langue qu'elle pratique quand elle 
fait retraite chez ses amies, les religieuses de Saint-Georges- 
de-Beauce. au Québec, mais, «pour plus de précision, s'est 
exprimée en anglais. 


Le gouvernement conserva¬ 


teur, au pouvoir depuis mai 


attitude de walt and see à contré M. Mkctiaud, qui 


ingérence » dans les questions 


l'égard du Québec, et faire 


canadiennes, assortie d’une 


— Bien sûr, nous ne pouvons 


admettre d’intervention étrangère 
dans nos affaires intérieures. 
Mais, ce que Je trouve extrême¬ 


ment Intéressant, c’est l’accueil 


bonnes relations au cours ûe plu- 


fa sixième en six mois- 


» Au sommet de Tokyo, qui a 


trois semaines après Par- 


oü les choses étalent différentes^ 
— Voulez-vous dire que les 
o - canadien 


___ ..._j aux Qué¬ 
bécois. o« en est-on? 

—11 y a eu sans nul doute 

une période de confrontation en¬ 
tre Ottawa et Québec, entre 
M. Trudeau et M. Lévesque. 
Noos ne pensons pas pour notre 
part que nous servirions au mieux 
les intérêts du peuple québécois 
en nous querellant sans cesse 
en nous querellant sans cesse avec 
son gouvernement. Nous avons 
entamé, avec le Québec comme 
avec toutes les autres provinces, 
des consultations pour tenter de 
parvenir & des solutions. Et nous 
pensons aussi qu'il est plus im¬ 
portant d'accomplir des actions 
concrètes qui montrent la sou¬ 
plesse de notre système fédéral, 
plutôt, que de discuter Intermi¬ 
nablement des charmes de notre 
Constitution. Nous avons affirmé 
que les provinces, et cela concerne 
particulièrement le Québec et 
les provinces de la façade atlan¬ 
tique. ont Juridiction sur leurs 
- -"-' ire, comme elles 


tiens du Québec avec le reste du 
Canada, NJXLJR.) et Fai 
contré M. Mkfrand, qui était venu 
l’accueillir à l'aéroport. Je l’ai vu 
également au dîner donné ~~ 


i- le 25 


devant l'Assern- 


sommet des pays _ 

plumes lancé par le Sénégal 
et qui bute depuis plusieurs 
années sur la question de la 
représentation — ou non — 
du Québec en tant quTentité 
autonome ? La réunion de 
VAgence de coopération cultu¬ 
relle et technique des pays 


présager de l’avenir. La Yougo¬ 


slavie. de nombreux pays du 
tlers-mo * ' .... - 

appuyé. 


tiers-monde et l'Occident m'ont 


M. Trudeau disait, à 
propos de votre grand voisin 
du Sud, qu’<t a est parfois dif- 
» ficüe de dormir dans le 
» même lit qu'un éléphant ». 
Quels sont vos problèmes 


francophones (A.C.C.TJ, qui actuels avec les Etats-Unis ? 


regroupe vingt-six pays (dont 


Québec et le Nouveau-Bruns¬ 


wick) et gui a’ouore es mer- sente probablement le mieux le 


homonyme. N-D-L-R], fondateur 


du parti, fut un des pères de la 


relations franco- 


Tout sur ce qui est contenu dans 
leur soL Cela avait été une 
pomme de discorde pendant de 


France, ni du Québec ou du Nou¬ 
veau-Brunswick 

— Cela repousse 


mainttei de r identité canadienne 
comme entité séparée, 

» Cela dit, nous ne devons pas 


sous-estimer le pays qui est notre 


ont bénéficié de la défaite des 


libéraux et du retour des 


conservateurs? 


nombreuses années et Jusqu’à 
aujourd’hui Nous avons pensé : 
pourquoi continuer ainsi et lais¬ 
ser l'exaspération monter et les 


principal partenaire commercial 


jadis ces relations. Tout ce que 


parvenus à un accord 


et allié. Nous avons été fermes et 
francs dans toutes nos discus¬ 
sions avec les Etats-Unis. Us ont 
apprécié cet état d’esprit et ils 


je peux dire, c’est qu’elles ne peu¬ 
vent pas être meilleures qu’au- 
jourd’hui. Nous sommes très satis¬ 
faits, très heureux. Nos rapports 


aux termes duquel, dans certains 
délais, le contrôle des loteries, 
qui avait été accordé au gouver¬ 
nement fédéral par les provinces, 
prendrait fin. Le gouvernement 


qui soutient le Québec dans 


___davantage 

_relations commerciales avec 

d’autres régions, en particulier 


précédent {N JD Z. JL : celui de 


base pour l’amitié. 


_, Trudeau] avait essayé de pro¬ 
longer ce contrôle au delà de 
la date prévue. Nous voulons ho- 


partdt-eüe Vobstacle 

dpal? 

— H y a de 


prin- des grandes nations du Paci¬ 


fique). Dans les dix prochaines 


tiques encore inutilisées dans 


çois-Poncet ? 

— Non. Je lui ai exposé les 
saines tensions que. connaît notre 
système fédéral canadien, mais je 
n'ai pas axé mon propos 


seul Québec. Mon but ici n’est pas 


de présenter, d'une manière 
d’une autre, le problème québé¬ 
cois, mais d’aborder l< 
bilatérales et multllat 
la France. 


norer et respecter ce qui est du 
ressort des provinces, en espé¬ 
rant qu’en retour les provinces 
respecteront ce qui revient au 
pouvoir centrai. - 

— Avez-vous rencontré le 
d&égué général du Québec à 
Paris, BS. Yves Michaud? 

— J'ai voyagé dans le même 
avions que M. Claude Morin (le 


estiment que oeïle-cl doit être 


_simple extension de VA.C.C.T. 

Je ne sais pas exactement quelle 
est la position de la Rance 


Jà-dessu&jS’fl s’agit d’an vrai gouvernement canadien dans 


la perspective probable de la 
décision par le Conseil atlan¬ 
tique. de déployer en Europe 
des missiles capables <Tatterri- 


ministre québécois des affaires 


dre le territoire soviétique? 

— Nous pensons qu'il est né- 


étrangôres, c’est-à-dire des rela- 


cessalre de moderniser les forces 


APRÈS AVOIR ÉCARTÉ LE MIRAGE-2000 


le Canada achèterait cent trente avions américains F-16 


De notre correspondant 


it créerait vingt nulle emplois au 


7 décembre, les soumissions pré¬ 
sentées par deux sociétés améri¬ 
caines pour renouveler sa flatte 


de combat. La décision devrait 


être connue avant la fin du mois, semblent i 


s’attend que le F-16 de 
General Dynamics l’emporte sur 
son concurrent, le F-18 de 
McDonnell Douglas. Le Canada a 


1‘intention d’acheter cent trente 


avions, soit un marché de l’ordre que pour le F-18 de Mc Donn ell- 


Douglas. Le Québec, qui regroupe 


livrés à partir de 1982. 


de Pratt and Whltney, dont 


sont stationnés en Europe, et l’usine se trouve fla.na la banlieue 


des soixante-trois Intercepteurs 


canadien avait rete 


société nationale Canadair, à 


listes, les arguments militaires 


le consortium créé par la Grande- semblent être devenus secoa- 


Brefcagne, l’Italie et l’Allemagne claires, on note cependant que 


l'avion de combat canadien sera 


soumisionnalres finalement sélec¬ 


tionnés. 

Le Mirage-2000, qui était le 


Canada dont l’espace aérien est 


protégé par les Etats-Unis dans 


moins cher, n’avait guère retenu 




Industrielles Jugées satisfaisantes 
par 1e Canada. C’est précisément 
sur cet aspect que les fabricants 
du F-16 et du F-18 ont fait por¬ 
ter tous leurs efforts au cours 
des derniers mois, faisant valoir, 
par exemple, que l’achat du F-18 


Dynamics pourrait donc baisser 


si de nombreux autres exem¬ 
plaires sont encore vendus. 
BERTRAND DE LA GRANGE. 
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nain tenant. 

— Vous avez fait & plusieurs 
reprises des déclarations géné- 


d’armes nucléaires. Le 


coeur. On a dit cependant que 
votre programme risquait 
d’être remis en cause pour 
des raisons financières et que 
l’aide publique serait désor- 


comprendre les réserves de pays 


comme les Pays-Bas à l’installa 


s réduite au profit de l’aide 


privée. 

— J’ai annoncé à la conférence 
de Genève sur les réfugiés du 


tion de missiles nucléaires 
leur territoire. Notre contribution 
pourra être de faire le pont entre 


oes pays et ceux qui. comme la 


Sud-Est asiatique que le Canada 
accueillerait cinquante mille réfu¬ 
giés. Nous avions mis sur pied 
■■ programme avec différentes 


organisations indépendantes, des 
Eglises, les boy-scouts, etc_ Nous 
pensions que ce chiffre ne pour¬ 
rait pas être atteint avant la fin 
de 1980. Mais, dès novembre, les 


RJ?JL, souhaitent le déploiement 
des missiles Fershing-2. La dé¬ 
tente n’est possible que s’il y a 
un équilibre entre les forces du 
pacte de Varsovie et celles de 
l’OTAN. Les premières ont déjà 
déployé les SS-20. La question est 


de savoir si l’OTAN va accepter 


Institutions privées, très actives, 
avaient déjà pris en charge plus 
de vingt-cinq mille personnes. 


Nous pensons, nous, qu’il faut 


négocier en position de força 


> De notre côté. 


qu’il nous paraissait difficile, < 


devons acquérir de nouveaux 


avions de combat, de nouveaux 


^ bâtiments de guerre, etc. Nous 

avons laissé les organismes privés avons promis, comme les autres 
j, - ._ -- --,r —. pays de l’OTAN, daugmenter en 


sorte, des fonds publics qui 
étaient destinés à l’installation 
des réfugiés au Canada seront 


ions essayer de poursuivre cet 


libérés et nous les utiliserons pour 


suspendue, de transférer l'am- 


de création d’un 


suscité des remous considê- 


de l’homme? 


.l*k ■ 

Joceiyn 

PARIS • 


20 % 


SUR SES COLLECTIONS 
(HOMME-FEMME) 
COUTURE, CHAUSSURES, 


jusqu’à fin décembre 

4. K. SAINT-HCNORE 
78. CHAMPS-ELYSEES (UDO) 

134. BD SAJNT-GERMAJN 

5 , RUE CHERCHB 4 IDJ 


wient et, d'une façon générale. 


de toute cette affaire? 

— Eh bien, on nous connaît 
mieux désormais au Proche- 
Orient ! Nous avons repris les 


relations i 


plusieurs pays de 


la région, après une période de 
refroidissement Nous sommes 
désormais plus proches de pays 
qui, auparavant ne nous avalent 
guère remarqués. Nous sommes 
apparues tout A coup à leurs 


disparu, il reste la conscience 
nouvelle chez eux que nous exis¬ 
tons. Nous avons beaucoup appris. 


eu surtout des moments 


ques bons côtés a ussi, x 

Propos recueillis par 

DOMINIQUE OHOMBRE5. 


du Canada un dîner à l’issue de 
sa visite en France. M- Pierre- 
Bemard Reymond, secrétaire 


toast du ministre canadien. 


LE DÉBAT SUR LE BUDGET DE LA COMMUNAUTÉ 


Un conseil des ministres de la dernière chance 
tente d'éviter une crise majeure 
avec l'Assemblée européenne 


Strasbourg. — Faute de concessions importantes de la part du 
Conseil des ministres des finances des Neuf, qui devait tenir une 
réunion exceptionnelle mercredi après-midi 1 2 décembre à Strasbourg. 
l’Assemblée européenne confirmera jeudi en deuxième lecture son 
refus d’avaliser le projet de budget de la CJS.E. pour 1980 (le Monde 
du U décembre). Tous les groupes ont jugé inacceptable mardi. Ta fin 
de non recevoir opposée depuis le scrutin du 10 juin par Lis gouver¬ 
nements des Etats membres de ta Communauté aux principales 
revendications de l’Assemblée. 

La position maximaliste soutenue par te rapporteur de la com¬ 
mission du budget. AT. Danfcert (socialiste, Pays-Bas), qui propose 
de repouser en bloc le projet de budget, reste partagée par la 
majorité des députés européens dont la plupart veulent mettre en 
cause par le biais de cette procédure budgétaire, le fonctionement de 
la politique agricole commune. 

En réaction les élus français se démarquent de M. Dankert et 
de ses amis en préconisant la recherche d'un compromis, ns 
demeurent toutefois minoritaires. 


De notre envoyé spécial 


t-responsables de l’acte budgé- 


majorifcé oat fait leur choix : 


appuyée principalement par les 
démocrates-chrétiens, les conser¬ 
vai Leurs et les travaillistes britan- 


onfc clairement indiqué que seules 


M. Dankert (socialiste), a dè- 


i des concessions substantielles n 
pourraient peut-être les 
changer d’avis. Afin de préserver 


cfaré : «Nos demandes de modi- eon unanimité, le groupe socia¬ 


liste ne s’est pas déterminé en 


modestes. La Commission de 


Bruxelles et le Conseil reconnais- 


refus. S’a y a aujourd’hui 


atmosphère de confrontation cela 


ont confirmé leur position majo¬ 
ritaire en faisant adopter par 
l’Assemblée trois amendements au 
projet de budget rectificatif pour 


de 460 millions d’unités de compte 


(une T7.C. vaut 5,80 francs) des 


crédits affectés aux dépenses dites 


tion dans le secteur de la viande 
bovine. Cette décision a été 
acquise, malgré l’opposition des 


succès, de 


efforcé,__ . _ 

plaider en faveur de concessions 
réciproques qui permettraient 
d'éviter aux institutions euro¬ 
péennes « de très désagréables 
surprises ». 


membres français d e 


Ce projet rectificatif devra donc 


lui aussi revenir devant l’Assem- 


l'irritation 

Faute de précédent. le rejet dé- 
flntif du projet de budget pour 
1980 ouvrirait en effet une pé- 


blée européenne. 

Le défi lancé au Conseil par 
les principaux groupes de la ma¬ 


jorité inquiète tous les éZus fran¬ 
çais. Les plus fervents partisans 
d’un arrangement sont les mem¬ 
bres de ]TTJ>.F.~ siégeant au 
groupe libéral et démocratique. 
M. Lecanuet, pour sa part, devait 
demander à ses collègues fran¬ 
çais du groupe du parti populaire 
européen idémocrate-chrétien) de 


reconduisant par douzième, c’est- voter le budget, même si les 


à-dire par s mensualités _ 
budget 1979 avant qu'un hypo¬ 
thétique nouvel avant-projet 


soit élaboré par la commission. 

Comme Ils s'y attendaient les 
membres de l’Assemblée ont reçu 


des ministres de J'agriculture^ 
réunis à Bruxelles, une promesse 
d’examiner prochainement leurs 
propositions visant à améliorer le 
marché commun agricole, mais 


nlstes. « M. Dankert veut ouvrir 
une crise institutionnelle, nous a 
déclaré M. Michel Debré. Lui et 
tous ceux qui veulent que l’As- 


les termes de ce message ont 


semblée déborde du domaine de 
ses compétences se servent de la 
procédure budgétaire pour impo- 


contribué eu fait à accroître leur 
irritation. Plusieurs orateurs ont 
Ironisé sur la portée de la s sym¬ 


pathie » et de La acompréhen - 


des orientations politiques et 
essayer de faire plier le Conseil 
européen. Il y a là un abus de 
pouvoir, i 


ston» exprimées par le conseil 
agricole à l'égard de l’Assemblée. 
~ façon générale les 


veaux élus accusent le conseil de 
se refuser à leur reconnaître la 
souveraineté politique que con- 


cetle « guéguerre » sert de fatrer 
valoir à l’Assemblée européenne 
et favorise finalement son chemi- 


européens appellent de le 


Le conseil des ministres des fi- 


identique: «Le conseil a réduit 
avec arrogance la concertation 4 
une farce, a déclaré M. Splnelli 


sauces devait délibérer mercredi 
après-midi à huis clos pour 
essayer d’arrêter une posa 


commune avant de rencontrer les 


peu d’argent de poche, c’est of - 


apparaître jusqu'à présent 


credl matin, à Strasbourg, que 


(U.D.F., 'France), au oe L 1 ré “ nion £ représentaient la 


des figurants, i 


dernière chance s d’éviter une 
crise majeure. 

ALAIN ROUAT. 


ATTENTAT 

CONTRE 

LA MISSION SOVIÉTIQUE 
A L'ONU 


New-York (AS JP^ AS., U JP J.). 


— Une bombe a expüosé, dans. 


de l’ONU à New-York. Trois poli¬ 


ciers ont été blessés par des 


éclats de verre. ,__ 

été victime d’une crise cardia¬ 
que. Us ont dû être hospitalisés. 
D semble que quatre Soviétiques 


aient également été blessés à 
l’Intérieur du bâtiment, mais 
aucun d’entre eux n’a sollicité 


trer dans les locaux. 

L’attentat a été revendiqué 
moins d’une heure après l’explo- 



des prix qur font 
aimerfe sport 


SB 1 45, îuerfe Rennes. 
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EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 


République d'Irlande 


Carlo Schmid est mort à Bonn à l'âge de 83 ans 

— Caria Schmid, Pun des péree de la République fédé- 11 décembre, à Pége de quatre-vingt-trois ans, dans ifli hépffar près de 
“Allemagne et Pun des principaux promoteurs de l’amitlé franco-aile- Bonn, des suites d’âne grippe vtral». E cri v ain , poète, tHiirersttalre, homme 
manda et de la Communauté européenne, est décédé dans la soirée du d'Etat, H venait de publier ses Mémoires. 


ün grand seigneur de ia social - démocratie 


Qui mieux que Carlo Schmid 
aurait pu animer, pour la Répu¬ 
blique fédérale, la coopération 
banco-allemande ? II était né le 
3 décembre 1806 à Perpignan, 
d’une mère française et d'un 
père allemand, et s’exprimait 
en français. « sa langue mater¬ 
nelle », avec le savoureux accent 
du Roussillon, il disait volontiers 
que, pour lui, «'/a coopération 
tranco-aJIamande était une tâche 
naturelle ». Aussi, dès son arri¬ 
vée au pouvoir, en novembre 
1969, le chancelier Brandt lui 
confia-t-il la présidence de la 
çommissïon de coopération, à un 
moment où la formation de la 
coalition- libéra 18-80 cl al iste sus¬ 
citait des inquiétudes dans la 
capitale française. 

L'alliance - naturelle» entre 
Carlo Schmid .et la France n’alla 
cependant pas sans quelques 
vicissitudes. Le petit Carlo par¬ 
tageait son temps entre le Rous¬ 
sillon et le pays souabe, mais 
après des études au lycée de 
Stuttgart, où son père aval! ôté 
professeur, il renonça, en 1814* 
à le nationalité française et 
s'engagea dans fumés alle¬ 
mande. La guerre des tranchées, 
la batailla de Verdun, les duels 
d'artillerie, le marquèrent pro¬ 
fondément, et la fin du conflit 
le trouva élu d'un conseil d'ou¬ 
vriers et de soldats. Il ne choisit 
pourtant pas la vole de la révo¬ 
lution mais celle de l'humanisme 
libéral. (I aurait voulu être méde¬ 
cin, - pour soigner les hommes ». 
il opta finalement pour des étu¬ 
des de droit et. en 1923, Il lut 
nommé à la section franco-alle¬ 
mande du tribunal International 
des réparations, puis, en 1928, 
maître de conférences à Tübln- 
gen. Pendant la deuxième guerre 
mondiale, fi revint en France 
comme -conseiller juridique du 
général allemand Niahoff. com¬ 
mandant la-région de Lille. 


Son attitude pendant l'occu¬ 
pation donna lieu, après la 
guerre, à diverses polémiques. 
Carlo Schmid IJvra-f-II des résis¬ 
tants à la Justice allemande, 
comme ses adversaires font 
affirmé, ou sauva-t-il des otages, 
comme l'ont soutenu sbs parti¬ 
sans ? Les deux thèses ne sont 
peut-être pas contradictoires, s'il 
est vrai, comme l'affirma Guy 
Mollet, son compagnon de l'In¬ 
ternationale socialiste, que Carlo 
Schmid substitua, après des 
attentats commis contre l'armée 
allemande, aux otages Inno¬ 
cents, des résistants qui, eux. 
- connaissaient les lois de la 
guerre m et » étaient prêts à 
mourir, un peu plus têt ou un 
peu plus tard ». En 1947, un 


Après la guerre, cb bon vivant, 
qui séduisait le Bundestag par 
son éloquence et les réunions 
de son parti par son humour, 
devint une figure du petit monde 
politique de la capitale fédérale. 
Professeur de droit II prit une 
part active à l’élaboration de la 
loi fondamentale de la Répu¬ 
blique fédérale en tant que mem¬ 
bre du conseil parlementaire et 
président de la commission 
consultative. Dès 1947, fi devint 
membre de la direction du S.P.D. 
et, en 1949, il fut élu au Bun¬ 
destag, qui, la même année, le 
porta à sa vice-présidence. Il 
occupa cette charge jusqu'en 
1972, avec une courte interrup¬ 
tion de trois ans (de 1968 à 
1969) quand il fut nommé minis¬ 
tre chargé des relations avec 
les Lânder — • une espèce de 
ministre des affaires étrangères 
.de l’Intérieur», disait-il — dans 


tribunal de Metz avait clos par 
un non-lieu une Instruction à 

Sous >e IIP Reich, Carlo 
Schmid se tint prudemment sur 
la réserve, et ce n'est qu’après 
la défaite allemande qu’H s’en¬ 
gagea vraiment dans la vie poli¬ 
tique. Sa mère, bien qu’issue 
d’une famille noble remontant, 
dit-on, aux croisés, était une 
amie de Jean Jaurès et, en 
1920, Carlo Schmid avait fondé 
un groupe d'étudiants socialistes, 
mais, à l’époque, il ne rejoignit 
pas le parti social - démocrate, 
composé, selon lui, de • bureau¬ 
crates bornés». Ce «grand sei¬ 
gneur de la aoclaJ-démocraiia » 
n’adhéra au S.P.D. qu’à l’ége 
de cinquante et un ane. 


le gouvernement de grande coa- 

BJen qu'il n'oecupfil pas long¬ 
temps de charge ministérielle, 
II n'en contribua pas moins à 
orienter la politique de la Répu¬ 
blique fédérale et notamment sa 
politique extérieure. Déjà, en 
1955, Carlo Schmid était mem¬ 
bre de la délégation ouest-alle¬ 
mande accompagnant le chan¬ 
celier Adenauer lors de sa visita 
à Moscou qui devait aboutir à 
la libération de dix mille pri¬ 
sonnière de guerre allemands 
détenus par les Soviétiques et 
à l’établissement de relations 
diplomatiques entra la R-FA. et 
ru.R.s.s. 

A l'égard de la construction 
européenne, son attitude fut 
d'abord très réservée ; pendant 
les années 50, Carlo Schmid 
professait les idées officielle¬ 


ment en. vigueur dans le S.P.D. 
« L’Europe des SIX, disait-il 
alors, est une mauvaise formule, 
car elle repoussera les autres 
pays. L’Intégration de rAllema- 
gna dans cet ensemble ne facb 
Uteralt pas fa récupération des 
provinces de l’Est. C’est un point 
auquel, en aucune circonstance, 
la soclal-démocratle n'envisage¬ 
rait de renoncer de gaieté de 

Mélange de don Quichotte et 
de CamHIe DesmouDns comme II 
ee caractérisait lui-méme, il 
trouva cependant dans l'unifica¬ 
tion de l'Europe une tâche exal¬ 
tante; de 1963 à 1966, il fut 
présidant de l’Assamblée parle¬ 
mentaire de l’U.EO., et ce n'est 
pas sans émotion qu’il rappelait 
comment l'Allemagne avait re¬ 
trouvé sa placé dans la commu¬ 
nauté des nations. Du Rhin, H 
voulait faire un trait . d'union 
entre ia République fédérale 
et la Fiance, mais fi n'oubliait 
pas les frontières élargies de 
l’Europe et, dés la début des 
années 60, R se montra partisan 
d’un rapprochement avec les 
pays de l’Est, favorisant un 
règlement réaliste avec la Po¬ 
logne et l'Union soviétlqua 

S'estimant trop âgé, Cario 
Schmid ne sollicita pas le renou¬ 
vellement de son mandat de 
député lors des élections de 
novembre 1972; il préférait se 
consacrer A la coopération. 
franco-allemande et prendra 
quelque repos dans sa vflla au- 
dessus de Saint-Tropez. A la 
veille du dïzième anniversaire 
du traité de l'Elysée, le chance¬ 
lle' Brandt l’avait nommé ambas¬ 
sadeur ad personam, remerciant 
ainsi un homme que, disait-il, 
*les sociaux-démocrates étalent 
fiers de compter dans leurs 


Vice-président du Bundestag 


M. Charles Haughey a constitué 
un cabinet de conciliation 

Dublin (AJFP.). — lie Parle- — Environnement, M. Sylvester 
ment irlandais a élu. le 11 décem- Barrett ; 

— Travail, M. Gene Mtzgerald ; 
— Education, M. John Wïïson ; 
— Santé, M. Michael Woods; 

— Pêcheries, M. Patrick Power ; 

.— Postes et bèlêoaEnxmmtea- 
tians, M. Albert Reynolds ; 

—' Affaire relatives h la langue 
irlandaise, Mme Marie Geogfcan 


ministre de l’énergie et des trans¬ 

ports, M. Georges Colley l 
— Finances, M. Michel O'Ken¬ 
nedy ; 

— Affaires étrangères, ML Brian 


Celui-ci a choisi la concfllatloa 

et n’a pas procédé ans change¬ 


ai. jack Lynch, M Georges Col¬ 

ley; garde son poste de vice- 
premier ministre, maie perd Te 


veau ministère de l'énergie. 
L'ancien ministre des affaires 

étrangères, M. Michael CTKen- 

nedy. est promu ministre des 

finances pour avoir & la dernière 

minute apporté son sçretien à 

ML Chartes Hanghey. 

_ , Le nouveau riturt de la dïplo— 

— Justice, M. Gerry Coflms ; znatie est M. Brian T^nihan 


■ Défense, M. Padraig Faulk¬ 
ner; 

— Commerce, M. Pesmond 


15 calculatrices 
programmables 
chez Duriez 


POUR bien choisir uns progrem- 

* ifiaHu, fl faut rïpmnnHp T «mufl 

à un spécialiste <jT d connaît tontes 

à^^S^d^'ost orienté 
cun fabricant. 


extra-plates, autonomie jusqu’à 
1000 heures. Texas Instruments 
Tl 63, 3% pas. Prix Duriez 239 F, 

ttc ; Sharp 5100 flT ttlm- imi nfaig nÊ 

-formules algébriques. Prix 

_es 783 F, ttc ; Casio fx 502, 

adaptable sur magniftimiiMiii A cas¬ 
sette. Prix Duriez 795 & ttc; Hew¬ 
lett-Packard HP 41 G, la calculatrice 
la plus puissante : 1895 F, ttc. 
Duriez, 13% Bd St Germain 

(Odétm, St^MdLjJLiog). TJJ. 9 * 


H. UEK1HJM 

. ministre 

des affaires étrangères 

Agé de. quarante-neuf ans. 


tempérament chaleureux, sa forte 

personnalité, sa home humeur, 

las ont permis d’ëtre accepté par. 

toutes tes tendances et de sur¬ 
vivre aux différentes crises. 


tioe, éducation nationale, trans¬ 
itons et énergie, et dernièrement 
pèche. Avocat, ü a été Fuji des 

serviteurs les plus loyaux du pre¬ 

mier ministre sortent, parttcuUê- 
rement en 1970, lorsque le scan¬ 
dale de Finrportation d’armes pour 
FIRa provisoire menaça la survie 
politique de M. Lynh, Cela n’a 
pas empêché ML LenShan de 


à 1977, membre du Parlement 

européen, ü a une bonne connais¬ 

sance des affaires européennes et 
des institutions de la Cammu- 


DANIEL VE R N ET. 
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LA CRISE EN IRAN ET L'ÉPREUVE DE FORCE AVEC WASHINGTON 


L'ayatollah Chariot Madari dénonce 
la mauvaise foi du pouvoir centrai 


De notre envoyé spécial 


juste titra las gens. SI nous devons 
rétablir rordre si rharmonie dans 
ce paya d’une manière durable, tl 
faudra commencer par abolir toutes 
les censuras. » Cette prise de posi¬ 
tion est une manière de lancer une 

central? 11 multiplie les dé- sommeil qui montaient la garde der- P ,erre dans A 8 i* nn . n d . 0 
i9 aux Journalistes qui défi- ^êre ries rideaux mi-clos. Les dlri- 
lent dans sa maison de Ocm, à géants du part] 


Tabriz. — L'ayatollah Chariat 
■ Madari ne mâche plus ses mots. Il 
s'est départi de sa prudence habi- part] avaient perdu leur animation 
tuelie. Il a abandonné le 3ty!e am- de l a veille. Il ne restait plus qu'une 

blgu qui est le sien pour adopter d| 2a ine de miliciens hirsutes, vist- 

celui de la polémique contre le blement épuisés par des 


de toujours, M. Ghotbzadeh, l'ancien 
[ U dlspan;. M Ün directeur de la radio-tôlévi ' 


résidence de l'imam Khomelny. 

Ses partisans ont diffusé, le mardi 
11 décembre, sous forme de tracts, 
un manilB5te dans lequel l'ayatollah 
Chariat Madari dénonce la mau¬ 
vaise toi du pouvoir. Le libelle, dans 
la bonne tradition chiite, a pris la 
terme d'une lettre ouverte adressée de la révolution 
au - Très vénérable ayatollah -, qui leur part, à un accueil triomphal 
avait pris l'initiative la veille d'in- d'abord à la mosquée du bazar, 
vlter • très respectueusement - le ensuite au grand st8de de ta ville, 
chet spirituel de l'Azerbaïdjan ô dis- où une réunion publique a pris 
soudre le parti républicain du peuple l’allui 
musulman (P.R.P.M.). coupable d' 


nenca, déclarait aux rares Joumi 
listes présenta qu'il ne pensait pas 
que Ia3 khomeinistes «e 
à une quelconque agressi 
le siège du parti. 

Les membres de la commission 
d'enquête dépêchée par le Conseil 


'ayatollah Chariat Madari. 

M. BanI Sadr réfute, d'autre part, 
avec Indignation l’accusation selon 
contre laquelle le pouvoir tendrait & sup¬ 
primer le pluripartisme actuellement 


surrection armée - à Tabrlz. 

L'ayatollah Chariat Madai 
pour 1 






Les gradins, côté soleil, ™f l> 
sont occupés par las partisans, peu 
nombreux, de l'ayatollah Chariat 
exem" Madari : le3 khomeinistes leur font 

igniOer E nlra , B0 dauy extrémité d U stade, 
au gouvernement central qu i ne sur |fl une masse 

lancera PM un nouvel appel au c empacte de manlfesiants ecapdent «n Mm One 

calme. Commeet pourrai»» le laite. dcs ald ta.oraples aux Urèses -- 

soullenHI. quand le par» adverse du 0duvBm0m8nt central. M. ~ ' 

de la 

rencontre, ainsi que l’actuel gouver- 
neur de l'Azerbaïdjan, un homme 
jeune aux lunettes d'écaille, aux 
allures d'intellectuel, se lèvent en¬ 
semble à la manière des boxeurs et. 
les mains jointes au-dessus de la 
tête, répondent 


L’Iran révolutionnai 
dôclare-t-iï, martelant ses mots, ne 
s'orientera jamais vers le système 
du parti unique, contraire aux aspi¬ 
rations populaires et i la sociologie 
politique de notre pays. - • Cepen¬ 
dant, ajoute-t-il. Il n'est que légitime 
igions de toutes les for- 
respect de la légalité 
rabstenlion du recours à le 




I quand le par» adverse dd VBm0m8nt cenlral. M. 
a-lngenle a -verser de replie sur Sdd » vedette Incontestée 
le feu - ? On ne peut répondre à le 
violence que par la violence, laisse- 
t-il entendre. La population d'Azer¬ 
baïdjan et d'ailleurs, poursult-il. a 
raison de 9’indigner des « dévia¬ 
tions » qui ont dériguré la révolution. 

A Tabrlz, le - peuple m s’était livré 

opération de salut public touîê. ' plilail 


Est-il question de dissoudre le 
P.R.P.M. 7 - S’il ne tenait qu’à moi. 
répond M. Bani Sadr, aucune sanc¬ 
tion ne serait prise contre le parti 
vanche, il se¬ 
rait normal que ceux qui ont pris 
Bani iss armes à Tabrlz et qui se sont 


rendus coupables de la r 


t de o 


dans la foula 
soient arrêtés et jugés. - M. Bani 
Sadr ajoute In fine ; « Le meilleur 
moyen d'élimlnBr un parti est de 
le combattre politiquement. » 

Le vice-gouverneur de l'Azerbaf- 
letions de la djan, M. Nlchabouri. ingénieur ôco- 


oeeupant la radio-tôlévi si on 
d'autres édifices gouverne m en taux. 
II n'avait d'autre objectif que de les 
- restituer aux agents légitimes de 
TEtat ». 

L'ayatollah Chariat Madari en vient 
ensuite au P.R.P.M.. que dirige l’un 
de- ses fils. Il s'étonne, sur un ton 
ironique, que les trois millions 
d'adhérent3 à cette formation puis¬ 
sent être des -agents de Tlmpéna- 
liame américain « Ce serait mal¬ 
heureux pour notre pays s’il devait 
compter autant d’agents d'une pu/s- 


ayatollahs. assis à logiste, diplômé de l'université de 


leurs côtés, jubilent 
Les sourires s'évanouissent quand 
une colonne de contre-manifestants, 
brandissant des portraits de 


Montpellier, ancien maître de confè- 


l'unlversité de Tabriz, 
ajoute dans un français châtié : 
- Las forces de Tordre ont ar- 
tollah Chariat Madari, forcent leur r6t6 en l,a 9 ra nt délit 


tireurs aux abords du bâtiment de 
la radiotélévision. La plupart étaient 
«m'’Mto"s“p™™m.„râïc"îr s ' » du KmM VPPPP d. Mm pravpic. 


n-dessous de 


iribune. 


natale pour prêter main forte 
Insurgés. En outre, deux jeunet 
icéà'pelne porteurs de - cocktails Molotoi 


rangent 

bien décidés à harceler 

p„C« S X”si' qpê 1 ";» "coninH il 
manifestants chantent en chœur 
Lis-nous plutôt le manifeste de 


siège du 

P.fU*M. Les chefs de T insurrection, 
la/ssons bien, sont 


’ étrangère m. déclare-t-ll. avant Char/af Uadari ,. Le3 khomeinistes. [ oul ° urs ® n Ube ?*' 
de passer â l'attaque : -Attribuer peuWlre dix fois plus nomb reux. £?V“" 


- Attribuer ^ ^ ^ _ __ 

î ^jays ji ^mpé- £ ouvrent /a vo/x dga contestatah 
scandant simultanément 
**" diable, les agents de l'impérialisme 


■6ler ni n’allons saisir 


rnnê'MMnl. Imppnurbable. M. Bppi C „ 03M |t u ie r 

Saar ppump,. pop prBUmppMpp ^ |Mn d , M , 


fous les maux de 

riallsme et au sionisme, affirme-t-ll, 
ne résoudra aucun de nos problèmes. 

Prenez garde que les slogans anti- 
impérialistes ne soient, pour le gou ■ 

ZTZLtTiZ/ZZJT’/, Zi£t u Z SÏÏ!; ''îs. h a %S 

Innocents. - s^s adversaires, tandis que ses sup- 

L'ayatotlah Chariat Madari va portera répétant, à une cadence 
encor» plus loin : le pouvoir cen- rythmée : « Tu 
tral cherche ainsi en réalité à sup- raison I - 
primer les formations politiques les 

OOP!ipprfe, 1 m ppirra. à insipurpr le Une , renC ontre sportive» 

système du parti unique avant r 

d'étouffer toute contestation. N'ast-il L'inévitable ne manque pas de se 
pas significatif, poursuit-il, qu'une produire. Une injure par ci. une gifle 
opinion non conlormisle exprimée par là, et les deux groupes anla- 


engagèe entre l’ayatollah Chariat 
Madari et l’imam Khomeiny ne fait 
t”*Tu "as P eu1 ' ôtre <l u ® commencer. 

ERIC ROULEAU. 


LA TOURNÉE DE M. VANCE 

Les alliés européens des États-Unis n’ont pris aucun engagement 
sur des mesures de boycottage de l'Iran 

pour les pays européens ment populaire qui commence â 


Le secrétaire d’Etat américain, grave 
“ obtenu aucun que 1 


SS l d?l’î^mTppre?d-œtt mardi le cinquante otages américains ricains. dans l'ensemble. les gou- 
11 décembre à Washington. détenus à Téhéran depuis le 4 no- vernœnents avec lesquels s est 


Une haute personnalité améri- 


verabre porterait nécessairement 
■ - -----— pétrole 

i p a 1 e 


came, qui a accom ps f^nè M. Vance - constituent la principale vant les violations du droit Inter¬ 
dans sa tournée de quatre des ^ d revenus de l'économie national commises par l’Iran, 
principaux pays européens alliés “ revenus ue rimnressjon prévaut acte 

des Etats-Unis, a déclaré mardi, iranienne, 
en parlant des gouvernements 
britannique, français. Italien et 

ouest-allemand : a Ils ont mani- n«nt fui r- df 

SS b ^Jn in ‘Z^t‘i 


L’Iran, rappelle-t 
Washington. ’ 


de étaient décidées par le Conseil de 

K _ _ ___ip- sécurité des Nations unies plutôt 

de ces livraisons serait de que d’éCre préconisées seulement 


ricains qui accompagnent le 
secrétaire d’Etat, les propositions 


r le mécontente- par le gouvernement américain. 


PARIS: solidarité dans l'épreuve 


taire» ou d’équipement pétrolier 


t Les Européens ont des juge- 


difièrent pas 

'très, mais us 
x-mémes les 


cessairement des nôtres. 

doivent en tirer _ 

conclusions s, a déclaré la haute 
personnalité citée par les jour- 


que M. Varice i 

’agissait d'affirmer 
mats-unis notre solidarité - 
l’épreuve qu’ils traversent _ 
rappeler les règles de droit inter- nlste 
national qui s’imposent à tous et fait i 
enfin d'affirmer notre volonté de 
participer à toute action diplo¬ 
matique qui permettrait de faci¬ 
liter la solution de ce problèm- 
des otage s. donc leur libération. 

On remarquera que cette déda¬ 


le président de la 


et limite toute • 
domaine diplomatique. 

De son côté, le groupe commu¬ 
ne à l'Assemblee nationale a 
i déclaration dans laquelle 


Un j'uge fédéral de Washington 
suspend les mesures prises 
à Tencontre des étudiants iraniens aux États-Unis 


De notre correspondant 


Washington. — Une 


_ a été stoppée net, 

mardi il décembre, par un jug< 
fédéral de Washington. Mme Joy 


ment » et de créer « un précé¬ 
dent d’une dangereuse élasticité 
servant de tremplin à de futures 

_ affirmations extrêmes du pouvoir 

juge de l’exécutif \. 

Selon Mme Green. Il n’est pas 
normal que. sous prétexte de 


Green, répondant 

^déclaré in1;f '™Ut(jn:üe. une catégorie 

etudiants iraniens, a déclaré d individus , «rft nitniêe séi ecti- 


ornent à accomplir certaines 
ÎT déÜsft/ do à P™™" <**r fn- 

10 novembre obligeant tous les 


dus. que l’effort du gouvernement 


les droits de tous les autres 
La décision du juge a pour effet 


pour répondre à la prise d'otages 
de Téhéran et empêcher les ma¬ 
nifestations intempestives était ... 

c compréhensible ». Mais elle sentes__ —_ 

ajoute qu'il serait erroné de limite était le 14 décembre — à 
« céder à l’impulsion du ... 


autorités — la date 


ayatollah comme lui-même gonistes ne tardent pas à s’affronter 


par 

soit, d'ores et déjà. Jugée comme 
un « délit ». Il interprète alors 
l’attaque lancée contre sa résidence 
la semaine dernière comme la 
réplique à la critique qu’il avait 
formulée contre le projet de Consti¬ 
tution. La libelle ne désigne pas 
l’imam Khomeiny nommément, mais 
chacun aura compris. 


En conclusion, l'ayatollah Chariat Jes P har,s 


de football. La mélée 
est de courte durée- Les khomei¬ 
nistes chassent les madaristes à 
coups de poing et de pied sous 
les regards approbateurs des spec¬ 
tateurs siégeant à la tribune d'hon¬ 
neur. Le calme revenu, M. Bani Sadr, 
s'adressant désormais à un public 
monolithique, lient un langage que 


aient pas tfésa- 
décla 


Madari rend les autorités respon¬ 
sables de la suite des événements, 

« d’une possible guerre civile », 
devait-il préciser mardi à un jour¬ 
naliste américain. 

Le sort 

des insurgés vaincus 

Dans la soirée de mardi, le siège 
du parti, à Tabriz, avait l'aspect 
d'une forteresse abandonnée per 
ses défenseurs. Une centaine de 
jeunes gens armés de dérisoires 
gourdins stationnaient encore devant gouvernementale qu'il dirige i 


substance, la violence, d’où 
vienne. - y compris de la i 
qui cherche è imposer sa présence 

Certes, le ministre des finances 
et de l'économie est connu pour sa 

mander, après la conférence de 
presse qu'il tint peu après la -ren¬ 
contre sportive - du stade Baghsho- 
maJ, si le ton conciliant qui a été le 
Bien n’Blail pas dicte par des raicons 
de lactique politique. M. Bani Sadr 
i effet, déclaré que la 


tants khomeinistes. Les locaux du 


L'ÉTUDIANT IRAKIEN INTERPELLÉ 
APRÈS L'ASSASSINAT DE MUS¬ 
TAPHA GIAFIK EST MIS HORS 
DE CAUSE. 


britanniques, dimanche 9 décem¬ 

bre, et refoulé en- Fr- 12 

matin II décembre. 


hors de cause lors de son audi¬ 

tion par les policiers de la bri¬ 
gade criminelle à propos de 
l’assassinat de l'un des neveux de 

l'ancien chah d’Iran, Chahryar 

Mustapha Chafik lie Monde du 

12 décembre). Son emploi du 

temps a été soigneusement véri¬ 

fié lors de son séjour à Paris. Le^ 
enquêteurs ont pu établir qu’au 
moment de l'assassinat, vencFedl 
7 décembre à 13 heures, l’étudiant 

se trouvait dans sa chambre 

d’hôtel. H a été remis en liberté 

dans la soirée de mardi. 


L les dotéai 
avant de soumettre ses conclusions 
et ses propositions tant au Conseil 
de la révolution qu’à l'ayatollah 
Chariat Madari lui-même, ii recon¬ 
naissait ainsi au chef reliçi 
droit de regard sur les affaires 
et le bien-être de la poputatio 
azerbaïdjanaise. 

Répondant à l'ayatoiiah Chanai 


décia 




nalistes que - la moindre erreur 

commise par lé gouvernement 
conduirait à la guerre 
M. Banr Sadr a déclaré d'abord avec 
quelque humour : » Nous tarons do 
notre mieux pour ne pas commettre 
d'erreur », mais il a ajouté aussitôt 
« Que Chariat Madari soi: rassuré 
il n’y aura pas de guerre cmfe es 
le peuple — comme /es derniers 
événement de Tabriz l'ont dèi 
tré — ne veut pas de guerre civil 
Lé ministre a refusé de reprendre 
à son compte l'accusation de - trahi¬ 
son - lancée par t'unam Khomeiny 
contre les insurgés de Tabriz et i 
a aiouré : ■ La répression e.igendrt 
la violence. La censure exercée su 
les mass media, en partievher i ta 
radio él à la télévision, exaspère i 


Les négociations sur l'autonomie palestinienne 
pourraient être prolongées au-delà du mois de mai 

De notre correspondant 

i ét&lt encore au point 

_ ^ dernier point qui est 

achever les négociations sur 
l’autonomie, des négociations un 
peu oubliées et qui suscitent peu 

iïïHLJL Spt'î^is^ «"LUf. püïl- 


convenu, tant à Jérusalem qu’a 


Caire — on s’est toujours montré „„„ 

plus prudent à Washington. — , 76 ^ 

U est loin d'ètre certain qu’un «Sü**. a, « 


cipaux intéressés : les Palesti¬ 
niens. k A un moment 
autre, je dev>rai prendre des 


des territoires 
nouions faire 


accord puisse être conclu arant 

le mois de mai 1&B0. avancer notre projet. S'il est 

Les cheüs des délégations amé- possible de continuer à négocier 
. VOJ..P. ü faut cependant 


tercredi 12 décem- 


ministre égyptien. M. Mustapha derniers représentait une « dif- 


A robe* de Cisjordanie 
tco. >• M. Bégin, pour 
reconnu que le refus de - 


r lieu la semaine t 


à Jérusalem des rumeurs selon 


nouvelles » qui elles-m 
"lient faire prendre 


Des soupçons 

Il existe, d'autre part, actuelle- 
nent entre les trois partenaires 
engagés dans le processus de paix 
d'autres difficultés moins impor- 


tour- tantes 




à M. Linou'ltz de leur désappro- 
’ lion des nouveaux projets ame- 
Mins de livra Isons d'armes à 


120 ralliions de dollais). 


remplacement bation des nouveaux projets 
de M. Robert Strauss, qu!, 11 faut ricains r* - " 1 

le noter, nourrissait peu d'espoir l'Egypte 
et d'enthousiasme pour ces négo- ‘ " 
dations. 

Avant de quitter Washington, 
alors qu’il venait de prendre 
connaissance du J *“ “ r 1 
witz a déclaré 

cain qu’il failai.- — . 

l'éventualité d'une prolongation de l'attitude^ égyptienne poncer- 
des discussions . .. 


a annoncé que « quelques pro- préparer ia phase de « normalisa- 
grés » avaient été réalisés au cours Von n do leurs relations, qui 
des différents travaux d'experts devrait commencer à la fin du 
à propos des modalités des triée- mois de Janvier, après le dernier 
lions qui devraient être orga- retrait des troupes israéliennes 
rasées dans les territoires occupes, dans le Sinaï. sur la ligne EI- 

roais JJ a ajouté qu’au sujet des Anch-Ras--Mohamed. 

« pouvoir* » et des <t responsabi¬ 
lités b de l'administration auto- 


FRANCIS CORNU. 


Ils étaient plus de 
> cas, parmi lesquels 


le plan politique. Mme Green 
oigne, certes, de l’indépen¬ 
dance de la justice des Etats- 


Unis. mais son action. craint-L 
dans l'entourage du président, 
risque d’étre interprétée, à Téhé¬ 
ran. comme l’indice de craque¬ 
ments dans l'édifice de la 
résistance américaine et un en¬ 
couragement à persister dans le 


L'interview d'un otage 


occupants de l’ambassade 
l'intervjew d’un otage qu'ils ont 
«accordée » lundi h la N3.C. — 
en imposant à la chaîne des 
conditions draconiennes. 

Sans doute le « marine * choisi 
pour cette opération, le caporal 


aggravé les Inquiétudes < 


début. Mais la N.B.C. a accepté 
, urant que cela r 


longue proclamation lue par une 
militante islamique dénonçant 
l’asile accordé par J es Etats- 
Unis * au pire criminel de toute 
Vhislotre » et accusant person¬ 
nellement le président Carter. 


leur part. les conditions qui leur 
étalent faites pour réaliser une 
telle interview, et la N.B.C. a été 
vivement critiquée par plusieurs 
congressistes. Quant à M. Paorell. 
il a dénoncé a cette tentative 
cruelle et cynique de distraire 
l'attention du public des deman¬ 
des internationales rnant à au¬ 
toriser des observateurs neutres 
visiter régulièrement les 


otages » 


MICHEL TATU. 


officiels britanniques _ __ 

soin de démentir que la Grande- 
Bretagne ait pris des mesures de 
rétorsion commerciales à l'égard 


^ de l'arrêt des livraisons bri- 


les échanges entre la 
Grande-Bretagne et l'Iran sont 
ralentis en raison de l’annulation 
de nombreux contrats et du quasi- 
arrêt de l'économie iranienne. 


l'arrêt des livraisons. Q ne fait 
pas de doute que Londres souhaite 
éviter tout geste qui pourrait 
provoquer des représailles à l'en¬ 
contre des intérêts britanniques. 

• A Bonn, un communiqué 
américain publié ce mercredi 
matin, déclare que les entretiens 
de M. Van ce et des dirigeants 
ouest-allemand ont porté porté 
sur l'Iran et l'OTAN. Il précise 
notamment: «Les deux parties 
se sont trouvées d'accord pour 


concerne « le problème des otages, 
les conversations, extrêmement 


'attendent qu’une décision sera 
prise tsur ce sujet), ce mercredi 
à Bruxelles ». Le texte ajoute que 
les h deux parties ont discuté des 
perspectives de la situation ira¬ 
nienne. y compris de la possibilité 


i embargo commer- 
int de Bonn faisait 
v difficultés juridiques ». 


LE SÉNATEUR KENNEDY 
DÉMENT AVOIR DEMANDÉ 
L'AUTORISATION 
DE SE RENDRE A TÉHÉRAN 


tli à mercredi 1Z déceni- 
nrmatlons diffusées par 
■ran. selon lesquelles te 


lui exprimer sou sou- 


uement Iranien ; i 


en compagnie de deux coUaborataura. 

Toujours selon là radio dé Téhé¬ 
ran, le sénateur Kennedy, après avoir 
arnnnû «comprendre l'enseignement 
et la pensée» de l'imam Khomelny, 
le « suide de la révolution » ira¬ 
nienne, aurait déclaré «soutenir * 
cent pour cent la République M»* 
inique ». «Ce que vous avez réalisé 
eu onze mois, vous et trente-cinq 
millions d'iraniens, a troublé te 
monde. Vous êtes resté debout de- 
vnnt l'Amérique et sa population de 
vingt-cinq millions d'h*- 


rira In, qui aurait 
propos sur te chah 

le gouverne 

représenter 


estimé, selon 
le sénateui 
précisé qi 


jpj>\ Cy i 
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Le gouverneur britannique 
arrive à Salisbury 


(Suite de la première pagej 

Sur le Twnf» du g nii vH r n grnfint -., 

VL Smith, ministre porte¬ 

feuille, semblait songer & ce jour 


Légalité, la solitude 
lie ministre de la 
ris Andersen, a sou- 
ère démocratique et 


sol rhodésten, la Grande-Breta- 
gne lèvera les sanctions écono¬ 
miques prises en 1965 contre Sa- . Londres. '— L'envoi de lord, 
lisbury. Le pays pourra, du même Soames & Salisbury avant la 
.coup, être reconnu Internationa- conclusion de l'accord final sur 


Le < risque calculé» pris par lord Soames 
suscite des remeus au Parlement de Londres 


De notre'correspondant 


le ment. Ces deux résultats posi¬ 
tifs. l’évêque Muaoreora les s 
portés à son propre crédit mer- 


House représente, de l'aveu même 
de lord Cawington, ministre bri¬ 
tannique des affaires étrangères, 
et de son adjoint. Sir Ian Gflmour, 
un 4t dangereux risque calculé ». 
Mais lord Canrlngton, parlant & 
la Chambre hante, a déclaré que 


soit entraînée dans des hostilités. 

Sir Ian a précisé que les quel¬ 
que douze cents hommes formant 


tion en Rhodésk 
en effet, avoir été 
quant des sanct 
leurs principaux 
ignoraient et pou 
activités. Le gtra- 


=he, M. Mark 
on opposition 
ttes en faveur 
è européenne. 


forcé la note en prétendant avoir 
facilité 1e retour à la paix. 

En serrant la main de lord 
Soames, mercredi en début 


Dès que lord Soames foulera le 


pour maintenir la stabilité du 
pays et garants- l’exécution du 

De toute évidence, le secrétaire 
au Foreign office anticipe sur une 
conclusion heureuse, dans les 
48 heures de la négociation de 
Lancaster House. Aussi bien après 
le court mais Intense débat des 
Communes Sir Ian s’est efforcé dé 
gouvernement a décidé, en un I rassurer en privé M. Shore, porte- 
dernier défi, de snober le gouver- parole de l'opposition travailliste 
neur. Il a fait savoir le plus sè- pour tes affaires étrangères, sur 
pieusement du monde qu'il avait, | l’imminence d'un accord. M. Shore 
& la même heure, un autre enga¬ 
gement- 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


travailliste, on pense que l’envoi 


voisins et notamment avec la 
Zambie. Le rétablissement du 
trafic ferroviaire et routier vers 
ce dernier pays permettra l’ache¬ 
minement du mais dont il a for¬ 
tement besoin. 

H. P. 




brillant et chaleureux... 


De notre correspondant 


Londres. — S'il réussit dans 
sa mission. Lord Soames res¬ 
tera dans l'histoire comme le 
premier, mais aussi le dernier 
gouverneur du Zimbabwe. Le 
retour au régime colonial doit 
être en effet de courte durée, 
et, e! tout va bien, le chapeau 
à plumes, la traditionnelle 
Daimler, et les Unions Jack, en¬ 
voyés d’urgence à Salisbury, 
devront en repartir aussi rapi¬ 
dement- A tous points de 
vue, lord Soames est bien 
Phomme exceptionnel d'une si¬ 
tuation exceptionnelle. Pour as¬ 
sumer les fonctions, même tem¬ 
poraires, de gouverneur de Sa 
Majesté, ce personnage hors du 
commun, grand seigneur, ayant 
le goOt du panache, mais aussi 
légèrement anachronique, com¬ 
me la Daimler, s’imposait natu¬ 
rellement. 

Au sans le plus complet de 
Fexprassïon, tard Soames a *da 
la surface » et •du poids*. 
Par sa haute taille et par une 
camire aussi- large que son 
esprit, Il domine la plupart de 
ses amis politiques, notamment 
les cadres du parti conserva¬ 
teur, petits esprits qui lui refu¬ 
sèrent ces dernières années la 
circonscription « sûre » qui lui 
aurait permis de reprendre une 
carrière politique. Une grave 
opération cardiaque, il y a trois 
ans, semblait avoir marqué la 
fin d’une vie publique animée. 
Dans robscurité relative de la 
Chambre des lords, il semblait 
résigné à mener des activités 
lucratives mais .sans gloire à 
la CBy. Mais, en mai 1979, 
Mme Thatcher le faisait sortir 


de sa demi-retraite pour le nom¬ 
mer lord-président un poste 
honorifique lui permettant de 
siéger au cabinet Relativement 
inexpérimentée dans les affaires ; 
européennes. le nouveau pre¬ 
mier ministre Jugeait bon 
d'avoir à ses côtés un homme 
.connaissant parfaitement le sé¬ 
rail européen. 

Sa nomination comme gou¬ 
verneur du Zimbabwe marque 
la résurrection, à cinquante- 
neuf ans. d'un homme appa¬ 
remment usé politiquement et 
physiquement Après une car¬ 
rière brillante, facilitée, certes, 
mais peut-être gênée aussi par 
ses liens avec Churchill, dont 
il avait épousé la plus Jeune 
fille. Mary, en 1947. ayant 
vécu dans l'ombre du grand 
homme, il a souvent donné l'im- 
presion d’avoir assimilé les qua¬ 
lités. les défauts, sinon même 
Iss tics, d'un b eau-père par¬ 
fois difficile. Mais le vieil 
homme d'Etat aimait bien ce 
jeune officier des gardes, qui 
avait fait- une •belle guerre • 
après être passé, comme lord 
Carrington, par la filière tradi¬ 
tionnelle d'Eion et de l'aca¬ 
démie militaire de Sandhurst.. 
Lord Soames n’est pas un uni¬ 
versitaire, mate sa bonne 
connaissance du milieu militaire 
l'aidera sûrement dans ses nou¬ 
velles fonctions. Après avoir 
été élu député en 1950. Il sert 
d'abord comme secrétaire 
parlementaire de Churchill, puis 


Ambassadeur à Paris 


Il est temps de briser la 
filière churohllfianne pour faire 
ses preuves. Harold Wilson lui 
en' offre la possibilité en le 
nommant; en 1968, ambassadeur 
à Parla. Ambassade brillanie. 
appréciée pour la charme, la 
vivacité du couple Soames et, 
aussi, pour la qualité de la 
table. Car l’appétit de vivre, 
chez lord Soames, va de pair 
avec son. appétit tout court. 
Véritable force de la nature, jo¬ 
vial et bon vivant, il aime la 
bonne chair, les bons vins. ■// 
régnait à r ambassade une at¬ 
mosphère du XVIIP siècle, 
avec à sa tête un duc intelli¬ 
gent *, dit un de ses anciens 
collègues. Sa mission fut un 
succès malgré la fameuse 
« affaire Soames ». Finalement, 
la « perfidie » d’avoir révélé aux 
partenaires européens les Idées 
du général de Gaulle sur un 
« directoire » fut attribuée au 
Foreign Office. L’ambassadeur 
resta à son poste, préparant 
l'entente cordiale Heath - Pom¬ 
pidou, et l’entrée de la Grande- 


Bretagne dans le Marché 
commun. 

Il poursuivit sa carrière de 
diplomate comme vice-président 
de ta Commission européenne, 
chargé des relations extérieures, 
renforçant ainsi sa stature In¬ 
ternationale. Mais il manifesta 
une certaine lassitude pour les 
problèmes techniques, qui ne 
l'intéressaient pas vraiment 
.C'est un homme direct allant 
toujours à l’essentiel, gardant 
une vaste vision des problèmes, 
male qui n'aima pas se laisser 
engluer dans des questions de 
détail abandonnées aux ex¬ 
perts. Sa connaissance de 
l'Afrique est pratiquement nulle. 
Mate cela ne devrait pas le 
gêner, mais plutôt faciliter les 
relations de confiance avec les 
Africains, q u I apprécieront 
peut-être ce personnage ouvert 
et chaleureux, ce proconsul 
haut en couleur, dans la 
grande tradition de la Uarry 
Engl and, de cette Angleterre 
prévictorisnne pleine de sa¬ 
veur et de vigoureuse vitalité. 

HENRI PIERRE. 
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substance M. Nkomo. co-président J 
du Front patriotique, aurait 


lord Soames. tandis quTm repré¬ 
sentant du Front patriotique 
ajoutait: s Si le sang coule, le 
gouvernement britannique en por¬ 
tera la responsabilités* 

Si l’accord est en vue, pour¬ 
quoi avoir précipité Ie départ de 
lord Soames ? A cette question, 
posée avec insistance par M. Cal- 
la ghan et ses amis travaillistes, 
lord Carrington a répondu gu'il 
était partisan de maintenir l’élan 
de la négociation. Il a ajouté 
que, faute d’une initiative har¬ 
die, tout l'accord laborieusement 
négocié pourrait se s dévider 
comme une pacte de lame ». 

Les évènements de la semaine 
passée, a dit encore lord Car¬ 
rington, en se référant an raid 


vemeur dont la présence aura un 
effet stabilisateur. Sir Ian a éga¬ 
lement répété qu’il s’agissait 
essentiellement d'empêcher les 
activités des deux armées te long 


guérilleros continuent les hos¬ 
tilités ? Sir Ian s’est contenté de 
dire qu’il avait bon espoir que les 
forces du Front accepteraient 
l'autorité de lord Soames, tandis 
que lord Carrington précisait que 
si les guérilleros appliquaient le 
cessez-le-feu, et cessaient leurs 


demander aux forces régulières 
de se déployer hors de leurs 
bases». Cette réfèrenoe à La pas- 
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Pins de 80000 « immigrants illégaux» 
ont été «rapatriés» cette année 


L’exploitation pétrolière de Daqing 
à l’heure du < profit > et de la « rentabilité » 


Daqlng. — Près de la. moitié 
TTmwfenwg- — La population de rleusement les passages clandes- du pétrole chinois — soit 50 mil- 
TTtwigfrQnE, estimée généralement tins. De nouvelles troupes, lions de tonnes sur un total de 


De notre envoyé spécial 


commencées. La plupart des r 


à an peu phSde cinq millions composées en majorité de Sichua- 104 millions de tonnes en 1878 — mettant en exploitation de aou- diverses (dont près de 600 DOO veaux ^ 

d’habitants, pourrait atteindre les nais (pour qui le cantonnais est sortent de ce morceau de veaux forages, résultats de re- tonnes d essence a avion), le encore occupes « les oeaux otco- 

dix millions à la fin de la pro- une langue étrangère) ont été toundra battu par les vents, à cherches en cours à la périphérie reste et les résidus étant des- cars ica mis tout nem^de iahn- 

ç-hatm» décennie et dépasser les affectées à la surveillance des 500 kilomètres à peine de de la zone actuelle — qui s'étend tinés à un ensemble pétrocbi- cation hongroise, côtoient sur les 

quatorze millions en I’an 2000. zones ou les passages sont fré- la frontière soviétique Les res- sur 55 kilomètres du nord au mique comprenant dejà une rouies les attelages a cheval, à 

C'est ce qui ressort de prévisions quents. et, d’après certains témoi- ponsables de l’exploitation pétro- sud et environ 15 kilomètres de fabrique de fibres synthétiques àne et a bœufs, n en est de 

statistiques faites à, la demande gn&ges. elles ont pour consigne itère de Daqlng, très discrets large — et dont certains pour- et une usine d’engrais, auxquelles même sur le plan psychologique, 

du gouvernement. Ces chiffres de tirer sur les fuyards. Les ef- encore il y a moins d’un an, ne raient commencer à produire doivent s’adjoindre une usrne où les transitions s annoncent 

ont pour base d'extrapolation le fectifs de policiers et de miliciens j font plus mystère de ce chiffre dans les deux au trois prochaines d'éthylène et un atelier de fabri- plus lentes encore peut-êt re Non 


nombre d’immigrants légaux et ont également été renforcés. 


illégaux ayant pénétré dans la 


— sensiblement supérieur aux années. La superficie totale du cation d’huüe de graissage. 


OTlonie ces dernières années. En Le Nanfnng Rümo (quotidien jualeni à un "peu plus d 7 un tiers 1300 kilomètres carrés. Si l'esti- Aucun autre projet n'est <r l’homme de fer », Wang Qinxi, 

1979. plus de quatre-vingt mille de Canton) relatait récemment j a par t de Daqing dans la pro- mation des réserves reste confl- il à l'étude, l'heure étant plutôt qui fut l'âme des premiers chan¬ 
te immigrants inégaux » ont été une remise solennelle de décora- duction nationale. Si l’on sait la dentieüe, on consent à. dire que a une remise en ordre des mstai- tiers, dont les vieux vêtements 

«rapatriés» ai Chine manu müi- tlons, toutes attribuées à des pi ace qu’occupe le pétrole dans les dernières découvertes auto- latlons existantes. A Daqlng de travail sont religieusement 

tari. On peut estimer raisonna- membres de la milice ou à des projeta chinois de développe- risent à les réévaluer d'environ comme ailleurs se posenr, en conservés dans des vitrines et 

blement qu’au moins le double de policiers s’étant distingués dans men t — non seulement comme un quart. C'est dans l'exploration effet, des problèmes de gestion, q ue des photographies montrent 


estimations étrangères qui éva- gisement atteint d’ores et déjà 


Aucun autre projet n'est paraît- „ j'homme de fer », Wang Qïnxl. 


on estime à plus de soixante mille frappent à présent les familles de également comme source de de- les plus grands efforts, 
le nombre de Chinois qui, entrée ceux qui ont réussi leur passage, vises à l’exportation pour l’achat 
dans la colonie avec un simple Des amendes pouvant aller jus- d’équipements étrangers — on 
laissez-passer, interne an terri- qu’à 500 yuans (somme qui peut mesure l’importance d'une exploi- 
toire chinois, dont Hon gko ng est équivaloir en Chine à une année tation ouverte il y a une ving- 
pour Pékin partie intégrante, s’y de salaire) sont parfois exigées talne d’années et que l’on sou¬ 


que cent vingt mille personnes. tout ^ esprit de lutte et d’écono- 
constitue la plus grande unité mJe continue à être entretenu 
industrielle de toute la Répu- dan5 un s tyie qui dénote un peu 
blique populaire. La recherche par rapport aux discours prag- 


Installeront définitivement. H par les autorités locales, ce qui halte aujourd’hui av 
faut ajouter à ce compte plus de d’ailleurs est une manière d’ope- c faïrp durer ». 
cinquante mille réfugiés vletna- rer une ponction sur les sommes 


Àr, industrielle de toute ia ttepu- dan5 m styu 

Vitesse de croisière blique populaire. La recherche par j^nport —. __ 

d’une meilleure productivité du batistes et modernistes énten- 

Pour le reste. Daqvnq fonc- travaO s’est notamment traduite dus j, pékin. 

a ” r, ‘ > vitesse par des réorganisations d’effec- 


t tout tionne pratiquement à 


de croisière Quatre-vingts pour tifs radicales : 


miens, qui attendent dans des que les enfants, 1 


campa d' î étre“pris en charge par lés à Hongkong; ne manquent pas I rexniol - de , P® 

des paya tiers, et dont les auto- d’envoyer à leürs parents restés S„ n «Su hit ne! sur ce 


de Dalien (d’où elle est ache- été réduit de mille cinq cent vingt 


la place des femmes 


le Japon), soit vers à trois cent quinze. H ; 


ri tés de Hongkong craignent en Chine. ^ ,, celui de Qlnhuangdao (directe- pas de licenciements mais d’une ponctue sur aïometres ae 

qu^ ne deviennent en fart d es g 01 "*-. 11 adme L 0 qu , aU ment à l’est de Pékin sur le golfe nouvelle répartition de la main- Petits cubes ^leu qm 

résidents permanente. Toutes ces mesures réussiront- dernleres aoinéos la reUwche de Bohaï) pour répartition vers d’œuvre vers des tâches auxi- abritent les: têtes'd? P™**- 

eües â enrayer le mouvement des ?^^ u ®P e , ntat ï,“ ^ lt à les centres de consommation in- ha ires, par exemple d’amênage- couru dun 

Juridiquement désarmés pour passages clandestins? H est en- tout prix de la production a peut- té rie uie. également servis d’autre ment. lisations souterraines, des « bases 

enrayer l’immigration legale. qui t^ t pouj- i e mais il ^tre conduit à de « légers excès ». par wa gons _ citernes. Ce agricoles » se sont installées qui 

dépend du bon vouloir de Pékin,, semble peu probable que les can- ne ?t P* 1 ** Ç 11 tout. cas 1 °bjec- système d'évacuation est jugé En bref. Daqîng cherche â se contribuent de manière non nè- 

les ^rtanniquœ cmt redouble ^ passage, qui, tous ris- tlf fuJourdTiuJ. Daqmg se don- satisfaisant pour l’instant et on moderniser et l'on assiste à cette giigeabie à l'aBimentation de la 

d effort pour empêcher les pas- aaen t leur rie se H découragent, Mnt comme t&che principale de songe pas à en accroître la occasion à une véritable transfor- population et ou Ion ne montre 
rages clandestins. Les troupes ont a u’un ouvrieTde Hongkong maintenir pendant les dix années y mation de la personnalité de aucune Intention de se laisser re- 

d ml «*a <S>lble dSivoy7r en Chtoe à verÜT ** Production à son ni- oapac,te ' l'entrenrise. II fait! nour le com- léguer au rayon des souvenirs. 


5? SSh. i-êquivalVnt de dïS veaa 
SbeSw mw™ariflû»»s de idîraî salaires mensuels d’un ouvrier 

£*des et^^Sânt trta ou .utaEutet 

auafcre hmnmes font lour et nuit. Hongkong sur le reste de la pro- suivant 1 ext 


Les projets de développement prendre. 


___ _ t _, _____que Les femmes Joueot un rôle essen- 

vrler industriel sont prudents. La raf- représentait depuis vingt ans le tiel presque exclusif et, toute 

cerce Co mm ent ? D’abord en pour- finerie construite au début des s modèle » de Daqlng offert à l’in- propagande mise à part, semblent 
pro- suivant l’extraction dans les puits années 60 traite actuelle- dustrie chinoise et les principes bien y trouver une certaine sa- 


ac tu elle- dustrie chinoise et les principes bien y trouver une certaine sa- 


di s paraître que lorsque j 


faite par M. Hua Guofeng à Mme 


actuellement mises en œuvre et ce chiffre à 3 millions de ces» : les premières installations l'existence de ce genre de «ba- 

qui comportent seulement l'in- tonnes â une date encore indè- furent mises en place avec une ses » qu'elles ne sont pas conadé¬ 
jection d’eau dans le sol afin terminée. La moitié de sa pro- pauvreté de moyens qui obligé- rèes comme des bouches Inutiles 







Avant de partir 
vers le Moyen-Orient, 
une décision importante s’impose 


Le choix d'âne compagnie aérienne peut paraître 
d’une importance toute relative d’autant plus 
qu’elles sont toutes tenues de respecter les mêmes 
normes, fixées par accord international. 

Et pourtant, si vous deviez, — , ^ ^ 

ou souhaitiez — visiter plusieurs 
centres du Moyen-Orient, ne serait- ï^'l^SSSSÏf;, 
fl pas préférable de choisir une r.‘îT.7cà*i * rl 

compagnie qui les dessert tous? 

Vous avez tout intérêt â vous " 
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offre dans ce domaine: Via j 
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iMEA lO 


Dhahran six fois par semaine, à Bahreïn et à Doha 
cinq fois par semaine, enfin à Mascate trois fois 
par semaine. Elle dessert aussi tous les autres 
centres importants de cette région. 

. Comme pour toute autre 

' ; a •/ décision d’ordre commercial, vous 

• p •** 110 P 01 ^^ c ^°'Sir à bon escient que 
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fW3CAtç la compagnie aerienne 

1^5 du Moyen-Orient. 


matériel. La frugalité extrême des Ensuite parce que. selon, l’une 
’ conditions de travail et d'exis- d'elles, les femmes trouvent assez 
tence était, d’autre part, aggravé réconfortant de démontrer ainsi 
par un climat sibérien où la tem- que de « consommatrices » elles 


ii w . poules électriques usagees. ueu- 

POlir I « nOmmC OS ter » cat travail, où le verre est percé 
au chalumeau et le filament rem- 
L’ense igné ment que l'on tirait placé â l'aide de pinces ciünzigl- 
de l'expérience de Daqlng était cales, mais qui en vaut la 
un peu le même que celui peine, parait-U : la «restaura- 
qui était proposé à partir de tion » d'une ampoule revient a 
l’exemple de la brigade de Daz- 0.10 yuans. 1 objet réparé se vend 
haï — « modèle » de l'agriculture 0.20 yuans, neuf il en vaut 0,45. 

— accrochée à ses montagnes Tout cela compte toujours, et 
poussiéreuses du Shensi : oe que c'est une des raisons pour les- 
des hommes ont réussi à faire quelles on parie encore de Da¬ 
da ne des conditions auæi adver- comme d’un modèle pour 

ses. d'autres hommes peuvent le l'avenir, celui d'une vaste agglo- 
réallser n’importe où ailleurs en mération Industrielle où l’union 
Chine s'ils font preuve du même aura été réalisée entre ville et 
courage et de la même abnéga- campagne. Vision du futur et qui 
tion. ne s'ébauche encore qu'avec beau¬ 

coup d'imagination dans ce qui 
La réhabilitation des notions de ressemble encore à un camp de 


une partie de son sens à cet et rudimentaires, 
enseignement. Comme Dazhaî, 

Daqlng a donc fait son examen de Maïs vient-on. en^jore autour— 
conscience, qui n'a pss débouché s'iïïSdte à Snt? Ou 

Sï U ^îns .&f‘ Ü one nu« 7 

nïîl mm J'nJSüî? clcns - l'Esploitatlon étant cons- 


cban^ntsootabto oblSte dedépàtoï 

achi^lSSsS'SSu ta taÜ J?n"ïSSS.Î“^MJ^S 

«mptae i“ÆmlSé en L ? utili- 2SS» au^J^e* 

fei"r\“yu SSn1 A “ toS «pcn“nt *hfïp!S 

des randîtllaü dftïe m. du su “ 10n » — les effcotUS se 

million de personnes qui. ram'ilta îbraés e SCr n piaeî S et i |!?Sent D Tl 
comprises vivent dans ce bout du SSe ■ûï'.muln. rffS^dS’rs 
monde désert et elscé. De grands Sî a ?Sti* dl' SSL: rS' 
Immeubles d’habitation ont éLé îfij lïSfaLS 5 SSSri 
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toirs en brique sans êtaee au vous mariez, personne us 

soi de terre battue et chauffes à îrn^iniM^ÏÏnn^ JSE1 
la boue de pétrole, dans lesquels 5nui° lt1 ^ v ^ ntie y vivre avec 
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ENQUÊTE 


L'ISLAM D'ASIE 

III- Bangladesh : la religion épaule le conservatisme 


Environ 400 mfflfnm* d'Asia¬ 
tiques sont des musulmans, 
sensibilisés peu k peu à 
" l’effervescence du monde 
arab o- LsI aitûque occidental. 
En Inde, les tti rwmlmans re¬ 
présentent une minorité im¬ 
portante et courtisée par les 
partis politiques. Le Pakistan, 
après avoir été la - plus 
grande nation musulmane du 
monde », a éclaté en 1971. 
L’Inde est intervenue militai¬ 
rement pour briser un pays 
qui prenait en tenaille son 
territoire et installer un mou¬ 
vement nationaliste modéré et 
laïc à la tête du nouvel Etat, 
le Bangladesh. L' « Idéologie 
islamique » fut alors utilisée 
— sans succès — pour contre¬ 
carrer la revendication natio¬ 
nale bengalaise par le Pakis¬ 
tan, dont le régime militaire 
poursuit une « islamisation - 
de la société recouvrant en 
fait une dictature. Au Ban¬ 
gladesh, on constate aussi un 
regain et une utilisation poli¬ 
tique de l'islam (■ le Monde • 
des il et 12 décembre). 

Dacca. — Quand fut constitué, 
en 1947, le « Grand, Pakistan », 
tout séparait les deux provinces 
du pays : la géographie, les carac¬ 
tères ethniques et culturels des 
populations, leurs langues... Seul 


dant un quart de siècle qu’il 
constituait l’c idéologie» du 
pays. Aussi bien a-t-il adopté une 


De notre envoyé spéciol 
GÉRARD VIRATELLE 


La religion est-elle l'opium du 
pauvre ? H est vrai que, au Ban¬ 
gladesh. comme il est fréquent 


et socio-économiques. Au Bangla- 


attltude conciliante — complai- de l'islam. L’actuel premier minls- 


ment intégristes, qui s'opposèrent 
à l'Indépendance ou ne 6’y ral¬ 
lièrent qu’à la dernière heure. 


tre, M. Zïaur Rahman, a appar¬ 
tenu à ce courant longtemps favo¬ 
rable à l'unité du Pakistan. Aux 


se sont pas Intégrés au sein 
du P-NJ3- ont obtenu 1 un nombre 
négligeable de voix, au point 


aussi une bonne part de fatalisme 
dans le comportement des pay¬ 
sans. Il est vrai aussi qu'il est de 
bon ton dans la bourgeoisie ur- 


— qui se sont converties & l'is¬ 
lam à l’époque de la cahquête 
turco-afghane, au douzième siècle. 
Mais la véritable maturation in- 


personnalités ayant appartenu 


que du Jlnnah un mouvement 
religieux. Porte-parole de la bour¬ 
geoisie nationale, elle souhaite 
l'Instauration d’un régime libérai, 
moderne, en accord avec l'esprit 


de se parer d'attributs de l’Oc- et à la colonisation brltanni- 
cident, de faire peu de cas de que (2). 

certaines obligations coraniques, „ • _ . . • . . , 

et de boire notamment de l’ai- Bangladesh représente la 

cooL Certains intellectuels ironi¬ 
sent même sur les appels de 
l'Imam Khoroelny : « Croyez- 


— legiouBés «ra seta de ta ligne nu w k, Stais-ünlavmt 


siWement moins grande' dans le 
delta du Gange et du Brahma¬ 
poutre que dans le bassin de 


l’éclatement «dte la plus grande 
nation musulmane au monde - » 
en 19TL 

Or la ligue Awami de Mujlbur 


tous les sièges aux élections géné¬ 
rales dans la province du Ben¬ 
gale l'année précédente et récla- 


En 1076, le général Zlaur Rah¬ 
man a levé les interdits frappant 
depuis l'Indépendance les partis 
religieux et la Ugue musul¬ 
mane. Auparavant, 11 avait ap¬ 
porté quelques légères modifica¬ 
tions à la Constitution héritée du 
régime de Majibur Rahman dont 
le préambule commence désor¬ 
mais par la mention : « Croire en 
Allait et ken remettre entière- 
ment à lui. » Cette mention ram- 

F iace la référence faite à la 
aîclté considérée jusqu'alors 
comme l’un (te quatre piliers de 

_l'Etat, mais la liberté religieuse 

n- se trouve garantie par les droits 


des intégrâtes 


fondamentaux. Le président a fait 
ces gestes politiques ré h a b ilita n t 
les Intégristes, sans doute pour 
apaiser les milieux conservateurs 
le soutenant et dans un souci de 
réconciliation nationale ayant me¬ 
suré que. somme toute, l'influence 
des partis d’obédience religieuse 
était limitée. 

Mais Ü a montré ainsi, ce fai¬ 
sant, de quel côté penchait la 
balance. Politiquement, les inté¬ 


gristes n’ont guère de crédibilité 
parce qu’attachés air maintien de 
l’unité du Pakistan, fis combatti¬ 
rent, parfois les armes à la 
l’indépendance. C’est sur eux que 
s’appuyaient, en 1971. l’armée et 
l’administration p a k 1 s tan aises, 
tt-iren que sur les musulmans ori¬ 
ginaires du nord de l’Inde, appe¬ 
lés BIharis, du nom de l’Etat 


collaborateur», mais ils n'of¬ 
frent pas non plus, U faut le 
dire, de réponses aux problèmes 
économiques et sociaux dramati¬ 
ques du Bangladesh, cela n’a pas 
empêché des milliers de respon¬ 
sables religieux et d'étudiants de 
se réunir récemment, en présence 
du premier ministre. Us lui ont 
remis un mémorandum deman¬ 
dant que des dispositions soient 
prises pour que le Bangladesh 


côté de quatre cent dnqnan- 


___at, pour 

l'essentiel, à des milieux sociaux 
très modestes : paysans, axtt- 


longtemps rester, les bras croi- acco mp agné d’un double mon- 

- '- " -'-*■—" —-■ vement migratoire, mais des mu¬ 

sulmans demeurent en grand 
nombre au Bengale indien tandis 
que onze millions d’hlndôuïste 

gal&fs se montrent très réservés 
à l’égard de la révolution ira¬ 
nienne. La presse évite de lui 
accorder une trop grande atten¬ 
tion. Le gouvernement a Interdit 
les rassemblements près des am¬ 
bassades. ce qui ne le met pas 
pour autant à l’abri de manifes¬ 
tations anti-américaines. Et cel¬ 
les-ci, pour peu qu’elles soient 
organisées par la ligue Awami 
ou l'extrême gauche révolution¬ 
naire — très influentes en milieu 
étudiant — pourraient rapide¬ 
ment se retourner contre le ré¬ 
gime soutenu & bout de bras par 
raide occidentale, en premier lieu 
américaine. 

Depuis la rupture avec le Pa¬ 
kistan, le nationalisme bengalais 
s’est d’abord défini par rapport' 
à l’Inde. La ligue Awami entre¬ 
tenait de bonnes relations avec 
le pays libérateur. La tendance 
politique sur laquelle s’appuie le 


mouvement récent de prise de 


malt l'autonomie et non pas 
llndépendance, était — et est 


h mosquée contre 

__ _ __Zia, en revanche, tlonneUes et garder le contrôle de 

toujours — un mouvement natio- fait du s développement » et de 

naliste résolument küc. C'est la lutte contre la pauvreté le 

d’ailleurs l'une des raisons pour programme de sa « révolution » _ ,___ 

lesquelles l’Inde • — que toute conduite a par la voie partemen- économique établi ? 

taire*. L’entreprise, aussi pru¬ 
dente qu’elle soit, n’en suscite pas 


teur religieux dans te rapports 
avec le grand voisin. L’islam de¬ 
meure en quelque sorte l'arma¬ 
ture du nationalisme bengalais 
face à l’Inde hindouiste et demi- 


tout mouvement de réforme so¬ 
ciale. L’Islam n’est-fl pas après 
tout partie dans l’ordre socio- 


peafc périodiquement les disettes 
ou la tension avec les musul¬ 
mans; ils sont encore de nos 
Jours parfois poussés à s’en aller 
par petits groupes vers l’autre 
Bengale ou l’Etat indien de 
l’Assam. 'Car, de part et d'autre 
de la frontière, on rencontre le 
même peuple; parlant la même 
langue bengalie, partageant le 
même fonds culturel. Seuls chan- 

g nt te rapports de forces entre 
\ communautés religieuses. Cet 
élément compromet toute 
unité politique des «deux Ben- 
gales». Au Bangladesh, le 
«grand partage» a eu pour 
conséquence une véritable révo¬ 
lution économique et sociale : le 
départ vers CakHitta des possé¬ 
dants, féodaux, usuriers — dont 
te terres ont été distribuées à 
des pays musulmans, — puis 
l’élargissement d'une bourgeoisie 
et d’une classe de petits cultiva- 


crainte que cela n'entretienne chez 
elle l’antagonisme entre musul¬ 
mans et hindous — lui apporta 
son soutien militaire et politique. 
« Mujlb », cependant, se référait ' 
parfois à l'islam et faisait eh sorte 
qu’aucune loi ne soit contraire au 
Coran et à la Sunna, au droit 


tout conservateur pro-ooddeat&l, 
M. Khondakar Moshtaque Ahmed, 
qui lui succéda au pouvoir après 
- coup d’Etat sanglant, pro- 


TDotos des réserves, sinon des op¬ 
positions, de la part des éléments 
les plus conservateurs du B.N.P. 
Le pouvoir essaie d’y associer, au¬ 
tant que possible, les représen¬ 
tants du dogme sunnite, celui de 
la grande majorité de la popula¬ 
tion ( 1 ). Car leur influence est 


pendance, où ils font gêngrale- 


Les grandes dates du calen¬ 
drier coranique sont célébrées, 
mmmff u est normal. Mais le jour 
férié hebdomadaire demeure le 
dimanche et non le vendredi. Le 
jeûne du ramadan est large- 


plique par des raisons historiques teurs musulmans. 

le sort des minorités 


Peut-on dire que te Bengalais 
musulmans qui ont repoussé a-frmi 
la domination hindouiste et qui 
se sont libérés de celle du Pakls- 


du « plus grand pays musulman 


i moins parqués à proximité de 


blanche. Us sont nombreux aussi 


quatre autres Etats musulmans — 
l'Arabie Saoudite, la République 
arabe unie du Yémen. le Soudan 
et )a Jordanie — et la Chine. Le 
renversement des alli ances qui 
s’opéra alors, et qui s'est traduit 


autres perpétuant l’obscurantisme 
et l'exploitation. Faute d’établis¬ 
sements publics en nombre 
suffisant, une partie de l’ensei¬ 
gnement est dispensé dans te 
« madrassas » — te écoles cora¬ 
niques. Ainsi, le vice-président. 


centre de la capitale. La religion 
est une affaire d'hommes. Sept 
mille, nous dit-on, ont fait cette 
année le hadj, le pèlerinage de 
La Mecque. 


musulmans à ^Ahooe,- ; ezi 1974, 
consacra, en même temps que sa 
reconnaissance par le Pakistan,, 
son entrée dans la famille Islami¬ 
que. Comme Islamabad, dann 

--- r _une bien moindre mesure, Dacca 

la capitale et dans le Nord, de- trouve intérêt au développement 
et à cri à être de ses liens principalement avec 
les Etats modérés. Môme à die 
n’est pas très importante, et 
finance parfo-ls l’implantation 
d’instituts religieux, l’aide de 
l’Arabie Saoudite ou du Koweït, 
par exempte, est la bienvenue 
un pays qui compte parmi 


déjà été cent vingt-cinq mille 
autres au cours de ces dernières 


notamment par mie amélioration 
des rapports avec les Etats-Unis 
et la Chine, et, simultanément. 


mosquées que compte le pays 
« jouera un rôle significatif pour 
âminer VmuHpluibéttsme ». 


ces latesés-pour-oampte de la 
guerre indo-pakistanaise de 1971, 
qui, d’autre part, et même lors¬ 
qu'ils y ont une activité, refusent 
de s'intégrer au Bangladesh. En¬ 
fin les populations montagnardes 


pour .. . ______ 

te plus pauvres. Et tes pays du 
Golfe constituent aussi des dé¬ 
bouchés pour te sans-travail ben¬ 
galais qui y entrent en oompétl- 


aux caractéristiques ethniques tion avec les Pakistanais et te 
différentes de oelte des Bengalis, Indiens ; ils y ont quelque 


quer l’orientation de la diplomatie 
bengalaise. 

Bien qu’il soit l’homme qui ait 
proclamé l’indépendance — et en¬ 
gagé aftifri la « guerre de séces- 


pas ce que peut représenter 


i Notre détermination à bâtir 
une nation idéale devrait être 
notre manière d’exprimer notre 
gratitude envers Allah. » Les pou¬ 
voirs- publics tentent de mêler 
la religion à l’effort national Id 
pas de professions de foi tapa¬ 
geuses dans la presse, pas de dé¬ 
monstrations publiques ostenta- 


dl&sîranterrfc toutefois derrière 1 e 
tchador ou & l'intérieur d’un 
cyclo-pousse. L’influence des 


gion proche delà Birmanie, et qui 
sont bouddhistes, sont en révolte 
contre te ootaos bengalais venus 
de la plaine, et te projets de dé- 


> ' conditions de vie traditionnelles. 


peu llmptreesion d’être considérés 
comme des citoyens de -seconde 
zone. Cette émigration est offi¬ 
ciellement encouragée. Enfin, si 
te rapports d’Etat à . Etat avec 
le Pakistan sont devenus à peu 
près normaux, lis restent encore 
au niveau- des hommes profondé¬ 
ment marqués par les séquelles 
de la guerre civile. 


et touche à l'éducation, au 
liage (précoce), etc. Le législa¬ 
teur a cependant pris quelques 


_ progressistes 

___ _ principe la polygamie se trouve 

le régime se retranche ainsi der- interdite et 30 % des postes dans 
ri&re la religion pour sauvegarder renseignement sont réservés aux 
cer taines valeurs morales tradi- 


adhéré au mouvement des non - 
alignés, le Bangladesh -a depuis 
llndépendance affirmé son appar¬ 
tenance au inonde islamique. Ce 
: fut pas facile car il dut tra- et 


(1) Lo 

maflians aux_ 

autres 

--U te an_ 

Pakistan, BégnUèranuent .vl- 


qun 'lamafllaiu auxquels 
Khan rend, comme anx am ¬ 
bres de cotte secte chiite 
et -au Pakistan. zS — 
site. 

(2) La Population du Bangladesh, 
tr Roland Breton ; Notas et Etudes 


Même si vous mesurez 2 mètres ou pesez 130 kg, 
votre taille existe en prêt à porter et chaussures. 


Vous aimeriez tant vous habïïler 
en prêt à porter, mais si vous 
êtes grand ou très grand... il 
manque toujours quelques cen¬ 
timètres en longueur. Si vous 
êtes costaud ou très costaud... il 
manque toujours quelques centi¬ 
mètres en largeur. Dans un cas 
comme dans l'autre, et parfois 
dans les deux, pour vous habiller 
correctement, le prêt à porter 
n’est pas à votre mesure. Cest 
■ donc pour vous que Berdy a 
créé tout l’habillement polir les 
grands et les costauds. 

Des Jeans an smoking: 

Blousons, pantalons, blazers, 
costumes, impers, manteaux, 
jeans, chemises, pulls, survête¬ 
ments, ensembles de ski, chaus- 
_ settes, chaussures, (jusqu’au 50), 
^ cravates (atteignant 1 m 50), un 
2 choix impressionnant, ieaou- 


Du champion de basket à 
Phomme d’affaires. 

Quand un joueur de basket 
s’aventure chez Berdy, bientôt 
toute l'équipe suit. Le renom de 
Berdy se fait beaucoup de 
bouche à oreille. Quand on est 
satisfait, non seulement on re¬ 
vient, mais on envoie ses amis. 

Un magasin pour 
superman. 

Cest le véritable royaume des 
grands et des costauds : tout, 

depuis les comptoirs en passant 
parles tringlesjusqu’aux cabines 
d’essayage, tout est plus haut, 
même les cendriers sont régla¬ 
bles en hauteur. Les grands se 
sentent chez eux dans un ma¬ 
gasin Berdy. 



Monsieur Berdy: 


taille courante. Mon souci n° 7 
est .de sélectionner mes tissus et 
mes modèles en ayant conscience 
que les hommes « hors normes » 
aiment aussi faire du sport, du 
ski. aller à la campagne, sortir en 
ville. Ils vivent bien entendu 
comme tous les hommes de taille 
moyenne, 'et veulent ! une tenue 
qui leur va bien. Qu’ils aiment le 
classique ou Ut mode. Ils trouvent 
toujours leur style chez JBertfyj» 


(PUBLICITÉ) 


1 S 911-3 U2. 1 


— Etude i. ___ , 

ttuUe choc'te muffttJminu du Ben- 
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politique 


Le désaccord entre IM. Barre et le R. P. B. devient de plus en plus patent 


Avec l'interview de M. Raymond Barre 
que publie mercredi 12 décembre le jour¬ 
nal « Rhône-Alpes -, il devient tout â fait 
vain de s’interroger pour savoir si les 
relations entre le gouvernement et le 
RJ-R. relèvent du simple malentendu ou 

de la crise politique. Les divergences de 
conception. l'incompréhension et les ““ 
compatibilités deviennent en effet de plus 
eu plus patentes non seulement entre le 
premier ministre et les gaullistes, mais 
entre lui et l'ensemble des partis 
et la représentation parlementaire, hor¬ 
mis mD-F. 

M_ Barre a été particulièrement dédai¬ 
gneux pour parler du - microcosme - poli¬ 
tique, de ses - manœuvres de ses 
« intrigues -, de ses « jeux vénéneux », de 
sa -médiocrité-, disant son mépris pour 
les - humeurs > et les «fureurs* de ceux 
qui. & l’en croire, auraient meme 
«dénoncé des scandales et lancé des af¬ 
faires - dans le seul souci de- « déconsi¬ 
dérer* les gouvernants. _ 

Fti mêlant dans la même réprobation 
aussi bien les gaullistes que les socia¬ 
listes, en daubant sur les t e n d a n ces et les 


contradictions qui existent dans chacune 
de ces formations, le premier ministre 
s'adresse directement à l'opinion publique 
et veut dénoncer sus yeux des électeurs 
le comportement de leurs élus. An pas¬ 
sage. M. Barre veut donner au HPJFt. une 
sorte de leçon de gaullisme. Mais la 
comparaison avec l’usage que fit Georges 
Pompidou de l’engagement de responsa¬ 
bilité de sou gouvernement n’est pas tout 
& fait probante. En effet, si l’ancien pre¬ 
mier ministre dn général de Gaoile avait 
usé de l'article 48-01 de la Constitution â 
trois reprises entre le 16 et le 24 juil¬ 
let 1962 pour l'adoption du projet de loi 
de finances rectificatives, seule la pre¬ 
mière de ces « questions de confiance - 
avait provoqué le dépût d'une motion de 
censure. 

Ce n’est que beaucoup pins tard, entre 
le 18 mai et le 14 juin 1967 que Georges 
Pompidou avait de nouveau engagé à 
trois reprises la responsabilité de son gou¬ 
vernement sur le régime de la Sécurité 
sociale. Aujourd’hui, M. Barre, en une 
courte période de temps, engage la 
responsabilité de son gouvernement sur 


des textes divan, ce qui établit que lé 
désaccord avec sa majorité n’est pas 
limité à un oblet précis. 

Dans son interview, le premier ministre 
proclame qu’il n’est pas - disposé à s’in¬ 
cliner * devant le R-PJL « sous prétexte 
de concertation * et avertit sans ambages 
qu’en cas de défont de sa majorité • c’est 
le peuple qni tranche >. M. Barre semble 
annoncer ainsi qu’une dissolution et de 
nouvelles élections suivraient une mise 
en minorité du gouvernement. 

Sa menace est-elle un simple épouvan¬ 
tail brandi devant les gaullistes, alors 
que la décision de dissoudre l’Assemblée 
nationale dépend du seul président de la 
République qui, jusqu’à présent, n’a 
jamais révélé ses intentions dans une 
telle éventualité? ML Barre, au contraire, 
a-t-il été autorisé par M. Giscard d*Es- 
taing à se faire gln«ri son porte-parole ? 

Ces propos vont en tout cas relancer la 
polémique non seulement sur la nature 
de la concertation et sur les responsables 
de son échec, mais aussi sur la lecture 
qu'Q convient de faire de la Constitution. 

ANDRÉ PASSERON. 


M. Lahhé : aucune raison de voter le projet de budget 


En raison des péripéties qui 
avalent suivi la fin de l'examen de 
la loi de finances pour 1980 par 
f Assemblée nationale, le - détona¬ 
teur* de la crispation des relations 
entre le groupe R.P.R. et le flouver- 
nement avait été un peu oublié. 

Lee gaullistes, rappetans-le. de¬ 
mandaient que des économies de 
2 milliards soient réalisées dans le 
■ train de vie de l'Etat-. L'enga¬ 
gement de responsabilité du gouver¬ 
nement sur le budget, la discussion 
des motions de censure déposées 
par l'opposition, le déffïclle débat 
sur le financement de la Sécurité 
sociale. le nouveau recours à l'arti¬ 
cle 49, alinéa 3 da la Constitution, 
puis le second débat de censure 
qu'il entraîna avalent relégué pour 
certains au rang da prétexte la vo¬ 
lonté affichée par le R.PA da voir 
(e gouvernement montrer l'exemple 
dans une période marquée par 
Paustérité Bret, tout le monde évo¬ 
quait ta factieuse tournure que pre¬ 
naient les mœurs majoritaires, sans 
plus se soucier du castra belll. 

Toula le monde, sauf M. Seguin, 
Le député R.P.R. des Vosges, menant 
un combat solitaire, poursuivait « la 
logique des économies». Cette ré¬ 
flexion devait aboutir à une propo¬ 
rtion de résolution tendant â la 
création d'une commission de 
contrôle des dépenses ordinaires ds 
j'Etat, chargés « de proposer (fôven- 
tuallea réductions des crédita ordi¬ 
naires de rensamble dos départe¬ 
ments ministériels afin d’aboutir â 
une diminution des dépenses de 
rEtat ». 

Le 29 novembre, la commission 
des lois -adoptait h l’unanimité la 
proposition do M. Seguin (le Monde 
daté 2-3 décembre). A cette occa¬ 
sion. le rapporteur de la proposition, 
M. Tlbéri (H.P.R.), assurait qu'un 
tel contrôle ne constituait pas «ui» 
obstacle lurldlque- et que la créa¬ 
tion d’une telle commission répon¬ 
dait aux vœux exprimés par le pré¬ 
sident de la République, de reconsi¬ 
dérer les dépenses da l'Etat, dans 
(a mesure où il ne paraissait plus 
possible d'accroître encore la charge 
fiscale Imposée aux contribuables. 

M. Seguin était aloro fondé â pen¬ 
ser qu'il serait suivi par ses pairs, 
n'ayant fait que traduire par voie 
législative tes déslderatas réitérés 
des dirigeants gaullistes. Mais, 
comme on l'apprit mardi 11 décem¬ 
bre dans les couloirs du palais 
Bourbon, M. Seguin avait apparem¬ 
ment péché par excès ds zèle. Dans 
la matinée, le bureau du groupe 
RJ».R. avait fait savoir qu'il n'était 
pas favorable à une telle suggestion. 
Incrédule, le député des Vosges 
plaida son dossier devant le groupe, 
réuni dans l’apràs-mldL 

La vaine bataille de M. Séguin 


commission sortirait de s es attribu¬ 
tions » ; sa création pourrait être 
interprétée comme -une mauvaise 
manière ô régard da le commission 
des finances -, enfin la formule sug¬ 
gérée « aurait r/ncomrônienr d*asso- 
cJer ropposition aux investigations -, 
Il dénonça « r inflation des publi¬ 
cations ministérielles ef les dé¬ 
penses somptuaires », rappela que 
« le bridger qui sera appliqué n’aura 
pas de grand rapport avec celui que 
vous avez voté, par le /eu des 
transferts, virements et autres ma¬ 
nipulations», Insista sur les procé¬ 
dures qui sont un véritable détour¬ 
nement de décisions, de décisions 
que vous avez prises », et déclara 
en conclusion : « refusez de passez 
pour des diras frivoles et Inconstants 
qui. après s’être refusés â voter le 

(1) Aux termes de l'article 38 de 
la Constitution. la session d’automne 
s’outrc la 2 octobre et sa durée ne 
peut excéder quaire-vlnets Jouïb- Ce 
délai doit doue expirer le Jeudi 
20 décembre, à 0 heure. 

(2J Aux ternes de l’article 51 de 
la Constitution, c lu clôture des tas¬ 

sions ordinaires ou extroomnaires 



budget au prétexta que deux mil¬ 
liards d'économies étalent souhai¬ 
tables et possibles, n'auraient pas 
voulu ae donner les moyens de le 
démontrer. » Rien n'y fit Par 21 voix 
contre 15. le groupe s'opposa & sa 
demanda. 

L'affaire rebondit en fin d’après- 
midi, M. Poxe (PS.) se faisant 
l'aillé du député des Vosges lors ds 
la réunion de la conférence des pré¬ 
sidents. Au nom, lui aussi de la 
logique, le vice-président du groupe 
socialiste proposa un ordre du jour 
complémentaire d ds travaux de 
l'Assemblée, pour Inscrire la propo¬ 
sition de résolution, expliquant qu’à 
la prochaine eesslon, R serait trop 
tard pour rechercher ces fameuses 
économies. M. Labbô s*y refusa. 
Plus tard, le président du groupe 
gaulliste Justifia son attitude en In¬ 
diquant notamment qu'l! n'svalt « pas ■ 
besoin de M. Jox a » pour faire Ins¬ 
crire. s'il souhaitait, •une proposi¬ 
tion du RPR. ». H ajouta, sans 
aucune Ironie, que son groupe aurait 
admis que M. Barre présente un 
volant d'économies Inférieur â deux 
milliards. L'important, en quelque 
sorte, c’état le geste- 

La proposition • anachronique » 
de M. Seguin ainsi éludée, la confé¬ 
rence des présidents s'est ensuite 
préoccupée de Tordre du Jour de 
la fin de la session d'automne (1), 
c'est-à-dire de nouveau de Tar¬ 
ticle 49-3 de la Constitution. La dis¬ 
cussion du rapport de la commission 
mixte paritaire chargée de proposer 
un texte commun aux deux assem¬ 
blées sur le projet de loi de finances 
pour i960 a. en effet, été fixée au 
jeudi 13 décembre, celle de la 
C.M.P. ou du projet, en deuxième 
lecture, portant diverses mesures de 
financement de la sécurité sociale, 
au mardi 18 décembre. Or, M. Labbô 
a fait savoir que le RJÂ manifes¬ 
terait la môme hostilité contre ces 
deux textes, rien n’étant venu, offi¬ 
ciellement, apaiser «es préventions 
au sujet du budget. H a indiqué que 
ses amis - n'ont aucun» raison de 
voter un protêt que le Sénat n’a pas 
modifié de façon setistaisanm * et 
demeurent hostiles à l’article 25 
(équilibre entre les recettes et les 
dépenses) « que le Sénat, lui, 
adopté -. 

Les mêmes causes entraînant les 
mômes effets, le gouvernement sera 
conduit à engager sa responsabilité 
à data reprises, ainsi que Ta con¬ 


firmé le premier ministre devant le 
groupe U.D.F., en indiquant : • Les 
Institutions, on les utilise à chaque 
fol s qtïü an est besoin. » L’opposi¬ 
tion, contrainte eu suivisme, devrait 
déposer deux motions de censure 
(à moins qu’un accord n’intervienne 
mitre communistes et socialistes 
pour réaliser— des économies dans 
ce domaine) la jeudi 13 et le 
mardi 18, sous peine d’apparaître 
comme acceptant les dispositions 
des deux projets. La session pour¬ 
rait alors ee prolonger les 21 et 
22 décembre (2)- 
Interrogé sur le point de savoir si 
tes députés gaullistes n'étalent pas 
exaspérés par l’aspect répétitif de 
ces débats de censure, M. Labbô 
affirmait mardi soir : «Mes députés 
n'en ont pas assez, mais les députés 


en ont assez I» fl ajoutait que. de 
toute façon, le R.P-R. ne prendrait 
pas la parole, ainsi que le premier 
ministre. Le président du groupe 
R.P.R. remarquait que l'engagement 
de responsabilité, comme ravalent 
prévu les gaullistes, devenait 
procédure vidée de son sens, et 
rapportait la lassitude exprimée ft 
cet égard par MM. Ballanger, pré¬ 
sident du groupe communiste, et 

Ce « programme de travail ». pré¬ 
cise ns-le, peut fort bien être remis 
en cause si le R.P.R. décide di 
pas s'opposer aux deux textes reve¬ 
nant en navette devant l'Assemblée 
nationale. Mais les raisons qui expli¬ 
queraient une telle vtlléité apparais¬ 
sent encore Insondables.. 

LAURENT ZECCHIN1. 


M. LABBÉ: une pratique abu¬ 
sive de la Consttiuiion. 


nanti, président do groupe Ü.D.F, 
■ C’eSt am on* pratique abuslr 


pastis. Le R.P.R. n'» Jamais pré¬ 
tends faire régner la lot da nombre. 
Noos demandons simplement qu'un 
courant «l'expression qui est Impor¬ 
tant puisse très largement Influencer 
la politique gouvernementale. C'est 
dons U ligne des Institutions. Le 
B. P. R. vent Jouer an rôle dans le 
gouvernement de la Fiance pai 
fluence qu’il exart* an trace 
ses députés et des membres da 
t trament. » 


Le premier ministre : je ne suis pas disposé 
à m'incliner 

Après avoir souligné que a le M. Barre a ensuite critiqué les 
plus grand danger Quipése sur projets économiques des autres 
formations politiques, en soull- 


a estimé que c s*tf y avait 


gnant que ces projets diffèrent 
« à ^i nté rieur même » de ces for- 

Eroquant aies moments péni¬ 
bles » que le gouvernement et 


lui-même ont vécus 


der- 


. . itières semaines ». M. Barre a ln- 

conduite par le gouvernement - £fm -- - ■ . - , n _ 

SOT, rautoriti du priaient du la ■ * 

République, c’est te peuple qui ■ îiSFlSiJSSSSLJS 

tranche. r~> Je eule sir que le "“J" 

paye condamnerait sévèrement agité e. Jamais depuis Ce nom- 
toute formation de la majorité ^èrhrü' 

parlementaire qui. dans les qtr- !!fî3*L,ï I îf 
constances difficiles que tracer, ai^^ ctcgtent et OTteoct. /t _est 
sent notre pays et le monde. 

remettrait en question le • bon “J **?»'*?". 
choix a fait ffît-T élections légis - autant devenir triomphante f-J 
latines de mars 1978 et qui l’ex- » Tl n’y a pas Vavant et Taprès 
poserait ainsi à l'instabilité et à octobre 1979. Il y a seulement 
l'aventure. » 

Le premier . _ 

justifié le recours à l’article 49, mencé. Elle est ta suprême 
alinéa 3. de la Constitution. Après pensée du < microcosme ». Qu'im- 
aroir fait référence à l’usage portent les problèmes de la 
qu’en avait fait, par trois fois. France, les difficultés du monde ! 
Georges Pompidou en 1962, puis n y aura dans dix-huit mois une 
en 1967. M. Barre a précisé : élection I Le * microcosme » 

« Depuis que je suis premier f agite. comme si cette élection 
ministre, fai pratiqué avec les était son affaire alors qu'elle est 
formations de la majorité une celle des Françaises et des Frtm- 
concertatum étroite et régulière, cais. N’attachons point à ses 
La concertation avec le RR.R. a humeurs et à ses fureurs plus 
eu des témoins ; elle a reçu de d’importance qu’elles 
nombreuses preuves. Mais je ne méritent ! » 
suis pas disposé à m'incliner, sous . a 

pr èlexte d c covccrlaticn. dcvcvt OTbücité 

XSi q%& «f les 

clntMes? J ‘u ^ t °verra1t 
Kls1e’Sîmte?°Sr3i&e a Indl- * 

îrSaEigras Æta 

saSSyritrts 

n’appartient pas à un parti de or 9anisée ». 
gouverner s. Il a ajouté : « En Evoquant enfin son séjour à 
tout état 1 

serai prêt . 

usage pour gouverner des moyens mesurer son 

- ' - * '-- ”— nation pour e . 

t faire de la politique », et il a 

_ __ _ ____ ajouté : < il en résulte non pas 

i qu’un souhait : travailler une aspiration à retrouver 

. - '—-"*-—*•*-' serait à mes \ 

létertton dans 

____ _ présentes. mais 

___toüjcrai p« une résolution plus ferme que 

tomber en désuétude des disposi- jamais de me tenir pendant le 
iions qui permettent au gourer- temps qü fexercerai encore les 
nement de conduire sa politique, fonctions de premier ministre et, 


M. Martinet plaide pour un «ticket» 
Mitterrand-Rocard 

1981 


M. Gilles Martinet, membre 
du comité directeur du PJS. qui 
est l’un des animateurs du cou¬ 
rant Rocard, estime dans le Ma¬ 
tin publié mercredi 12 décembre 
que, ai vue de l’élection présiden¬ 
tielle de 1981, l’unité du parti 


socialiste doit se réaliser 
deux hommes et sur un pro¬ 
gramme ». H précisé : « fj faux 

que les socialistes puissent pré- - _ 

senter au pays ce que les Améri- 11 décembre). 
cains appellent » 


respectivement présidents du 


que les socialistes puissent pré¬ 
senter au pays ce que 1^ Améri¬ 
cains appellent un • ticket ». 
c'est-à-dire des hommes appelés 
à travailler ensemble tout _ en 
remplissant des fonctions diffé¬ 
rentes. Comment cela peut-il se 
réaliser et sous quelle forme? 
Michel Rocard ayant déclaré au 
congrès de Metz qu’ü ne serait 
pas candidat si François 
rond pétait, c’est, en pr 


conseil général du Gard et du 
Pas-de-Calais, qui ont demandé 
& M. Mitterrand de ne pas être 
candidat en 1981 (le Monde du 


M. Bapt a déclaré 


réaliser et *■«« ■ 

Michel Rocard ayant déclaré au 
congrès de Metz qu’ü ne serait 
pas candidat si François Mitter¬ 
rand Vêtait, c’est, en premie* 
lieu, à celui-ci de nous le dire. 

M. Martinet ajoute : « Si : 


Vünion de la gauche avant 1981, 
que nous reste-t-ü à faire sinon 
à affirmer une politique qui 
nous soit propre, qui soit auda¬ 
cieuse et qui soit avant tout 
crédible? (...) Le parti est par¬ 
faitement capable de définir 
cette politique. Mais à une 
condition : ü faut mettre un 
terme à ce qui est ressenti par 
toute Vopinton comme un duel 
Mitterrand-Rocard, aux tensions 


sur le fond. Sur la forme : quelle 


parti par voie de presse. Le pro¬ 
cédé est pour le moins discour¬ 
tois. Sur le fond : le processus 
qui pourrait aijisi s’engager est 
extrêmement grave, car il s’agit 
d’un processus de désintégration 
du parti. » 

Enfin, M. Jean-Paul Plane hou, 
premier secrétaire de la fédéra¬ 
tion de Paris, a Indiqué mardi 
que MM. Pierre Henry et Fer¬ 
nand Theyren, militants pari¬ 
siens, s se sont placés de fatt en 


publié mardi dans le Figaro prô¬ 
nant un parti « allant des mou¬ 
vements sociaux d certaine com¬ 
posante de l’actueüe majorité », 
MM. Henry et Theyren c part Ici- 


Au Sénat 

Immigrés : projet définitivement adopté 
Textile : avantages et risques des échanges 
avec la Chine 

Le Sénat a adopté mercredi publics, tantôt taisent, tantôt 

“ ■' - ' ' ■* --- --- soulignent la gravité de la mise 

du textile en France ? Pourquoi 
semblent-üs soupçonner ceux 
qui dénoncent cette situation 
d’arrière - pensées protection¬ 
nistes? (~) En permettant aux 
Chinois d’importer vers la France 
21000 tonnes de produits textiles 


12 décembre à 1 heure du matin 


de proposer un texte sur les points 


gers et portant création de l’Office 
national d’immigration ». 

Le Sénat avait, par deux fols, 
rejeté ce projet, en juin dernier. 


certain nombre de garantie 


tent en définitive ce projet, qui 


semblée nationale (le Monde du 
8 décembre). 

Au début de la séance de nuit. 


M. SCHUMANN, les pouvoirs 

L'affaire des diamants 

«LE CANARD ENCHAÎNÉ. 
CONTESTE QUE SS DOCUMENTS 
PUISSENT ÊTRE DES FAUX 

■ Le Canard enchaîné a traite à 
diamants de Bokuu dans son 


enfreint la règle d’rn 
de la globalisation. » 

VL MIROUDOT a souligné 
que l’industrie cotonnière fran¬ 
çaise était « fortement exporta¬ 
trice a (->. Mais, at-U ajouté. « le 
Bréstt a bénéficié d’un traitement 
favorable dont ü a profité pour 
pratiquer le dumping. Les Etats- 
Unis ont frappé nos produits 
d’une taxe spéciale. Quant à la 
Grèce, par les prix très bas qu’elle 
pratique pour les filés de coton, 
elle est responsable en bonne 
part de la crise actuelle. Que 
fera le gouvernement pour empê- 


ü fallait d’abord limite 
dégâts. C’est ce que nous avons 
fait en refusant les demandes de 
révision des accords conclus avec 
d’autres pays. Au reste, raccord 
avec la Chine couvre tous les 
produits sans exception, porte sur 
une plus longue durée (.-). Nom¬ 
bre de nos industriels souhai¬ 
taient s’approvisionner sur le 
marché chinois ; cela leur a per¬ 
mis de réaliser des progrès tech¬ 
niques très appréciables (—)■ » 

A propos du coton, le ministre 
a indiqué: vEn 1978. tous les 
pays producteurs, encore mal 
informés, n’avaient pas utilisé la 
totalité de leur contingent. 


1er- l suivre. Nous veillerons i 


soient pas dé- 


sont des « (aux » («le 
a dn I décembre). I 

ropos de la signature rien-1 

éertt : 

fanât. 

était! 
photo- 1 


[ pointa à la «fanatore 


II SCRUTIN 

SUR LE PROJET DE BUDGET 


l’ensemble du 


t : 145 pour. 104 


parfois un simple papier présidentiel. 

en référence, Pierre iiunt veut les 
faire panser pour une date 
Juin 1973. Argument stupide, fa 
encore. 11 ne s’aclt nas. en effet, 
d une date — aucun Jour n’est men¬ 
tionné, — et e Le Canard » a expli¬ 
qué, eu publiant ee document, ee 
que ectte Indication « S/73 a signi¬ 

fiait : U s'agissait de la « sixlèm 


il apparaît qu’un sénateur RPJt, 
M. de La Malène (Paris), a voté 
contre, et qu'un autre. M. Gan¬ 
tier i Maine-et-Loire), a vote 
pour : trente sénateurs R-P-R- 
s'abs tenant. 

D'autre part, outre les 14 radi¬ 
caux de gauche, quatre membres 
de la Gauche démocratique. 


DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 

M. Jean-Claude Hamel, colonel 
des troupes de marine, eit nommé 
chef du cabinet militaire de 
M. Paul Dljoud, secrétaire d’Etat 
aux DOM-TOM. en remplacement 
du contre-amiral André Robinet., 


Au groupe de PtTnlon centriste. 
MM. Cluzel et Rabineau ont vote 

contre, et M. Henry (Mayotte) 

s’est abstenu. 


O La Ligue contre le racisme 
rt l’antisémitisme (L1CA) indi¬ 
que que les Investigations aux¬ 
quelles elle a procédé à la suite 
des incidnets survenus lors du 
dernier colloque du GRECE 
île Monde du 11 décembre], lui 
permettent « de réfuter catégori¬ 
quement VaUègation mensongère 
suivant laquelle les manifestan-s 
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LA LOI D'ORIENTATION AGRICOLE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

LES DÉPUTÉS S’INQUIETENT DES MOYENS DE FINANCEMENT 


Mardi il décembre, F As¬ 
semblée nationale commence 
l’examen du projet de loi 
d’orientation agricole. (« Le 
Monde» du il décembre.! 

M. CORNETTE (RPJL), rap¬ 
porteur de la commission spé¬ 
ciale, déclare que a critiques, 
regrets et scepticisme » témoi- 


nette affirme enfin : ill 7 ie sau- 
rail y avoir de politique foncière 
efficace sam un minimum de 
consentement de ceux à qui elle 
s’adresse. On ne saurait la bâtir 
pour les agriculteurs contre leurs 
propriétaires pour les agricul¬ 
teurs contre leurs cohéritiers; 
pour les agriculteurs contre ceux 


déclare, notamment, que les pro¬ 
positions économiques contenues 
dans le projet sont insuffisantes. 
Il indique : «Par exemple, ü est 


à la critique selon laquelle le 
contenu de la loi ne serait pas, 
sauf en matière foncière, & la 


crdture ont une fâcheuse tendance 
à considérer les fonds public* 
comme leurs fonde propre s . Com- 


à la lettre du texte, serait fondée découvrons par petits morceaux 


suent d’« une crise de confiance qui aspirent à le devenir. 

entre l'agriculture et la nation, m. MAYODD (UDJ?.), 

entre les agriculteurs de chez dent de la commission s 

nous, entre les agriculteurs et les 

Etats membres de la Commu- __ 

nauté ». Il note : « Depuis la mise M. MEHAjGNE! 

en œuvre de la politique agricole 


exige la mise en place de méca¬ 
nismes d’organisation nouveaux, 
ce à quoi le credo néo-libéral du 


rural ne relève que peu du do- social » du projet, U déclare : 


matière: de crédits et d’aides. 


ministère de l’économie semble loi appartient et la cohérence gui 
faire obstacle. » s’établit entre Vexposé des motifs. 


stratégie d'ensemble à laquelle la & exclure du champ de la prôtec- 
loi appartient et la cohérence gui tüm sociale agricole tous ceux qui 


M. MÉHAIGNERlt : de nouveaux défis 


commune dans formée des confé¬ 
dérés, à huit et demi plutôt qu'à 


voire- peu sûrs.* Le rapporteur 
définit ensuite quatre actions à. 


Le ministre, de l'agriculture, 
M. MEHAIGNERIE, rappelle tout 
d’abord les. « progrès considéra¬ 
bles > permis par la première loi 
d’orientation agricole. Il souligne 


c nouveaux défis » apparaissent. 
Evoquant l'environnement Inter¬ 
national, U Indique : « La compé¬ 
titivité ne dépend pas de la taüle 
des exploitations et ce que nous 


le texte lui-même, et tout Yen- 
semble de mesures ou de déci¬ 
sions gouvernementales qui vien¬ 
nent s'inscrire dans le cadre 
tracé. » En conclusion, le ministre 
de l’agriculture affirme : « Nous 


niveau de tech- 


les échanges extérieurs agro- voulons, c’est une agriculture à Dans la discussion générale. 


ficacité de notre action ; Z) pro¬ 
duire pour vendre ; 3) mettre la 
politique foncière au service de 
l’installation des jeunes ; 4) faire 


LE CONOGRAMME 



lance commerciale. Indique que la 
France est devenue le troisième 
exportateur du monde, devant le 
Japon, et qu'en matière de pro¬ 
gression de la valeur ajoutée 
moyenne par agriculteur, elle 
s'est placée au troisième rang 
ex aequo avec l'AEemagne fédé¬ 
rale. après les Pays-Bas et le Dar- 
nemark. 

M. Méhaignerie fait ensuite 
deux critiques : d’une part, 
l'exode agricole n’a pas été suff 1 - 


base d’exploitations familiales 
à très haut niveau technique 
ce qui implique que nous pre- 


favorisées et delà montagne. » A 
propos de l’Europe, le ministre 
de l'agriculture observe que celle- 
ci « approche ou atteint Vaatosuf- 


tâtions agricoles seulement sont 
des exploitations à temps plein, lo 
ministre ajoute & ce sujet : « En 
ce qui concerne Y agriculture à 
temps complet, les disparités se 
sont atténuées au cours des der¬ 
nières années sous Vmftuence 
d’une meilleure hiérarchie des 
prix, de l’évolution des structures. 


alimentaire s’accroît de moins en 
:moins ». 

Il 7 a en outre les « défis inté¬ 
rieurs », ajoute-t-D, que sont la 
démographie et les déséquilibres 
régionaux. Au premier, assure 
M. Méhaignerie, 11 faut répondre 
par « le renouvellement des géné¬ 
rations agricoles » ; aux seconds 
par « Y exigence de stabilisation 
de la production rurale ». 

Le ministre indique, d’autre 
part : c La trilogie investisse¬ 
ment - agrandissement - spéciali¬ 
sation n’est pas la seule évolution 
susceptible de répondre aux be¬ 
soins du pays. Il faut en parti- 


M. CLAUDE MICHEL CPH, 
Eure) évoque, une disposition du 
projet qui prévoit un fonds de 
promotion privé : « Pourquoi le 
gouvernement, indique-t-il, n’a- 
t-ü pas au moins informé la 
commission spéciale 'des disposi¬ 
tions qu’a compte prendre? 
Juge-t-ü l’opposition moins repré¬ 
sentative que les orgasiisations 
professionnelles outil a associées 
à Yétaboratbm au projet 7 » H 
ajoute : « Les ministres de Yagri- 


trtple concentration : concentra¬ 
tion des exploitations, géogra¬ 
phiques, et sur quelques ^produits. 


des consommations intermé¬ 
diaires » et « rendre la vie aux 
régions que la désertification me¬ 
nace ». H rappelle également qu’il 


Uan des productions pour assurer 
leur complémentarité » et, évo¬ 
quant les différents types tTagrl- 


Les critiques du R.P.R. 


nomes de consommations inter¬ 
médiaires, qu'il s’agisse de Têner- 
gie, des matières premières ou 


I FEFHEIGITE MIS L*EIIIENIIE | 

Iw narre «mwiia «wml 

défi uni par de nombreux nroooneaWao de 
grandes, moyennes nt petto* Bntrapfbae.qui fon 


I Fafcam appel aux nattons psychofogfcjiee IndSs- ] 
I pensables mais sans y scander irap de temps, I 


Aujourd’hui, poursuit-il, de M. Méhaignerie répond ensuite 

La commission des affaires sociales 
a adopté une proposition de loi limitant X exercice 
du droit de grève des personnels de l'État 


claies de l'Assemblée nationale a 
examiné jeudi 6 décembre sur le 
rapport de M. BONHOMME 
(RPB.) la proposition de loi de 


sitions de M. Bonhomme. 
M. CATUE (RPit) a relevé 
qu’aucun gouvernement n’avalt 


loi est incomplète parce qu’elle 
« ignore délibérément la pro¬ 
grammation des moyens qui 
devront être dégagés chaque 
année à Yoccasion des Zola de 
finances ». Il déclare ensuite qu’il 
faut s’opposer « aux thèses mal¬ 
thusiennes que certains de nos 
partenaires voudraient imposer à 
la Communauté des Neuf » et 
Indique que le moment est venu 
pour la France <r de prendre 
Ymttfattve d’une relance offensive 
de la politique agricole com¬ 
mune. seule réponse convenable 
aux critiques injustifiées dont 
cette politique est l’objet ». 

L’élargissement « sans précau¬ 
tion » de la Communauté à 
l’Espagne et au Portugal, 
ajoute-t-il, c est difficilement 
compatible avec cette perspective 
de sauvegarde et de renforce¬ 
ment ». Selon M. Pasty, la poli¬ 
tique agricole des vingt pro¬ 
chaines années devra s'inspirer 
de trois objectifs ; 1 * Etre réso¬ 
lument expansionniste ; 2° Etre 
orientée vers la promotion de 
l’exploitation familiale : 
3° « Développer une agriculture 


agricole à la crises. Il déclare & 
ce sujet ; a Nous constatons que 
des pressions considérables sont 
exercées par les forces capitalistes, 
françaises, européennes, et même 
mondiales, pour cantonner notre. 
agriculture à des secteurs jugés 
«compétitifs* sur les marchés 
mondiaux. L'objectif recherché est 
clair. Il consiste à permettre ren¬ 
trée massive en Europe des pro¬ 
duits alimentaires en provenance 


M. Rigout, 11 s’agit « d’une vérita¬ 
ble machine de guerre contre 
notre agriculture*. 

M. DE BRANCHE (UDF, 
Mayenne), discerne deux- lacunes 
dans le projet du gouvernement. 
D'une part, le fait que le.projet 
concerne la politique agricole 
nationale « alors que les décisions 
qui affectent le plus les produc¬ 
teurs sont prises au niveau euro¬ 
péen», d’autre part, l'absence de 
définition des bénéficiaires de la 
politique agricole, notamment des. 
exploitants agricoles. H souhaite 
que c seuls les exploitants effec¬ 
tifs puissent bénéficier du régime 


davantage de réserves de terres 
pour les redistribuer aux agricul¬ 
teurs. 

M. DUROURE CPA, Landes) 
souligne ^'absence de droiteries 

pour elles c le statut de travaü- 


d emand e que soit appliquée une 
dégressivité de la taxe de cores- 
ponsabültê sur la production lai¬ 
tière et M. LIGOT (app. UJ)J, 
Maine-et-Loire 1 , évoquant lui 
aussi la situation dès épouses 
d’exploitants, déclare : c II con¬ 
vient de veiller à ce que les agri¬ 
cultrices puissent enfin avoir 
droit à une véritable retraite. * 

M. BRANGER (NX. Charente- 

Maritime) estime que la politique 
européenne de soutien des mar¬ 
chés agricoles a trouvé ses limites 
financières et que la préférence 
co mmuna utaire s'est émoussée 
du fait de la disparité croissante 
entre les coûts européens et les 

M. BRUGNON (PH Akns) 
dénonce la « toute puissance des 
grandes firmes agro-alimentaires * 
et M. GOASDUFF (RJPH, Finis¬ 
tère) Indique que la connaissance 
du revenu des agriculteurs dissi¬ 
pera « le doute de nos compa¬ 
triotes jpumt à la contribution des 
agriculteurs aux charges de la 

"x* JOIrVK (P.C. Hante- 
Vienne) souhaite que « la chasse 
aux faux agriculteurs » occupe 
une place privilégiée pour le 
ministre de l’agriculture. H de¬ 
mande que soient éliminés de la 
protection sociale agricole les 
a agriculteurs aux mains blan¬ 
ches » qui ont des revenus exté¬ 
rieurs supérieurs & deux fols le 
SMIC flnnu H 

Après M. DOUSSET (app. 
UDF, Eure-et-Loir), qui sou¬ 
ligne l’aspect capital dn pro¬ 
blème fonder, M. LE PENSEC 
(PH, Finistère) demande que la 
législation, sur les cumuls d’ex- 

S lallations drame « priorité à 
i terre, outü de travail, sur la 


I rostre voua-mSm* oo stago ou faflwfe 
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de grève par les agente de 
TEJ)E. ne paralyse la oie econo¬ 
mique de la nation ». 

Le rapporteur, estimant que 
s si le cas de YEJ3JF. est exem¬ 
plaire 0 est d’autres secteurs 
dans le service public où, la grève 
induit d’aussi lourdes consé¬ 
quences d’ordre national », a pro¬ 
posé d’élargir le champ d’appli¬ 
cation du texte de M Voisin. H 
a cité un avis du Conseil consti¬ 
tutionnel du 25 juillet 1079 Indi¬ 
quant que le droit de grève a 
des limita et qu’il appartient au 
législateur de les tracer. M. Bon¬ 
homme a rappelé d’autre part 
que M. Pierre Mendès France, 
chef d’un gouvernement dont 
M. François Mitterrand était le 
ministre de l’Intérieur, s’était, en 
1054, opposé aux grèves d’agents 
publies par la voie, d’une circu¬ 
laire permettant la réquisition 
des personnels assurant * le 
maintien des activités essentielles 
à la vie de la nation » et préci¬ 
sant que la liberté du travail 
« devait être exercée d’une ma- 


aons le Parlement devrait s 
montrer courageux & la place du 
gouvernement, a-t-U dit. H s’est 
demandé en outre aI le dépôt 
d’une proposition de loi 
l’exercice lu droit de grève qui 
laisse & peu près tout & faire — 
décret relève du courage. Il 
déclaré enfin que la grève serait 
moins perturbatrice et moins fré¬ 
quente si la concertation et là 
participation étaient plus dëve- 

1 °S é TONTENEAtr tUJJJO s'est 
également prononcé pour un meil¬ 
leur dialogue avec les syndicats. 


le rapporteur. M. CHARLES 


pecté que les précédents. 

La proposition de 
été adoptée dans la rédaction 
proposée par le rapporteur, qui 
Indique : « L'exercice du droit de 
grève par les personnels doüa de 


Le porte-parole du groupe RPR 
souligne, d’autre part, que la 
lacune la plus grave du projet 
réside c dans Yabsence d’enga¬ 
gement financier du gouver¬ 
nement ». H déclare & ce sujet : 
« Si le gouvernement entend 
véritablement jouer dans les 
vingt ans qui viennent la carte 
de Yagrlailture , pourquoi se 
refuse-t-il à proposer une loi- 
programme financière ? » 

Pour M. RIGOUT (P.C, Hante- 


11 estime que le texte zeste 


M_ DEFONT AINE (app. PH. 

Pas-de-Calais) soulignant la dis¬ 
parition d’exploitations agricoles 


et la baisse des naissances, précise 
que dans son départements II y a 
trois cents installations pour huit 
cents départs par an. 

M. RAYNAL (RFjL Cantal) 
insiste sur la nécessité d’encoura¬ 
ger la production fromagère et 
la production de viande bovine. 


CHAND (PH, Charente - Mari¬ 
time) dénonce « le coup de frein 
donné au développement de 


renseignement agricole public, au 
profit d’un enseignement privé 
qui s’est développé de façon 


4? 


solde 

50 % sur toute sa collection 
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FEMMES 
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gestion d’un service public 
peut se traduire en aucun cas par 
l’Interruption totale du fonctüm- 


roajdi 11 décembre^ 
goureuse protestation 
l’adoption de cette 
a remettant en caust 
grève dans les services 
droit arraché de haute lutte et 
inscrit dans la. Constitution». H 
estime que : « Seule une action 


était adopté, priverait les agents 


pé an scrutin sur les deux motions 
de censure déposées par le groupe 
socialiste et le groupe commu¬ 
niste à la suite de l’engagement 
de responsabilité du gouverne¬ 
ment sur le projet de finance¬ 
ment partiel de la Sécurité so¬ 
ciale (le Monde du 8 décembre), 
a indiqué, lundi . 10 décembre, & 
l'Assemblée na tio na le , au cours 
d'un rappel au règlement, qu’il: 
souhaitait en fait voter pour la 
censure. 
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POLITIQUE 


\PRESSE 


LES TRAVAUX DU COMITÉ CENTRAL PU P.CF. 

(De notre correspondante,} 

la direction do parti communiste semble hésiter Le choix de l'union de la gauche est < irrévocable» célèbre, ce mercredi 12 décembre, 
(ace à Dll reflSÎD de la < contestation * interne déclare le projet de résolution sur les intellectuels rSndè en iia®9 par Léon d«E 

— roche, le Progrès, e journal répu- 

Les dirigeants ooammmistes vées par M. Fiszbin- Le projet de militants communistes sont Invités h II s’agit, pour ressentie!, d’on développement 

JïrfSniS des Ædï ^gt-troisième congés sur les ^ÏÏÏÏÏ 

dep^ u^ mols l S U Snü^ îtaSEité SnSS Sre^uffîsam- intellectuels, U culture et l’avancée démocra- effets de la politique du P°« v, ^r dans le régionaux et la quatrième place 

Fiszbin et les autres ment de prise aux thèmes évo- tique aa socialisme -, projet qui sera soumis à main b de la culture et sur la façon dont les nationale . (avec une diffusion, 

anciens membres du secrétariat oués par l'ancien dirigeant pari- l’examen du conseil national du P.CJ., les 9 et cadres, les enseignants, les chercheurs et les pour 1978, selon l’O-JJD., de 

de la fédération de Paris afin sien, ne serait-ce qu'en ce qui M février prochain, et pour lequel une tribune professions libérales réagissent à cette poli- 381000 exemplaires en moyenne), 

d’obtenir un débat sur les cri- concerne la diffusion de Wnfor- d discussion sera ouverte, nour la oremfère tique. Le texte explique d’autre part comment . 0 

tiques qui les avalent amenés & matlon an sein du par ti ou - , , , pjj -j., les principaux aspects de la politique du P.CJ. t îgn?? 8 ^, ■■???• 

abandonner leurs fonctions. Ins- r « alliance » entre ouvriers et fois hors congrès, dans - rHumamté Ce texte t ,-êoondre aux oréoccunations des Intel- “v^ 

çrit & l’ordre du Jour du comité intellectuels. traite successivement de la situation des pro- f mem. t® 4 * d ®A a s ? cié î é _5 <iitric ^ Del *- 


depuls unmois S demi par du comité central offre suffisam- intellectuel* i* cmrare et 1 avancée uemocra- aie* ou 1» pouuque ou T” 

M Hwiri Flszbin et les autres ment de prise aux thèmes évo- tique aa socialisme -, projet qui sera soumis à maine de la culture et sur la façon dont les 

anciens membres du secrétariat qués par l'ancien dirigeant pari- l’examen du conseil national du P.CJ H les 9 et cadres, les enseignants, les chercheurs et km 

de la fédération de Paris afin sien, ne serait-ce qu’en <x qui i0 février prochain, et pour lequel une tribune professions libérales réagissent à cette POÜ- 

d’obtenlr un débat sur les cri- concerne la diffusion de Wnfor- d discussion sera ouverte, nour la oremfère tique. Le texte explique d’autre part comment 

tiques qui les avaient amenés & matlon an sein du parti ou «' ““J”Lîf*. les principaux aspecte de la politique du P.CJ. 

srfîssri^f æs'TÆ us * ■ ra " te8 püuv.~« æ-sfisisss± «■ - ■— 

SS^SJî îbSîïTS.^Ii: r ri Bœi I 0 “,S 1 ^ eUra ,. d S\. la ^ de S™-*!»"-P"t? p,, r‘ 

tormA duquel M- Fiszbin s’était problèmes posés par les anciens des intellectuels dans la lutte pour le socialisme l’élaboration et & l’application de cette poli- pu. au m des semaines, enreris- 

zévéfé être le seul membre de responsables parisiens débordent et des rapports entre les intellectuels commu- tique. D réaffirme que, pour le P.CJ., le choix trer des changements sensibles, 

cette instance en désaccord avec celui de la publication de leur nistes et le P.CJ. de l'union de la gauche est - irrévocable ». traditionnel s’est modifié. 

V « information » donnée par point de vue, exprimé en parti- Certaines rubriques nouvelles, des 

£ S,h.hÏÏ? i,b S£ *12* de démission r* projet de nteolntion décrit le maître du in an toute hypo- tabla la transformations dé- “S & 

les traditions du P-CP., s’arrêter dn comité central, adressée & la t* « çtIsb des activités intellec- thèse » oisives.» T”! 1 , aes responsables ue la 10- 

là. Mais, en démissionnant du direction du parti par M. Flszbin. tuelles et culturelles ». n affirme « Le «art* socialiste inscrit Le texte réaffirme que « le daction, une certaine motivation 

comité central, M. Flsxbin s’étolt on sait maintenant que les diri- !* ™ sa £&££ dSu j? cadre de bilan te ce que le socialisme des journalistes, ont apporté un 

J? du PCJ? uJ i( 5 ,e 5tH fiÜr0 activités la stratégie de ndèpMc- cetteïmS, - alternative, <ht le apporte aux pays concernés et à 

régies de fonctionnement Interne iaxx â nn ensemble de critiques oient on’ll apptiaue aux activités texte treet nourouoi B v a deux Vhumanité dans son ensemble est mlaœe, par ailleurs, contagieux, 

y psetlde pepse ^ conf o rmer, ^ la façon.dont Ha ont mis en to%o£t£uiïle woootr v%2 STm£/£%-.V «Sdobalement posait ., mais eue les pui«Mtes gmcnrTente 

œuvre les décisions adoptées par mettre le potentieZ intellectuel de le programme commun de la communistes marquent «sens ant. da P^is tOm^ire heure lim- 

am décidons des mstsnces dlrl- le ylngt-daixlèiiie congrès du nation à m véritable plan gauche comme un carcan après banüté [leur] désaccord dewrnt 

géantes. parti, en février lgfB, et 4 propos Davignon de la matière prise, é en être servi comme Hun trera- toute attemlc aux libertés dans JJ.modifié eux ai^l. leurs lor- 

En poursuivant leur action an desquelles U était arrivé par la profitant de lampleur et de la pHn. Depuis lors, quelle eef son lez mge. , compris }a liberté de moles rédactionnelles, 

sein de la fédération de fards, suite 4 M. Marchais d’affirmer dir^rïîtf qu'ont prises les formée attitude chaque jour oêriftnble ? création, gui reste trop souvent Proarés a d'autres motets 

M. Flszbin et ses amis pouvaient que le para com m uniste avait publiques de factioitê inienec- C'eet cedle qui consiste à apporter eoteetee par le monolithisme offi- îim^nidni. 11 aimer ait vnfr 

espérer récolter les fruits de ce besoin d- . encore pin, de vingt- faell?rn Fronce, il se donne pour une cautionde gauche h un, poli- oiOet soumise a des pratiques ÎKSrïïfSmîe'nd 

quS avaient semé an temps où deuxième congrès s. objectif de mettre les organismes tique de droite. Au lieu de dé- jutwjteont lesjaomtes de route- omdriië^d aw bfc 

üs dirigeaient cette fédératkm. des insnfHsanoçs sont mainte- publics i la disposition du grand poncer H de combattre le grand ri “ ris ! n é “f a ? s Z mx l "“-J? 60 * îm& iSSdent 

En dépttdûme certaine démoblli- nant dénoncées par d'andensres- capital qui entend les s püaters capital, U accepte et défend dans “delà confrontation des idées s. Smtænrï 

satlnn des mlUtants parisiens, 11 pensables qm avalent été étrwta- h son gré. f..) les faits le principe de lu poil- . , ÏÏSiîæ 

M r æ? S StBSsi 1 » “Æ «Assurer une acfiïrte 

»teV?£^.5f'£ %î$TZiïlp£ h ïtS!'ÏÏÂ ^tl\ .grand, diffamation mtefeduefe COilediie» st^^tre^deL^létésédl- 


« Assurer une acMé 
mteHeduelle collective s 


examen, l’attitude de la direction ligne^douverture. Cette situation potentiel intellectuel, les LOnqwy de la sciences à laquelle se livre r- de résolution critloue 

du parti à l’égard des anciens res- inédite surprend les dirigeants de la culture qu’eue opère ou la grande bourgeoisie «pour brt- soclali^ede 

pensables fédéraux. M. Henri communistes slu moment où ü s prépare, et qui hypothèquent ser VaUtance de la science et du 1^11!™,^tra les inteUectuels 

Malberg, actuel premier sociétaire s’appliquent à. mettre en œuvre déjà notre vingt et unième siè- progrès, qu’elle sait fatale à sa ■ 9 Un hebdomadaire d’in forma¬ 
te la fédération, avait tenté de nn ensemble d actions destinées de?» domination», le P.CJ. invite les s La conception d’un parti oit une Lions locales, *le Niçois », vient 

prévenir ce résultat prévisible en à corriger Jes d«aülancjes relevées texte évoque les taransfor- inteBectnels à prendre a fait et minorilé^enac en haut et une de voir le Jour k Nioe. De format 

faisant état, dans l Humanité, lors du vln^-troîslè m e congrès, Eoatiœas qui se sont produites cause pour la rationalité et le majorité exécute en bas nous est tabloïd, imprimé en offset, il 

d'une « discussion sereine » (le dans l’activité du parti (dans les dans le milieu social constitué progrès s et leur Indique qu'.to ^SSierrSt ÂrJüèr^- STnSf- comporte ^E- qiSre Ta ges 

Monde du S décembre). Mais, du entreprises, à l’égard des intellec- par les Intellectuels et l’impor- trouveront dans le marxisme un 2J«*S2SSMbte teîôte dïuïrt- üKées et a étémüT m vli^te 

contenu de cette discussion, les tuds et envers les jeunes). tance prise, dans ce groupe, par appui irremplaçable pour cette daïsi tes Jdosquœauprlx^de?F 

lecteurs du quotidien communiste Ces hütiatives ont. naturelle- les techniciens, les ingénieurs et bataille de vérité». dèmocraliaue au socialisme auto- Son tirage de départ œt de vingt 

ne savent enœre rien. Es men^ ^ 163 cadres ' ^ re P résentent P las Le projet réaffirme qu’ « fl n’est gestionnoir^ Pour autant, mé- mille exemplaires et sa zone de 


sur la double demande de résilia¬ 
tion des accords qui avalent été 
signés entre les deux sociétés édi- 


9 Un hebdomadaire d’informa- 


lecteurs du quotidien communiste Ces initiatives ont. naturelle- les techniciens, les ingénieurs et bataille de vérité ». dèmocraliaue au socialisme auto- Son tirage de départ «t de vingt 

ÜÊm'iîfffi uulfl rcfn.?.? teSà Sa tes oadns. qqlreprÉsmtent plus I* projet réaffirme qn 1 « a n'est gestionnaire Pour autant, mé- mille exemplaires et aa zone S 

™ 1UÉ *» quatre minions pas de changement démocratique Son naître l'apport irremplaçable diffusion sera limitée, dans nn 
^ %■ ? 1tîL de J peI30 ? IU!s 5" MM “ n rassemblement majori- de celle, et dé ceux qui Sût une premier temps, à l'aggtomémtion 

S“^ÏSd î«£ iïïce^omt^^uïïS: S te ^e^i U ia“ t lwîrt dS SStebÆt une Z- . 

directeur de FHumanité, affirme fort considérable annoncé pour techniciens et certains ingénieurs, des formations ^pMtiques se pro - fonde erreur. Dans ces conditions 11 ^ J œu f T S- d ’ ll ”, e 

devant le comité central que ce le développement de r Humanité- c du point de vue économique, noncant voicr ce changement » in tiîrhp nù vnrti wt d'fiuuwr Journalistes Indépendants régio- 

joumai est:e le Ken p* de Dimanche qui a le plus fort appartiennent à Uz OaSew: îffeSt^Æ toBcS^ia « wS%tiïui ÏÏSÏÏS naux. groupés autour d’un ancien 

la circulation des idées et de tirage de la presse communiste. , tand^ ^ « une mino . » Le forte tSe^vSuaSimt^UeSiSeSû d » bureau de l’Agence 

réchange dlopinUms dans le semble indiquer que le nouvel rité d'ingénieurs èt cadres staffir- Indique gne/^n raison de ce cha^e a^SSTp^rtïcSli^pÂ^ Ft^noe-Piesse de Nice. M. Gérard 

parti », la façon dont il y est hebdomadaire destiné aux Intel- rnent comme grands commis des qu'est le parti socialiste, la réa- devenir le bien de tous, et où Q 1 ^ assume les responsabl- 

xendu compte de la situation au lectuels, ^ Révoîulum, nebenèli- monopoles e t de l’Etat ». le a plus Usation de cette alliance pose un l’expérience de tous éclaire lî 1 * 5 directair de la publica- 

seln de la fédération de Paris ne niera, pas des mêmes moyens et çjxm^ nombre » des techniciens, problème » qui ne peut être TésoVu chaque avancée particulière D'où * ion - 00118 un billet de première 

S^^2 1 l t S«l^ c inIUtanta “ ^ tngéJeure et cadres hésitent entre que par la «note de la lutte». Le i’i£%Srtance fcéordéTdaL rSt * *”**• «W’«ü ne 

poser des questions. de 1 offensive duRCJ. le ja gestion de la crise et l’aspira- projet ajoute : statuts à la formation de tous dépend d'aucun parti, d’aucune 

La préparation de la réunion te à ‘ une recomposition des . c’est au cours de ces luttes les communistes, à la circulation J, an W f aucun groupe finan¬ 
ça conseU national du P.CJ, les P Se s-TSEtira? Certetas Mcftea *■ W* peuvent être dépassées les de l’information, à l’échange cri- fait appel au soutien de 

9 et 10 février prochains, consa- inteiteetuelfi s’inmriètent de voir * Ls Patronat et le pouvoir contradictions et surmontées les tique des expériences et des 603 lecteurs «dont ü a besoin 

crée aux problèmes des intellec- leu _ donc 1 a •oèrtoda oui interviennent activement dans illusions que portent en elles les idees, à travers lesquels s’élabore pour exister». 

tuels. doit être l'occasion d'une vient, limité à celui deorapasran- contradictions», indique le aspirations au changement, que collectivement la politique du L’équipe du Niçois aborde aussi 

première application des nou- JS XtepoU tique duPCJ projet de résolution, qui analyse peuvent être criées les conditions parti-principes qu’il faut faire le problèfne du^nonopote <fln- 
veaux statuts, qui prévoient expli- rfimq miitenr ’ ' la façon dont le pouvoir « cherche de rapprochement larges et du- paner de mieux en mieux dam formation dont dispose, dans le 

dtement, depuis leur modification f .. & séduire » les intellectuels. « d râbles entre communistes et so- notre pratique démocratique. (-J départem en t des Alpes-Mariti- 


dtement, depuis leur modification d séduire » les intellectuels, c d râbles entre communistes et so- notre pratique démocratique. (-J dépar tem ent des ÂlDes-Mariti- 

lors du vingt-troisième congrès, r "? ^ récupérer certaines de leurs aspi- ciaüstes. C’est par elles qu’il est H rdy a pas plusieurs sortes de maTle aucÆldien Nice-Matin 

la possibilité d’ouvrir une tribune ^ÎÏÏüSîfs *rations en y adaptant ses thèmes possible de réduire l’influence des communistes. Dans le parti, les ...... 

de discussion hors des périodes Lj^îE. o «!~ 0 ^ r A+ .1+ w 1 idéologiques », par la mise en idées de la grande bourgeoisie, de rapports entre ouvriers et intel- Le niçois parait en bi-mensuel 

de préparation des congré. L’on- *"“® avant, notamment, des réformes, faire reculer le pouvoir, de dis - lfctuela ne se conçoivent pas en Jusqu à la fin du mois de décem- 

verture de cette tribune, dans Tefroaiii f Q -ri ; , panr de l'écologie et de l’Intégration siper les musions social-démo- termes d’alliance, en termes de bre. afin «de se roder et dVmé- 

YHumanité, est prévue pour la penaettre a ceux qw s*mterro- européenne. D s'agit d* « isoler le crûtes, de gagner des Jones nou- soumission ou de domination. Il «urer son contenu. ■— (Corresp.) 

semaine prochaine. Les dirigeants fS?i.^EL,îS A ?!^ s J™ parti communiste, afin d’aligner veUes au changement, d’arracher n’y existe pas de catégorie de 

du P.CJ. vont devoir décider la France sur les pays où la des conquêtes démocratiques de communistes qui Jouerait comme Q* Le Populaire du Centre ». 

s’ils admettent, dans cette tri- leur appücation ae se faire pseudo-alternative de la classe plus en plus poussées, de modi- telle le rôle d’avant-garde ou Limo ges, napn pa- 

bune, des contributions qui fe- entendre. conservatrice et de la social- fier le rapport des forces sociales de porte-parole — ni qui en 

raient état des questions soûle- PATRICK JARREAU. démocratie fait du grand capital et politiques jusqu’à rendre inévi- serait exclue. L’ensemble des 


conservatrice et de la social- fier le rapport des forces sociales de porte-parole — ni qui en ce mercredi 13 décembre 

démocratie fait du grand capital et politiques jusqu’à rendre inévi- serait exclue. L'ensemble des â Jasuite d une grave déclenchée. 


communiste a donc la même tes- C.G-.TJ déclare, dans un commu- 

M. Leroy dénonce la < nocivité » de la presse non communiste J parti. » rnem I ^ dire ^ iiQn aeV^ndre T aux ie- 

" “ Le projet souligne que, « en indications de la rédaction - 

M. Roland Leroy, membre du bureau politique du parti cherchent actuellement à se placer. Tous les communistes, c du secré- T^^âend’rU^mônoimien'i /eSonuSiM^ Vne 
communiste, directeur de l’Humanité, a présenté au comité central taire général aux militants », seront appelés à se mobiliser pour la au magistère » et que l’Institut chère dont vient de bénéficier un 
du P.CS., réuni le mardi 11 décembre à Ivry-sur-Seine fVal-de- sortie du premier numéro de la nouvelle Humanité-Dimanche. de recherche marxiste « se pro- autre titre du groupe», les jour- 

Marne), un rapport sur la situation de l’Humanité et de l’Humanité- Les extraits du rapport de 3f. Leroy qui ont été rendus publics pose de promouvoir des avancées naiistes ont décidé à l’unanimité 
Dimanche, sur les mesures propres à étendre leur diffusion et sur la indiquent la persistance des difficultés rencontrées dans la diffusion originales, sans anticiper ni pré- une grève reconductible et ont 
transformation du second de ces deux titres, qui doit remplacer de la presse communiste et contiennent quelques éléments d’autocri- rythmes et cessé Immédiatement leur travail 

France-Nouvelle comme hebdomadaire central du parti. tique, dans la mesure où Yancien membre du secrétariat du comité chiwfce de ¥«*5_,«£z* ua '£ a ,a direction, elle ne fa» 

La nouvelle formule de l’Humanité-Dimanche, qui verra le Jour central dirige l’Humanité et l’Humanité - Dimanche depuis nocem- contrainte ni interdit ». Le’ texte “^? mmenta lres au sujet de 
os début du mois de février 1980, comportera deux éditions, paraissant bre 1974. Cependant, dans un premier temps. M. Leroy a invité les indique qu’H faut « passer en ce 
l’une le vendredi. Vautre le dimanche, et visera, a indiqué M. Leroy, militants du P.CJ. d dénoncer la « nocivité » de la presse non domaine de la contribution d’un 
c Je créneau du week-end », dans lequel la plupart des quotidiens communiste. petit nombre à la participation 

largement décentralisée de tous ». presse a expression française et 
M. Leroy a noté que, si « te gauche qufü a souvent prétendu des pressions nombreuses sur les contestation, de remise en cause L insiste enfin sur 1e fait que les destiné à récompenser le meilleur 
télévision et la radio jouent un être». Il a résumé cette partie journaux communistes et sur les de la poUtique du parti. responsables du parti doivent reportage réalise outre-mer, a été 

rôle essentiel (-) la presse écrite de son exposé en affirmant : journalistes communistes. Le » Redisons-le avec force : la veiller a ce que les intellectuels attribué au premier tour, par 

cons erre son rôle original et im- «L’un des devoirs essentiels des trait commun de toutes ces près- presse communiste participe à participent « à l'élaboration et à 8 vols sur 14. à François Nlvolon. 

portant (.-) qui tend même à militants communistes est d’ai- sions exercées sur et contre notre l'élaboration de notre politique. 1 application de la politique du correspondant du Figaro à Bang- 

s edévelopper à nouveau dans la der les travailleurs à mesurer presse et nos journalistes, c’est A ce titre, elle est le lieu priai- parti » et « les associer pleine- kok. Christian Casteraxi, du 


• Le prix Pierre-Mille, décerné 


s edévelopper à nouveau dans la der les travailleurs à mesurer presse et nos journalistes, c’est A ce titre, elle est le lieu privl- parti » et « les associer pleine-] kok. Christian Casteraxi, du 

toute dernière période». Le direc- directement la nocivité de cette de s’efforcer d’obtenir que la legié de circulation des idees et vient à la bataille idéologique] Matin, et Jean-Marc Kalfièche. 

teur de l’Humanité a critiqué te presse ». presse communiste cesse d’etre d'échange d’opinions dans le contre tes idées de la bourgeoisie \ du Figaro, avaient obtenu chacun 

Monde, le Canard enchaîné, le Abordant ls problèmes de la elle-même, c’est d’ébrécher ses parti. Elle cts. en même temps, ct ae la social-democratie ». 1 3 voix. 

Matin et les journaux du groupe presse communiste, M. Leroy a caractéristiques, sous prétexte une presse de combat, une presse _ 

Hersant H s’est étendu sur le déclaré : c Sous co u vert d’ouver- d’en faire «un lieu permanent de lutt. Dans la guerre iacola- 

cas de Libération, qui, a-t-ii dit tare, sous couleur de pluralisme, de discussion », d’en faire, au gique xüe ne peut lias et ne 

est « loin d’être le journal de on exerce de divers côtés à la fois fond, un lieu permanent de veut pas faire la part égale aux 

idées de la grande bourgeoisie et 

1 à celles de la classe ouvrière, elle 
ne veut pan, elle ne peut pas 
fait la part égaie aux idées de 


L’AFFAIRE FISZBIN 

M. Fiterman : mensonge et falsification 


M. Chartes Fiterman. membre 
du secrétariat du comité central 
du P.CJ- a démenti, mardi il dé- 


taines informations diffusées par 
des chaînes de radio ou de télé¬ 
vision au sujet des discussions qui 


’ela est Utique. CTest à cela qu’ils i 


la transformation 
de « l'Humanité - Dimanche » 

y M. Leroy a Indiqué que la 


J Jean-Louis LEPIGEON Dominique WQLTON 

L'INFORMATION DEMAIN 


mission sacrent et se consacreront. Il n’y Leroy a Indiqué que la 

'et. h et il n; aura pas de • restau- transformation de l'Humanité 

comité maatum. » Dimanche (pour laquelle 

1 aoso- , _ campagne de prospection, la 

a enen.r. M- Fiterman a conclu : « Uom- mnlne dernière ja. permis d’at 
de la ment faut-ü qualifier celte fièvre teindre une diffusion supplémen 
canfé- qui s’est emparée subitement et taire de quatre-vingt cinq mille 
convo- simultanément d’un certain nom- exemplaires, la diffusion courante 
se sont bre de salles de rédaction ? Puis- de cet hebdomadaire étant de 
rt éoe- que liberté et vérité de l’in for- trois cent mille exemplaires) vise 
débat motion ü doit » avoir, appelons 4 corriger « dès défauts de forme, ■ 


des préoccupations populaires. 


DE LA PRESSE ECRITE 
AUX NOUVEAUX MED IA : 

Les transformations ; / ■ 

informatisation, t 

banques de données. f •* 

vidéotex. f >. 

Les en j eux : 

/ 'avenir de la presse écrite, / 

la fonction de journaliste, 
le statut de Vinformation. 1 ■‘ r *** n _ 
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AU SÉNAT 


| JUSTICE 



Le tribunal de Pontoise rendra le 11 février 
son jugement dans l'affaire du talc Morhange 

C'est le il février que le contenu de rhexachlorophène ? 

Wbuna 1 ■ a. SST’^’^Ær'î'ai'Tf® 1 

Pontoise fVal-d Obéi rendra à antre chose ijn'aa procès 

son jugement dons J affaire de l'hexachiorcrphène, c'est, selon 
du talc Morhange, ce produit Badinter, pour trois raisons : 

.. ' Tout d’abord. pour des motif» 


n ___i 1972. avait provoqué __ 

la mort de trente-six enfants, moralement 
Le procès, qui avait 
mencé ' - ’ ’ 


discutables, Vm~ 

. ___ demnisation des victimes . on s'est 

2 octobre, s’est aperçu qu’ü fallait mettre en 


Les trois dernières audiences 
ont été consacrées aux plai¬ 
doiries de la défense. 


j^omhrc cause la responsabilité penale de 
achevé mardi 11 décembre. Givaudan seuÀe entreprise sol¬ 
vable. Ensuite, an a assisté à un 
dévoiement des expertises. Enfin, 
Givaudan, multinationale non 
française, était la cible idéale.% 
La question qui vous est en 

o—. —--- --—; , w . posée, a-t-11 dit est: est-ce 

directeur de la Setlco — qui que M. Flahaut, personnellement, 
conditionnait le talc pour la a contribué à ce qu’une dose de 
société Morhange, — « jamais SJ5 «E, rl’h p-rn rtilm-nnhén p sut n> 

l'hexachlorophène 


. dit M- Badinter allait tenter avec 


M* Guy-Michel Bureau — pour rigueur de réfuter en droit 
Ml Maillard P.-D.G. de la même l’affirmation de l’accusation, 
entreprise. -- si elle existe, elle Selon lui. la notion de produit 


est chez Givaudan ». société qui dangereux n’a Juridiquement pas 
fournissait l’hexachlorophène qui de sens. H a donné le d' 
est à l’origine de l'Intoxication, état de la Jurisprudence ; 


tré * choqué» par les demandes comporte i 
de dommages et intérêts des sateur ». J 
associations de consommateurs, d'hoxachlorophène, < 


Berty, P.-D.G. de Morhange, ne 


sous- l’accident, avancé par le parquet. 


exigence demeure : 


deux audiences. M* Jean-Yves titude ne permet pas une condanj- 
Dupeu a plaidé l’Irrecevabilité de nation penale. Or. Ici. a affirmé 
certaines parties civiles, dont la défense, 
ssoclatlon des victimes, le défaut d’h 

Christian Budry a Insisté rôle nécessaL_- 

: la responsabilité de la Setlco. du talc. Après sept £ 

— ' — - - - tlon et plus de d< 

débat, on Ignore toi _ _ 

s'est passé & la Sético. c Pour 
justifier une inculpation, a com- 

__mentê M» Badinter, c’est le fon- 

heures. L'avocat a' rappelé les dement même du principe pénal 

deux questions qui se posaient français qu'on tente ici de sur- 

Initiatement * Dans quelles “ 

conditions le talc Morhange a-t-ü 


POINT DE VUE 


Usa procès Je < casseurs » ? 

Marc Babnty, dix-huit ans, et Fabrice Liègeard, dix-huit ans. 
ont été condamnés, le 5 octobre, à quatre ans d'emprisonnement 
dont un avec sursis I* le. Monde « daté 30 septembre-1" octobre et 
7-8 octobre). D'ieur était reproché, avec trois autres jeunes, d’avoir 
cassé des vitrines et allumé des incendies rue de Passy, à Paris, 
dans la nuit du 7 au 8 juin. Ces jeunes gens, qui « ont rejoint 
l’autonomie -, seront à nouveau jugés par la dixiéme chambre 
de la cour d'appel de Paris le jeudi 13 décembre. 

A cette occasion, le Syndicat de la magistrature indique que 
l'action des condamnés, rue de Passy. « est la réponse par une 
violence à l'état brut à un autre type de violence plu9 policée 
certes, mais réelle qui veut étouffer en eux tout élan vital vers 
un autre idéal que - travailler, consommer, arriver^. D'autre 
part. lè_ Syndicat des psychiatres, qui regroupe des psychiatres 
du service public, et le Syndicat de la psychiatrie s'émeuvent de 
I utilisation faite de leurs expertises « pour moduler les peines 
en'fonction du niveau d'intelligence présumé des inculpés -, ce 
qu'avait requis M. Sylvain Amarger, substitut. 

par JACQUES EULUL 


I LS ont endommagé des magasins 
et des voilures, et |è ne saurais 
leur donner raison. Mais en pré¬ 
sence pactes de col ordre, il faut 
poser deux questions. Est-ce un pur 
el simple dffltt, une expression du 
mal qui est dans cette. |aunesse, une 
possibilité du fait de la faiblesse de 
la répression, pu bien est-ce un signa 
d'un mal profond de notre corps 
social. Non pas le mal que font les 
Jeunes, mais le mal contre lequel Ils 
cherchent à réagir, qu’ils' cherchent 
à dénoncer ? La seconds ■ est 
connexe : pourquoi rencontrons- 
nous, si souvent hors de tout mobile 
Intéressé, ces actes Incompréhensi¬ 
bles pour l'opinion publique, scanda¬ 
lisée par ce vandalisme, depuis .la. 
célébra nuit de la Saint-Sylvestre 
1956 à Stockholm 7 
Ces Jeunes, et beaucoup d'autres 
avec eux. éprouvent, dans leur vive 
sensibilité comme dans leur expé¬ 
rience (réduite). qu’il y a un « maf- 
être - dans cette société. On a 
dépassé le stade de l'injustice claire, 
de l’exploitation évidente, de la 
misère crue. Ce - mal-étre - est 
parfois difficilement explicable, porte 
du sen9 des valeurs, disparition d'une 
relation humaine vraie, impression 
d'une société terme®, d'où II est 
Impossible de Gortlr et qu'il est 
Impossible de changer, si bien que 
l'on vit dans la linéarité d’un destin.. 
Bien eOr, le philosophe ou le socio¬ 
logue peuvent expliquer, analyser 
cette réalité (car II s’agit bien d'une 
réalité l). ces jeunes se bornent à la 
vivre. Or elle est Invivable. 

Je sais que l'opinion moyenne 
dira : « Enfants gérés, caprices de 
fainéants, s’ils travaillaient dur... Si 
la société était répressive... » Mais 
cela revient à déclarer que s'ils 
étalent fermement Intégrés, Ils ne se 
manifesteraient pas. Certes, je casse 
le thermomètre, donc je n'ai plus de 
fièvre. Le malheur de cette jeunesse 
est vrai, puisqu'il est vécu, et ce 
n’est pas par la répression que l'on 


a jamais fait cesser le malheur. Or, 
é l’égard de ce' monda, rigoureux. 
Impitoyable, dont les structures ne 
sont pas saines, tf semblé qu'il n'y ait 
aucun moyen adéquat de change¬ 
ment Les voles politiques de la 
démocratie-permettent'seulement des 
choix totalement étrangers à ces ten¬ 
dances fondamentales; Et dans beau¬ 
coup de, réactions des Jeunes, 
s'exprime . la désillusion "complète 
envers lea partis dé gauche, qui res¬ 
tent dans leurs débats au niveau le 
plus superficiel sans aborder aucun 
problème de fond. Quant à la voie 
révolutionnaire, elle semble épuisée 
par l’expérience des résultats des 
dernières révolutions... Telle est bien 
le situation des jeunes quand Us 
«ont conscients et passionnés pour 
la cause de l'homme : une société de 
plus en plus fermée, une absence de 
moyens d'intervention. 

Quoi d'étonnant à ce qu'ils 
emploient la violence 7 Je suis profon¬ 
dément antiviolent. Mais le com¬ 
prends parfaitement que fa violence 
puisse apparaître pour des jeunes, 
non pas te moyen d’un changement, 
mais comme un acte symbolique, un 
signal adressé à tous pour engager 
cette transformation nécessaire. 
Ainsi l'acte des frères Berrlgan était 

symbolique contre la guerre du Viet¬ 
nam. Mais leur cause était plus 
claire, plus évidente que celle de ces 
jeunes, car combattre l’aliénation 
fondamentale de l'homme ou le régne 
de l'irresponsabilité dans notre 
sac/éfé est s'engager dans une lutte 
Incomprise et de longue durée. Ce 
qu’ils visent, c’est le changement de 
toute la culture, une subversion des 
valeurs, une invention de liberté, fri 
seulement réside leur erreur : on ne 
peu. y parvenir ni rapidement nt 
par la violence. Ma/a on ne peut 
demander à la jeunesse une patience 
de vieillards, quand elle est mue par 
une haute exigence pour l’homme. On 
ne peut l'accuser quand elfe est 
prête à se sacrifier pour être 
entendue. 


Mme Pelletier fait le bilan 
de la lutte contre la drogue 

Mme Pelletier, ministre déléguée k la condition féminine, et 
M. Barrot, ministre de la santé et de la sécurité sociale, ont 
répondu mardi 11 décembre, au Sénat, à une -question orale- 
de M. Jean-Marie Girault, sénateur du Calvados (R-L), maire de 
Caen, concernant la lutte contre la toxicomanie. 


un institut des problèmes de la drogues diverses ont été saisies: 
drogue, inte rroge ait notamment opium, plus de ** w,oe ’ ~ mrrr - 
Mme PELLETIER — 


rapport dont elle phrne-base. 35 küos : héroïne n" 3, 
été chargée avant sa 190 kilos ; héroïne n* 4, 33 kilos ; 
nomination au gouvernement, cocaïne, 135 kilos ; cannabis en 


blême de la drogue. Mme Pelletier a souligné qne 

* La drogue, a-t-elle déclare, , j a quasi-totalité des pays qui 
progresse en France moins que gâtaient engagés sur la voie d’une 
dans les autres pays dEurope, libéralisation de l’usage des 
Depuis le 1* janvier 1977, le e herbes ». ou drogues * douces ». 
nombre d’infractions traitées grû- on£ mig un fTetn & ^ expé- 
ce a la remarquable action confu- rience. C’est notamment pour 
guée des services de police , de éviter que ne continue à se pro- 
douane et de gendarmerie, ^ja ^ger chez les jeunes cette fausse 
que la consommation de 


précisé, que le gouvernement a 
s ces aijarres oni aooun a décidé, lors du conseil des mi- 
Tinterpellation de 4 755 personnes nistres du lr août, de faire un 
en 197 7. 7 799 en 1978. 8 499 au effort important pour l'informa- 
30 octobre de cette année. Cela tion des feunes, en particulier, 
représente, pour Vensemble de mais aussi des enseignants, des 
cette période, 594 trafiquants parents et des médecins. » 
internationaux, 1026 trafiquants 

locaux, 3406 usagers-revendeurs, M. BARROT, ministre ae la 
et 16117 usagers. Les tribunaux santé, a précisé de son côté que 
ont. de leur . côté, prononcé « la campagne en faveur d’une 


p loi, a-t-il dit, sont bien démon¬ 
trés. Il restera difficile de le faire 


çoivent pas d’effets nocifs immé¬ 
diats ; bien ' — “ 

pratique u 
très pauvre 

l’effet est ._ 

plus gros risque résulte d’une 


Faits et jugements 


Un juge 

de l'application les peines 
a été relevé de ses fonctions. 

La section de Limoges du Syn¬ 
dicat de la magistrature vient 
d’écrire an président de la Répu- 

__ blique pour loi demander de 

création de deux cents nouveaux « faire la lumière » sur La mesure 
postes de magistrats et de trois prise contre Mme Anne-Marie 
cent quatre-vingts postes de feme- Poirier-Chaux, magistrat à Ttüle, 
ticnnaires de greffe que les séna- relevée de ses fonctions de juge 
teurs ont éntértnées immédiate- de l'application des peines le 
ment. Cette décision est d'autant 25 octobre dernier. Mme Poirier- 
plus surprenante que le projet de Chaux venait d’être reconduite 
budget soumis à l'Assemblée le dans ses fonctions pour six mois. 
17 novembre ne prévoyait la' Ce magistrat, précise le syn- 


Déni eeirts postes 

supplémentaires 

de magistrats pour 1980. 

An coure de rexamenau Sénat, 
dans la nuit du 10 au 11 décem¬ 
bre, du projet de loi de finances. 

. --- a proposé la 

_cents nouveaux 

postes de magistrats et de trois 


rante et un postes de magistrats 
fie Monde daté 18-19 novembre). 

En réalité. Je gouvernement 
avait depuis longtemps l'intention 


dlcat, « ne s’est i _ . 
ment reprocher la moindre faute 
professionnelle. Bien au contraire, 
elle a montré dans ses fonctions 
souci quotidien et aigu de la 


de faire figurer ces créations de légalité. En effet, chargée de Dé- 

postes an budget, mais n’en avait - - j — *— 

pas fait état d a n s le a bien * 
soumis aux parlementaires, de 

manière à donner le gentiment . „„ _ 

de vouloir réaliser destoonomies. técuriU m/on rfe, eBe avait tti 
M. Peyrefitte était résolu à an- ■ - - ■ - - 


tenus pour violences de la part 
du personnel pénitentiaire et 
avait effectué d’innombrables dé¬ 


cès dans les Jours prochains. Mais 
Il se sera» aperçu que cette an¬ 
nonce, à la dernière minute, ris¬ 
quait de créer des difficultés Juri¬ 
diques. 

• Trente-deux conciliateurs aat 

été officiellement installés mardi 
11 décembre par M. Jean Vas- 
sogne, premier président de la 
cour d'appel de Paris. Ces conci¬ 
liateurs, auxquels le public 
pourra s’adresser dans les mai¬ 
ries d'arrondissement à partir du 
l«r janvier, sont chargés de ré¬ 
soudre les différends que les par¬ 
ticuliers leur soumettent, comme 
les conflits de voisinage. Leur 


marches, tant auprès du parquet 


veiUant-chef et le premier sur- 


• Mlle Sylvie Jeanjacqvot, la 
-jmpagne de Jacques Mesrine, 
grièvement blessée le vendredi 


2 novembre dans la voiture où 
celui-ci fut tué par les policière, 
porto de Clignancourt à Paris 
(le Monde daté 4-5 novembre), a 
porté plainte oentre le mardi 
11 décembre, « pour coups et 
blessures volontaires avec prémé¬ 
ditation avant entraîné des infir¬ 
mités permanentes ». Rappelons 
que, de leur côté, la mère et J" 


les tribunaux. 
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APRÈS L'INCULPATION DE CINQ INSPECTEURS DE POLICE A MARSEILLE 

Une interminable instruction 


. Marseille. — L’inculpation 
des cinq officiers de police 
t — deux inspecteurs division¬ 
naires et trois inspecteurs 
principaux — du service ré¬ 
gional de la police judiciaire 
de Marseille, pour - violences 
et *voîes de fait dans l’exer¬ 
cice de leurs fonction » (« le 
Monde « du 7 décembre), a 
suscité, sitôt connue, une vive 
émotion dans les milieux po¬ 
liciers et judiciaires marseil¬ 
lais. Noa seulement parce que 
les faits reprochés aux cinq 
fonctionnaires sont d’une gra¬ 
vité certaine — on a parlé de 
«sévices sexuels pratiqués à 
l'aide d'une matraque », — 
mais aussi, mais surtout, 
peut-être, parce qu'il faut 
remonter à l’année 1975 pour 
retrouver le point de départ 
d’un dossier dont on s'étonne 
qu'il ait pu cheminer si long¬ 
temps avant de refaire sur¬ 
face. 

‘ Le 15 octobre 1974. vers 15 h. 30 (1). 
M. Richard Villagrasa, âgé de vingt- 
six ans. encaisseur de la Banque 
Internationale d'Afrique occidentale 
(BIAO), sort de l’entrepôt d’un flroa- 
sisla an épicerie de Vltrolles (Bou¬ 
ches-du-Rhône). où il vient de pren¬ 
dre en compte une somme de 20 000 F 
qu’H a pour mission de convoyer 
jusqu’aux coffres de se société. 
Dehors, trois malfaiteurs le guet¬ 
taient, qui tentent de s'emparer de sa 
sacoche. Un coup de feu claque et 
l'encaisseur s’écroule, mortellement 
blessé. C’est seulement l’année sui¬ 
vante. dans la nuit du 27 au 28 octo¬ 
bre 1975, que les hommes du groupe 
de répression du banditisme de la 
PJ. da Marseille, au terme d'une 
longue enquête menée sous l'auto¬ 
rité de l'inspecteur principal Bantos, 
vont réussir un joli - coup de filet • 
en procédant à l'arrestation de six 
jeunes délinquants — le plus âgé a 
vingt-six ans, le cadet dix-sept ans. — 
te us déjà connus des services de 
police. 


Les suspects vont être Interrogés 
non seulement quant au meurtre de 
l'encaisseur deVjlrolles, mais encore 
à propos d'un hold-up manqué dans 
une boulangerie de Glgnae-la-Nerthe 
(Bouches-du-Rhône), le 5 juin 1974, 
dont le propriétaire. M. Yves Blanc, 
avait été grièvement blessé par 
balles. Parmi ces six hommes que 
les policiers questionnent sans 
relâche se trouvant MM Yves Bonnet, 
âgé aujourd'hui de vingt-six ans. et 
Patrick Caillol qui en a maintenant 
vingt et un. Le premier a déjà ôté 
condamné pour vol et UBage de stu¬ 
péfiants, le second est connu comme 
drogué. Ils avouant tous deux être 
parmi les auteurs du hold-up qui a 
coûté la vie à M. Villagrasa ; et 
M. Bonnat reconnaît, d'autre part, 
avoir participé à l'affaire de la bou¬ 
langerie en compagnie de trois autres 
personnes — M. Alex Moreno el les 
frères Jean-François et Marcel Schur- 
devin. — qui sont toutes trois ègale- 


C'est ici que commence, en fait, 
l'affaire des mauvais traitements que 
leur auraient fait subir les policiers. 
Présentés à M. Denys Millet, juge 
d’instruction à Aix-erv-Provance, puis¬ 
qu'ils ont reconnu les faits dont on 
les accuse, les deux hommes sou¬ 
tiennent n'avoir parié que sous la 
contrainte et disent avoir subi 
d'odieux sévices d'ordre sexuel. Ils 
reviennent sur leurs aveux. Le juge 
ordonne alors une expertise médi¬ 
cale ; si on n'en connaît pas préci¬ 
sément (es conclusions, protégées 
par le secret de l'instruction, le mé¬ 
decin, de toute évidence, a donné 
raison — mais jusqu’à quel point 7 — 
aux deux plaignants. 

Après que (es plaignants et les 
policiers marseillais ont été 
confrontés, la chambre criminelle 
de la Cour de cassation eat saisie 
en décembre 1975 d'une requête du 
procureur de la République du tri¬ 
bunal d‘Aix-8n-Provence. en vertu de 
f'article 687 du code de procédure 
pénale, et tendant à la Désignation. 


De notre envoyé spécial 

par la Cour de cassation, de la 
Juridiction chargée de l'instruction : 
puisque des officiers de police sont 
mis en cause et risquent l'inculpa¬ 
tion, une juridiction de la circons¬ 
cription où ils sont territorialement 
compétents ne peut intervenir. Le 
22 avril 1976, un arrêt de la Cour 
de cassation désignait Mme Suzanne 
Lenfant, doyen des juges d'instruc¬ 
tion de Montpellier (le Monda du 
Ï0 juin 1976). 

Pourtant. Mme Lenfant n'entendra 
les policiers et tes plaignants qu'à 
partir de mal 1977, soit presque un 
an après avoir été chargée du dos¬ 
sier. pour mettre un terme à l’Instruc¬ 
tion au mois da décembre de le 
môme année. Prés da deux ans vont 
alors s'écouler sans que quiconque 
entende parler de l'affaire. Et c'est 
le 2 octobre 1979 que les cinq incul¬ 
pations vont être prononcées. Entre¬ 
temps, les deux plaignants ont béné¬ 
ficié d’un non-lieu dans le meurtre 
de l’encaisseur. Ils n'en sont pas 
moins lous deux incarcérés, Yves 
Bonnet ôtant resté depuis lora en 
prison pour le hold-up de la boulan¬ 
gerie auquel il a reconnu ,avoir pris 
part. Patrick Caillol. remis en liberté' 
après le prononcé du non-lieu, 
s'ôtant peu après fait arrêter et 
emprisonner de nouveau pour divers 
vols qualifiés commis dans la région 
de Limoges. 

On s'étonne, à juste titre, de la 
lenteur de la procédure dans oette 
affaire : ta plainte des inculpés date 
d'octobre 1975 ; la désignation d'un 
nouveau juge de juin 1976 ; le 
début de l’instruction de mai 1977, 
ses conclusions de décembre 1977 
et. enfin, l’inculpation d’octobre 
1979. Il n'en fallait pas plus pour 
qu'on commence, dans les milieux 
policiers de Marseille, à parler 
d‘- anomalies ». 

On y fait, en effet remarquer que 
la justice se montre généralement 
plus diligente dans des affaires de 
ce genre. Mais on s’interroge aussi, 
el dans les milieux Judiciaires cette 


avoir entendu les deux suspecta 
devenus plaignants. « Une mutation 
qui n’a rien d’une promotion, tout 
au contraire, nous olsait un policier, 
puisque M. Millet est. actuellement 
en poste au service des archives 
ue la chancellerie, à Paris. » Et 
d'ajouter ; « Notez rouf de même, 
pour la forme, que M. Millet, durant 
ses fonctions à Aix-en-Provence, 
était le secrétaire régional du Syn¬ 
dicat de le magistrature, cb qui 
explique peut-être certaines 

Dans ces mêmes milieux, certains 
avancent qu’il faut peut-être voir 
dans cette interminable « valse- 
hésitation » » une retombée de la 
guerre des polices », arguant du lait 
-que M. Millet a demandé à la gen¬ 
darmerie d’AIx-erv-Provence d’appro¬ 
fondir l’enquête précédemment me¬ 
née par fa P.J. 

Du côté des deux défenseurs 
des cinq policiers, M** Paul Lom¬ 
bard et Marianne Donsimonf, on se 
borne à dire que le * dossier ne tient 
pas *. Nous avons cru comprendre 
que l'on aurait l'intention de s’ap¬ 
puyer sur le fameux rapport d'exper¬ 
tise médicale pour faire chanceler 
l'accusation. 

< Les jarés 
•nt mieux à faire » 

A « l'Evêché », puisque c'est de 
la sorte qu’on désigne, è MarseiHe, 
l'hôtel de police, bâti lâ où rési¬ 
daient, jadis, (es évêques, on n'est 
guère bavard. Il est évidemment 
logique que les noms des cinq 
inculpés soient très jalousement 
tenus secrets. Même si. seul, ceiul 
de l'un d'entre eux a filtré jusqu'ici, 
la consigne générale est au silence. 
Et au S.R.P.J. de Marseille, dont le 
« patron », le contrôleur général 
Mathieu, ne passe pas précisément 
pour un «tendre», .on respecte les 
consignes. Mais, en revanche,' on 
ironise : - La sodomisailon par ma¬ 
traque ? VbiJà qui est original I 


vous vraiment que les pauvres Jurés 
n’ont pas mieux é taire que de Juger 
des policiers ?» B on fait aussitôt 
observer que, depuis leur inculpa¬ 
tion, les cinq fonctionnaires n’ont 
fait l’objet d'aucune suspension, lis 
ont même, depuis 1975, date du 
début de cette affaire, disent leurs 
supérieurs. « bénéficié normalement 
de r avancement qu’ils méritaient, 
comme le méritent les excellents 
policiers qu’lia sont.-» L’argument 
massue, on l’avait gardé pour ta 
fin : - Pensez-vous que si les choses 
étaient réellement aussi graves, la 
»police des polices», n.G.P.N. (Ins¬ 
pection générale de la police natio¬ 
nale), aurait Jugé bon de ne pas dé¬ 
léguer depuis longtemps une mission 
d’enquête ? Or, i ce jour, Paris n'a 
encore envoyé personne...» Un dos¬ 
sier décidément troublant 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


28 octobre 1975. comme noua l'avions 
indiqué par amur dans le Monde I 
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Une cuiller naissance pour y faire graver son prénom, 
sa date et son heure de naissance, son poids et sa taille. 


Pavillon 

Christofle 


12, rue Royale Paris 

31, boulevard des Italiens - 95, rue de Passy 
Centre Commerdal de Party II. 





vol régulier 

NEW YORK 

aller-retour 
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Ce tarif préférentiel est également Alllp A Art 
proposé sur UIllUHUU 

aller-retour 1.725 F. 

réservation et règlement plus de 30 jours avant le départ 


Profitez des avantages ICELANDAIR, “Pionnier" sur la 
route de l'Atlantique Nord : 


■ nouveau : vot transatlantique direct 

* 5 vols New York. 2 vols Chicago. 1 vol Washington 
par semaine, au départ de Luxembourg, 

» possibilité de “stop over” en Islande, 

» réduction enfants, 

» prix spéciaux vols intérieurs USA, 

• pas de majoration pour départ Week End. 


Fidèle à sa tradition d’accueil et de service, ICELANDAIR 
vous reçoit à bord... ses hôtesses parlent français. 


ICELANDAIR 


le nouveau nom de LOFTLEID1R1CELANDIC 



«=» 74Z52.26 et vous recevrez la documentation choisie. 
D gamme de tarifs préférentiels □ retour par les Bahamas 
ICELANDAIR, quelle que soft 
la durée de votre séjour 

O escale touristique en Islande □ “Visit USA Programme* 


NOM_ 


JUSTICE 


Les développements de l'affaire Rolf Dobbertin 


M. Rolf Dobbertin, physicien est- 
aUenaand. arrêté le 19 janvier en France 
par des fonctionnaires de la DÜ.T. et 
inculpé, le 2S janvier, • d’intelligences avec 
les services d'une puissance étrangère «■ 
vient de Taire parvenir, depuis sa prison^- 
à M” Jean-Denis Bredin, une lettre dans 
laquelle il réagit à fa polémique suscitée 
autour de son cas. 

La controverse a été relancée, mercredi 
14 novembre, depuis l’Assemblée natio¬ 


nale !• le Monde * du 16 novembrel, 
par M. Robert-André Vivien, députe 
(R.P.R.I, président de la commission des 
finances, au sujet du rôle joué par 
M. Jean-Pierre Vigier. maître de recher¬ 
ches au C.N.R.S. dans le fait que M. Dob¬ 
bertin ait été employé peadant seize ans 


par le C.N.RS- 
. Le Monde • a publié, les 21 et* 27 no¬ 
vembre, les points de vue de M. Vivien 
et de M. Vigier. Nous publions aujour- 


Je n'ai jamais appartenu à aucun service de renseignement - 


Voici les principaux passages important. Pour des raisons par- 


française » me laisse per¬ 


plexe. J’Ignore absolument. 


droit français et du droit 
verseL l'instruction pénale 
concernant a été évoquée à l’As¬ 
semblée nationale, par M. Vivien, 


1- à un organisme portant la 1 


l'industrie française a des secrets. 
Je n’en al jamais 
sance Lorsque I 


veillante à l’égard de là France é 


__ connais- 

, __ _ .x recherche scien¬ 

tifique conduit à des résultats 


les libertés fondamentales forum- 


blés. ceux-ci sont généralement 


judice à l'institution parlemen¬ 
taire. Je souhaite apporter quel¬ 
ques mises au point l 


: manière relativement 1 


de blâme. Outre quelques docu¬ 
ments français achetés quai Vol¬ 
taire. où un service gouverne¬ 
mental les vend publiquement, 
permis la circulation d'Infor- 


Canular ! 


contra M. Vigier. elle n’est pas 


considéré par l’ordinateur du 


Contrairement aux affirma- mations dépourvues de 


service de renseignement. 


n'ai jamais avoué la moindre 


Mais l’intérêt de la France 
et sa volonté ont été clairement 
exprimés lors de la signature par 


infraction à la loi. L'espionnage 
scientifique, qu'on semble me 
reprocher, est une mystification 


ligné à l'Ecole centrale que. « dans 


facilement les confondre. Mais les 
inventions de M. Gérard de Vll- 
liers, reproduites dans Ports- 


La France de l’Acte final de la 
oonfèrence d’Helsinki. Celui-ci 
stipule que la coopération scienti¬ 


fique et technique « peut être éla¬ 
borée et mise en œuvre aux ni¬ 
veaux gouvernemental et non 
gouvernemental (...) en utilisant 
également diverses formes de 


1 France comme étudiant. 

I tm!s 

arrivée. 


La recherche scientifique ne peut 


contacts, y compris les contacts 
directs et individuels ». Ce que 
j’ai fait. Les domaines encouragés 


par le même Acte final sont, par 


nationale. Le caractère interna- publique et des alliés de la exemple, Tx étude des problèmes 


tlonal de la recherche 
une tolérance, une générosité 
accordée par les nations, mais le 


France, la thèse que le gouveme- 


___ _ haut-commissaire 

l’énergie atomique. Je dois mon 
poste { 


mode de fonctionnement de la 
science. Seule l’Allemagne nazie 
avait jusqu'ici conçu une physi¬ 
que nationale. 


le domaine de la défense. Cette 


élucubration antinationale d’u 


recherche dans le domaine de la 
physique nucléaire théorique et 
expérimentale ». Comme formes 


_ thèse. Voilà brièvement mes 

« appuis politiques d’extrême 
gauche ■*" 


et méthodes de copération sont 
envisagés par l'accord « échange 
et circulation de livres, de pério¬ 
diques et d’autres publications et 


de la justice sans préjugé ni 


élément protéger les « secrets de l'indus- Tout ceci semble Ignoré de plus infime préjudice à la France. 


Libres opinions - 

APPEL A NOS MINISTRES 


par ALFRED KASTLER (*), JEAN-CLAUDE PECKER (**) et LAURENT SCHWARTZ (***) 


L E 16 février 1079. un hebdomadaire à grand tirage publiait un 
article de M. G. de Villlers. le spécialiste bien connu des 
romans d'espionnage et de sexe. L'auteur, à propos de l’incul¬ 
pation et de l'arrestation de R. Dobbertin. chercheur allemand du 
C.N.R.S.. accusé d’ - espionnage nucléaire * au bénéfice de la Répu¬ 
blique démocratique allemande, accusait Jean-Piarre Vigier. maîlre de 
' recherche au C-N.R S., d'avoir ravorisè. pour des raisons de - solidarité 
politique • , Centrée de Dobbertin au C.N.R.S.. et de s'être fait ainsi 
le « complice • de l'espionnage. M. de Villlers étendait son propos 
à l’ensemble du C.N.R S., voire de l'Université, où il voyait un centre 
privilégié de l’Infiltration des agents de l’Est. Cet article suscita 
aussitôt une indignation générale ; na s’agissail-il pas. en effet, d'une 
crise d’esplonnite. prélude à une véritable chasse aux sorcières, digne 
du maccarthysme "» Mous l'avons dit alors ailleurs... 

M Jean-Pierre Vigier. combattant de la Résistance, militant bien 

connu, homme de gauche depuis toujours, auteur de travaux nombreux 

et appréciés sur la physique théorique, ne pouvait laisser passer cette 

attaque calomnieuse, d'autant plus qu'il n'a jamais eu aucun lien, 

d'aucune sorte, avec M. Dobbertin. M'obtenant pas spontanément de 

l'hebdomadaire en question l'application du droit de réponse, fl ne 
put l'obtenir qu'à la suite d'une action en justice. Il Intenta de plus 
luteur et contre le directeur de la publication. 


en raison du caractère diffamatoire évident de l'a 

Cette affaire est venue devant la JT* chambre correctionnelle fe 
14 novembre 1979 : le jugement sera prononcé le 12 décembre 1979. 

Or. étrange coïncidence, le 14 novembre 1979 (quelques heures 
après que se furent succédé à la barre les avocats et les témoins 
de J.-P. Vigier et ceux de M de Vilhersi. dans Je cadre des questions 
au gouvernement, un députe., president de la commission des 

finances, M. Robert-André Vivien, s adressait à M Christian Bonnet. 

minisire de l'intérieur, au sujet du l'affaire Dobbertin (voir le Monde 

du 16 novembre 1979). En ce qui concerne M. J -P. Vigier. il reprenait, 

dans une intervention remarquée, les accusations de U de Villiers. 

La source était d'ailleurs clairement la même : M. Vivien cite l'article 
en question, qualifie d'- excellent • p) M Dobbertin s'était - infiltré -, 

- grâce à ses relations politiques -, au C N.R S., c'est-à-dire grâce à 

M. Vigier : et M. Vivien dit bien comprendre que - fes titres de 

M. Vigie r lui aient permis dmiervemt pour taire entrer au C.N.R.S. 

son ami Dobbertin >. 


Quels titres M. de Villlers et M. Vivien ont-ils à l'accès à ces 
fichiers 7 Quelles raisons ont-ils d'y accorder une valeur absolue 7 
Le ministère de l’Intérieur est un grand ministère ; on y retrouve 
A côté d'exceffents policiers, qui font vraiment l’honneur de la police, 
d'autres personnages, nostalgiques des plus sombres pages de 
l'histoire des ligues fascistes françaises. 

Monsieur le ministre de l'Intérieur, dltes-le pour la santé de ce 
pays, ôlas-vous obligé de couvrir indistinctement toutes fes Infor¬ 
mations glanées ou forgées par tous les services officiels, ou officieux, 
de votre ministère 7 Monsieur le ministre, saviez-vous que la question 
de M. Vivien vous contraignait, quelques heures après le déroulement 
du procès Vigier contre de Villiers, et un mois avant le jugement, 
soit à une réponse qui constituait. Ipso ta cio. une pression sur la 
justice, soit à un relus de toute réponse 7 

Monsieur te garde des sceaux, que pensez-vous de cela 7 La 

justice, avec un grand J. est votre domaine. Pouvez-vous admettre 

qu'un de vos collègues, le ministre de l'intérieur, préjuge les décisions 
de vos magistrats et renforce de son autorité l'impact des allégations 
d'un journaliste dont les informations sont d'une qualité médiocre 7 
Ne pensez-vous pas que votre haute autorité se doit d’affirmer à haute 
voix Ib 9 conditions élémentaires de l'exercice de la justice en France 7 
Madame te ministre des universités, le C.N.R.S. est de votre 
ressort. Vous venez d'en laire une profonde réforme, dans le souci 
affirmé d'en accroître l'efficacité et d'en maintenir 1e rôle de centre 
de la recherche fondamentale en France. Vous savez comment un 
chercheur entre au C.N.R.S. Ne couvez-vous décider l'ouverture au 
public du dossier d'entrée au C.N.R.S. de M. Dobbertin. qui montrera 


1. M. < 


C N.R S. (voir le Monde du 27 novembre, lettre de MM Rideau et 

Ancel). Vous ne pouvez laisser planer ce doute sur un des chercheurs 

qui font honneur à la physique théorique en France. 

El. peui-élre. madame le minisire, pourriez-vous préciser que le 

C N.R S n'est que l'un des nombreux organismes de recherche en 

France. L'attaquer. c'est en lait attaquer aussi ('Université. Vous ne 

pouvez laisser dire joui cela, sjns dommage pour le prestige de votre 

ministère, ni sans dommage pour l'avenir de la recherche française 

dans son ensemble. Le C.N.R.S. et l'Université ont peut-être beaucoup 
de défauts, sûrement pas celui d'être des repaires d'espions ; vous 
Doit-on jeter en effet la suspic 


La question à M. Bonnet était double (voir J.O. Débats. A N., le 
1S novembre 1979) : - Je souhaite que vous puissiez me préciser si 

ces renseignements sont exacts.. • Telle était la première partie de 

la question. M Bonnet y répond : - Toutes tes Indications que vous 

r données dans la première partie de votre question correspondent 


grésillent de la République, 
anniversaire de l'Ecole centrale 
que. - dans le domaine scientifique, i 


des i 


moment même où 
1 du cent cinquantième 
manufactures, proclame 
de recherche qu'interna- 


i la réalité ■ 

Nous rappelons que l’altaire Dobbertin est en cours 

tous rappelons que ie procès Vigier contre de Villiers t 


1 » ? (le Monde, 16 novembre 1979) 

Et vous, messieurs les membres du gouvernement, qui avez suivi 
ce débat, messiours les représentants du peuple, de tous partis, qui 
assistiez à cet échange, pouvez-vous laisser passer i la tribune ces 
dèrqns comme scandaleux, par leur cadre, oa« 


La question double de M. Viv 


les 1 


î poursuit ainsi : - ...et quelles 


C.WJ7.S. l'infiltration des services de pays que. par courtoisie, ie ne 

nommerai pas 7 ■ M. Bonne: répond : - Qu'// me sutlise de vous indi¬ 

quer que ta direction de ta surveillance et de la sécurité du territoire 
g reçu mission de renforcer les mesures pour assurer la protection dos 
secrets de notre industrie. • 

Bien errtBndu. M. Vigier (voir le Monde du 21 novembre 1979) 
a répliqué aussitôt à ces accusations mensongères et calomnieuses 
par une letlre au Monde empreinte de dignité et de fermeté. Il fait 
état, dans celte lettre, des menaces de mort qu'il a reçues par télé¬ 
phone après la séance de la i” r chambre, après la question, posée 
par M. Vivien, après ta réponse de M. Bonnot. 

Plusieurs questions se posent, qui nous semblent gravï 


leur contenu, et p 

Il y va certainement de la réputation,'et de la vie peut-être, de 
J.-P. Vigier. noire cotlèque. notre ami. Il y v3 du rôle du C N.R.S. 
dans ce pays. e> de son audience, donc de l'avenir de vos réformes. 
Il y va des relations entre l'Université et l'Industrie. H y va des 

fécondes traditions d'hospitalité de la France, si on laisse penser que 

les chercheurs étrangers sont des espions en puissance- Il y va tou! 
simplement de la Jusifce. une ei inaltérable, pour laquelle tant dé 
Français se sont sacrifiés depuis des siècles, parmi les premiers 


dans le monde. 


M. de Villiers a des sources d'inlormahon. les mêmes de toute 
évidence — les rapprochements entra son article, la quostion do 
M. Vivien, la réponse de M Bonnot à la première partie de sa question. 
la suggèrent très Jortemeru — que celles de M. Vivien, ou do 
M. Bonnet, autrement dit uns doute des fiches de police. Ces 
informations sont, c’est clair, glorifiées de renseignements faux, et de 
ragots érigés en vérités. 


Ne laissez pas des ragots douteux remonter des bas-fonds vers 
les hautes sphères et comribuei au pourrissement concerté de ia 
République. Voue devez donner des éléments d'information aux magis- 
refuser den versionç biaisées des événements concernés, 
été dit et écrit, vous ne pouvez pas vous taire, vous 
vous taire, au nom de l'avenir de la démocratie 


Après 
ne devez plus 
française. 


■ ...7 . d e l'Académie des sciences. 

I. ».2ï: Coll, W a - Francs, 

“ 1 Aeadêmio des sciences. 




d’hui celui de MM. Alfred Kastler, 
Jean-Claude Pecker et Laurent Schwartz, 
et de larges extraits du texte de 
M. Dobbertin- Rappelons que le tribunal 
de Paris rendra, le 12 décembre, on juge¬ 
ment au saîet de la plainte en diffamation 
intentée par M- Vigier contre l’hebdo¬ 
madaire . Paris-Match • qui l'avait 
accusé, sous la plume de M. de Villlers, 
de • complicité troublante • avec le phy¬ 
sicien est-allemand. 
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LE POSTIMPRESSIONNISME A LONDRES 



Vive la marine ! 


Dessin pour le Jeune 


Matlsse (1300. 


Et. en 1896. ü « recule d'effroi » 
devant s la fin pitoyable des 
écoles 9. l'abus de la tache, du 
« pletoaJxl&me ». de la note claire, 
de la décompoEltkm. de la lu¬ 
mière et des formes, a ce Salon 
délavé, passé à la chaux», lui 
faisant même regretter c le Sa¬ 
lem noir, bitumeux d’autrefois ». 

SI Zola avait continué A fré¬ 
quenter Cézanne, qui voulut faire 
de l’impressionnisme un art « so¬ 
lide » comme celui des musées, 
il n’aur&lt sans doute pas écrit 
ces lî gnpfl- Mafe le problème 
n'est pas seulement celui de la 

- chaux et du bitume. Ce que l’on 
reproche à l'Impressi onn ism e vers 

- 1890, c'est moins son amateu¬ 

risme fanéel qu’une aorte de 
carence existentielle : « oeil 

énorme dans un cerveau vide », il 
demeure « un peu bas de pla¬ 
fond », Incapable de penser, de 
réver, à la limite, de sentir. 
Commence alors ce que Zola 
nnmmftit. (en la détestant) la 


c peinture d’idées », la «peinture 
d’âmes ». une peinture qui pri¬ 
vilégie l’expérience par rapport 
à la description, rengagement 
émotkmnel par rapport & l’objec¬ 
tivité du regard. 

En somme, et si vigoureuse que 
soit encore chez certains pein¬ 
tres, en Allemagne, aux Pays- 
Bas, l’expression des. a p parences» 
tes années 60 ont vu se conclure 
par la négative te grand débat 
sur le réalisme qui avait dominé 
toute la littérature et tout l’ait 
du dix-neuvième siècle. Même 
dans le cas de Senrat, le réa¬ 
lisme scientifique aboutit, sur¬ 
tout dans les marines, & une 
transposition poétique admira¬ 
ble de diKfawog, d’intemparallté 
magique et pour Tocrop, Van * 
Rysselberghe, pour certains Ita¬ 
liens (Segantinl, Pellizza, Carré), 
le pointillisme n’a été qu’un 
moyen de dépasser le monde des 
KimnTjumfai . de le cristalliser dans 
une sorte d’absence. 


O N oublie les fatigues qu’im¬ 
pose, en période de grève 
des aiguilleurs, le voyage 
à Londres (réveil à des heures 
Insensées, compactes attentes à 
Roissy, cris) à la lecture d’un 
catalogne rédigé par des gens 
qui sont de vrais historiens et 
s’exprimait dans un langage 
normal que n’a pas encore 
contaminé l’abominable jargon 
pazbden. Passant à Trafalgar 
Square, fai vu Nelson se dres¬ 
ser au sommet de sa colonne 
dans un gris après - midi de 
tempête comme le double refus 
de l’Angleterre à rentrée sur 
soi territoire du beurre de Nor¬ 
mandie et de l’infecte prose de 
nos Trissotins. 

S nos «nia an glais ne jar—: - 

gonnent pas, Us ont eu vldSle- 
ment beaucoup de mal & choisir 
et répartir de façon intelligible 
les quatre cent vingt-huit ta¬ 
bleaux rassemblés & la Royal 
Academy, et si l’exposition pa¬ 
raît au pr em ier regard assez 
confuse, c’est que la notion 
même de post-impressionnisme 
est à peu près vide de sens. On 
peut parler d’impressionnisme ; 
il y a eu un groupe», des pein¬ 
tres qui se connaissaient, tra¬ 
vaillant souvent ensemble et 
presque toujours dans la même 


direction. Rien de tei pour le 

C pOSt-imp rurinn nlmn» » et l’QH 

ne voit vraiment pas quel air 
de famille l’esprit le plus œcu¬ 
ménique pourrait trouver à des 
.artistes comme Cézanne et Too- 
rop, Seurat et Lavis Corlnth, 
Gauguin et Sickert ou même 
Van Gogh, M unch et Ferdinand 
Hodler. 

Pourtant le post-Impression- 
n isme n’est pas seulement la 
peinture de la génération qui 
suit l'impr essionnisme : C’est 
aussi me peinture qui s’est faite, 
qui a cherché 6on identité, par 
rapport à lui et surtout contre 
lui. Lorsque s’ouvre, en 1886, la 
dernière exposition du groupe et 
alors même que ses peintres com¬ 
mencent, à Être reconnus (Olym¬ 
pia entre au- Luxembourg en' 
'1890), nxnpres&tbzmtexne apparaît 
aux yeux de certains, de Gustave 
Moreau, de Van Gogh, comme 
un art dépassé, superficiel, insuf¬ 
fisant dans sa forme comme dans 
sa substance. 

Dès 1880. Zola écrivait : « Le 
grand malheur, c’est Que pas 
un artiste de ce groupe n’a réa¬ 
lisé puissamment et définitive- 
ment la formule qu’ils apportent 
tous, éparse dans leurs œuvres. 
Ce sont tous des précurseurs, 
l’homme de génie n’est pas né. » 


Le tiers-parti 


Ce refus du réel, ce désenchan¬ 
tement de 1 Ici-bas ont pu pren¬ 
dre autour de 1900 bien des for¬ 
mes : les tropiques de Gauguin, 
la Frise de la vie de Munch, 
l’extase lyrique de Van Gogh, te 
synthétisme décoratif des pein¬ 
tres dé Pont-Aven et des nabis, 
l'archaïsme monumental de Pa¬ 
rts et de Hodler. les merveilleuses 
folles, les bouffonneries épiques 
d’Ensor. H en existe une autre, 
qui est moins connue et qui est 
le retour, sinon an bitnnne, du 
motos au musée, aux maîtres 
prudemment rajeunis et mis au 
goût du jour. 

- L’histoire'-de la peinturé, fran¬ 
çaise après 1870 ne se limite’pas, 
en effet, au conflit entre Bonnat 
et Manet, et c'est un des grands 
mérites de l’exposition de Lon¬ 
dres de montrer qu’entre la 
modernité et la peinture aca¬ 
démique s’est constitué alors 
une sorte de tiers- parti, de 
centre gauche, qui affectionnait 
les sujets rustiques et trouvait 
son bien à la fois dn côté des 
«modernes», du musée et de 
Millet. Le Tobie et l’Ange de 
Caxm, la Fermière de Rail, la 
Pauvre Fauvette de Bastien- 


Lepage ne font pas si mauvaise 
figure auprès des splendeurs 
(Degas, Pissarro, Forain), accro¬ 
chées dans la première salle da 
l'exposition. L’influence de B as- 
tien-Lepage fut d’ailleurs consi¬ 
dérable surtout en Allemagne et 
en Angleterre, comme le mon¬ 
trent les sujets bretons de 
George Clausen et Stanhope 
Portes (une salle entière est 
consacrée & la Bretagne telle 
que l’ont vue, marines et «par¬ 
dons», les peintres de la .fin du 
siècle), et ce vrai chef-d’œuvre 
que sont les Deux Sœurs de 
William Stott. 

La mort prématurée de Bas- 
tien-Lepage en 1884 n’empêcha 
pas 1e tiers-parti de prospérer, et 
dest un autre des bons moments 
de l’exposition que celui où l’on 
peut voir à quel point la situa¬ 
tion de la peinture parisienne 
était, dans tes années - 90, plus 
complexe qu’on ne te dit en 
général H y avait tes maîtres, 
reconnus ou en passe de l'être, 
et tes réservistes de la modernité. 
Pantin ou Chartes Maurin, Hel- 
teu ou Zandomeneght Mais aussi 
1e vertueux Jules Adler, 1e très 
curieux Anquetin, tes spécia¬ 


listes de l’allégorie (Henri Mar¬ 
tin, Paul Chabas, Jean Béraud, 
représenté ici sous un Jour très 
inattendu) et ïast but not toast, 
Albert Bernard qui picorait un 
peu dan.* tous tes sens, mais sut 
assurer avec un brio éblouissant 
la relève dans te genre & l'épo¬ 
que encore sacrée du portrait. 

Pour tes écoles étrangères, te. 
moisson est si abondante que 
l’énumération des épis serait 
parfaitement fastidieuse. Arrê¬ 
tons-nous tout de même un ins¬ 
tant devant le robuste Augustes 
John, le très whist lérien Philip 
Wilson Steer ou devant le. bd 
autoportrait de Corinth, qui est 
un hommage k ses maîtres véné¬ 
rés, lesquels étalent, en toute 
simplicité, Bismarck, dont fl s’est 
fait la tête, et Rembrandt ! 

Mais c’est la 6alte Italienne qui 
laisse te plus forte Impression 
de jeunesse, d’avenir, d'enthou¬ 
siasme créateur. Grâce à ce ma¬ 
gnifique artiste que fut Segan- 
tinL Grâce à ceux qui seront, 
demain tes chevau-légers, tes 
éclaireurs dn futurisme : 

Boccioni, Carrà avec te magnl- 1 
fique incendie de .la Gare de l 
‘Milan. Et aussi parce qâe tes 
problèmes formels sont à cette ; 
époque, ai Italie, dépassés par 
tes préoccupations sociales et im 
«■ntimait presque dramatique de 
la modernité. Peüisza <Ü Volpeâô : 
peint en 1895. le Miroir de. la ' 
vie : des moutons qui se sui¬ 
vent une lumière d'irréa¬ 
lité, «ce que l’un fait, les antres 
le font,. Et eu Uiu, le Qiia- . 
trième Etat : des ouvriers, des L 

•fcrfty g.illftrtré ) ’hommiy ' femmes 

réunis, qui marchent (tans la 
campagne rudes. T -t, ld : âges du . 
. grands pa& Adieu JSisnucçck U 
. On n’imagine pas.- zaeffloff’ • 
symbole, d’un filècte qui flntt et 
'd’une espérance qui dit ses pre- 
.mlers mots. Et si vous en voulez 
un autre, voici le Couple, 
-peint par Picasso dans.la tris¬ 
tesse des années bleues et le 
Jeune Matelot h casquette 
fantaisie, de Matlsse, sur les¬ 
quels se ferment les portes de 
cette épuisante et mémorable 

ANDRÉ FERMIGIER. 

POST-IMPRESSIOîriSM, Royal 
Academie, Londres. J a s q a'» 




UNc SELECTION 


cinéma 


MANHATTAN 
DE WOODY ALLEN 
Le petit Intellectuel juif new-yor- 
yni* en tombeur de dames, mate 
Incurablement malade de l'ego. 
Woody Allen au comble de l'Ironie 
autodestructrice, dans un Manhat¬ 
tan irréel, en noir et blanc, com¬ 
menté par ia musique de George 
Gershwln. 

LARMES TATOUÉES 
DE NJCHOLAS BROOMFIELD 
ET JOAN CHURCHILL 
Avec l'impudeur qui caractérise le 
documentaire moderne, quatre 
portraits de jeunes délinquants 
dans une prison californienne. La 
caméra capte la violence à l'état 
brut, violence du langage, presque 
Insupportable, violence du geste 
et du rapport avec autrui. Un film- 
choc. 


RÉTROSPECTIVE HONGROISE 
IEAUBOURG ET A CHAILLOT 
(an ta ans de cinéma, presque 
i les grands films, documen¬ 
ts at do fiction, d’une cirtéma- 
raphïe isolée au cœur de PEu- 
9 saxonne et slave. Une 
srenante continuité dans Hnspi- 

an.. 

d' auto mn e, de Yasujlro Ozu : 
naturtté du cinéaste de - Voyage 
Tokyo ■, un classloisme 
fiant ; Aurélia Stetner, de Mar- 
irlte Duras : le mariage de la 
oie souveraine et de l’Image 
liberté ; Alyam Alyam, de Ahmed 
Maançunl : le regard affectueux 
jeune cinéaste sur le monde 
anciens, ces paysans maro- 
's progressivement dépossédés 
K d'Af>- 


uir héritage ; -. 

. (H.hBlbAulVnnlo.halnvRkl 


effort consciencieux pour réconci¬ 
lier la tradition romanesque russe 
et le souvenir du lyrisme sovié¬ 
tique de Dovjenko ; Don Giovanni, 
de Joseph Losey : l’opéra pour les 
masses qui n'affluent pas ; Week¬ 
end, de Jean-Luc Godard : l'apo¬ 
calypse de la consommation. 


théâtre 


WINSTON TONG 
A SAINT-DENIS 

Il est né dans le quartier chinois 
de San-fran Cisco, où la tradition 
d'un théâtre abstrait et subtil s’ao- 
commode au mieux du génie tech¬ 
nologique américain. Il se sert 
d'une caméra comme d'un pin¬ 
ceau. de poupées lascives comme 
de corps vivants. Il possède 
quelque chose de rare : la pureté 
totale d'un érotisme crueL 
La Famille Deschtens, aux Bouffes 
du Nord : l'horreur transformée 
en gags- Fuente Ovejima, à l’Ate¬ 
lier de l’Epée de Bois : jeu abstrait 
st sensibilité. Apparence^ au Petit 
Orsay : les perversités de la 
gentry. Gllgamesh, à Challlot : 
l’homme en quête d'immortalité. 
Un habit pour T hiver, à l'Œuvre : 
à cinquante ans, tout est permis. 
B toujours ; Mephteto, à la Car* 
toucher le ; No Man’s Land, au 
Gymnase. 


musique 

DAS KLAGENDE LIED 
PAR BOULEZ 

C’est peut-être la première audi¬ 
tion français Intégrale du - Kla- 
gendo Üed *, de Mahler, que 


donneront Pierre Boulez et TOr-' 
ehestre de Paris. Cet - OpuB 1 » 
de soixante minutes est déjà un 
admirable chef-d'œuvre, une can¬ 
tate poétique, tragique et vision¬ 
naire, chantée par un excellent 
quatuor de solistes et les chœurs 
de l'Orchestre de Paris. A ce très 
beau programme, 1' « Ouverture 
pour Faust», de Wagner, et les 
-Cinq pièces pour orchestre», 
opus 16, de Schoenberg (Palais 
des congrès, le 13, à 21 heures; 
Champs-Elysées, le 14. à 19 lu 30). 

FESTIVAL DE MUSIQUE SACRÉE 
Programmes toujours originaux au 
Festival de musique sacrée orga¬ 
nisé par la mairie de Paris : « Pré¬ 
lude pour la Genèse », de J. Char¬ 
pentier. «Symphonie de psaumes», 
da Stravinski, et « Cantate de 
NoSl », d'Honeggsr, par l'Orchestre 
de T Ile-de-France, dir. J. Foumet 
(Saint-Louls-des-învalides, le 13) ; 
au milieu d’une exposition de 
tapisseries monumentales, un réci¬ 
tal d'orgue d'André teolr- (Salrrt- 
GermaJn-des-Prés, le 14) ; les mu¬ 
siques maçonniques de Mozart par 
l'Ensemble orchestral de Paris 
(Gaveau, le 15, à 17 h. 30) ; la 
« Messe » et I’ « Ave Maris Stella », 
de Monteverdl. sous la direction 
de S. CalilaL â Notre-Dame de 
Paris (le 16, aux masses de 10 heu¬ 
res et 11 h. 30) ; et un concert 
qui réunira des pages de chant 
grégorien, des polyphonies primi¬ 
tives et le - Carlo dl Natale», 
d'Alain Louvler (Saint-Sévsrfn, 

le 18 ). 

RETOUR DU GROUPE VOCAL 
DE FRANCE 

Créé par Marcel Couraud, le 
Groupe vocal de France prend un 
nouveau départ, sous la direction 
du célèbre chef de chœurs anglais 
John Alldis : Lejeune. Poulenc, 
Davles, Xenakis, Debussy. Mes- 
sîaan, au premier concert; J re¬ 
quin, Poulenc, MessJaen et des 
noêis populaires au second (Salirt- 
Germafn-des-Prés, les 18 et 21 dé¬ 
cembre). 


Lee Contes d'Hoffmann, mise en 
scène P. Chéreau (Opéra de Paris, 
les 12. 15. 18. 21); E. Gullete 
(Plsyei, le 13) ; Chopin, par Pierre 
Akoka (Lucemaire, dir 13 au 17) ; ; 
Boris Godounoy, avec les solia las 
de Kiev (Opéra de Nice, les 14 et 
16) ; la Roi cTYs, avec V. Codez 
et A. Vanzo (Rouen, les 14 et 16) ; 
Don Paaquale, production d'Alx-en- : 
Provence, avec G. Bacquler (Tou¬ 
louse, les 14, 15 et 16) ; Prokofiev, 
Chopin, Ravel, par le Nouvel ' 
Orchestre philharmonique, dir. S. 
SkrowaezewsJd, avec R. Orozco 
(Champs-Elysées, le 15, & 17 heu¬ 
res) ; Mozart, Fauré, Bartok, par 
S. Mlntz et CL Benson (Orsay, le 
16, & 11 heures) ; l’Enfance do 
Christ, de Berlioz, dir. B. Thomas 
(Saint-Louis-en-l’tele, le 16, à 
15 heures ; ' Salnt-LouIs-des-Invs- 
lldes, les 19 et 20) ; le Chœur de 
KI n g ’ s College de Cambridge 
(SalnMàermaln-rAuxerrols, le 17 ; 
Sa int-Louis-d es-Invalides, le 18) ; 
B. Fassbaentier (Athénée, le 17) ; 
Dante - Symphonie, de Liszt, et 
Concerto, dé LaJo, par l’Orchestre 
national, dir. L Maazel, avec Yo- 
Yo-Ma (Pleyel, le 18) ; • Musique 
& la main sur ordinateur - : Boy, 
Xenakis, - etc. (Goethe-institut, le 
18); Concerts bleus : Bach, 
SchQtz, Beethoven, Dvorak (Palais 
des congrès, le 18. à 18 h. 30) ; 
Mooiio an ut et Magnificat, de 
'Schubert, Psaume, de- Mendets- 
sohn. dir. G. Guest (chapeHe de 
Versailles, le 19). 



LES MATtSSE DE BEAUBOURG— 
Pendant longtemps, les collections 
nationales lurent scandaleusement ' 
pauvres en œuvres d'un artiste 
majeur comme Matlsse. A force 
d’achats — tardifs — da legs et; 
de dons, le Centre. Georges-Pom¬ 
pidou compté aujourd'hui vingt- 
neuf peintures et papiers décou¬ 
pés monumentaux, vingt dessins 
et six sculptures. 


- ET SOULAGES, HARTUNG, WOLS 
AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Abstraction, lyrisme, sestualité, 
écritures— Soulages dans les gale¬ 
ries contemporaines avec des 
tableaux récente ; Hartung.-dana le 
musée, qui lui. rend hommage à 
l'occasion des soixante-quinze ans 
du peintre ; Wols, dans la salle 
d’art graphique, oè sont exposées 
ses photographies, qui, . d'abord 
gagne-pain, n’err font pas moins 
partie Intégrante de Tœuvrt de cet 
artiste. 

RELIGIONS 

ET TRADITIONS POPULAIRES 
AUX A.T.P. 

Des objets, des documents, des 
Images pour témoigner des 
croyances et des pratiquas reli¬ 
gieuses dans la France tradition¬ 
nelle. 

ARMES ET ARMURES 
DU JAPON ANCIEN 
AU MUSÉE CERNUSCHI 
Carapaces et apparat : pas moins 
de qualré-vingieept exemples de 
l’art da se défendre tel que depuis 
des siècles les- -Japonais .Tont 

•Picasso, au Grand Palais : 'res¬ 
sentie! de la dation qui .prendra, 
place dans le musée de l’hôtel 
Salé. Le gothique retrouvé, ■& l'hô¬ 
tel de Sully : en attendant Vîoltet- 
le-Duc. Portraits de tendue, au ■ 
Mimée des arts décoratifs : une 
affaira de ressemblance, de respect 
de l’autre, de sympathie. Affiches 
j a p ona i se s, au Minée de l'affiche :.. 
quatre-vingts œuvres du dbc-hui- ( 
tième siècle à nos jours. 


variétés 

AMERICAN CIRCUS 
A LA PELOUSE DE REU1LLY 
.Modernité et tradition réconciliées 
dans le meilleur 'spectacle de 
cirque Jamais montré à P-arls. 
PO h. 30). 


î«= 

NOUVEAU JAZZ 
A LYON 

Pendant uns semaine (du 11 au 
. 16 décembre), T ARH (Association 
à la recherche d'un foUdora Ima¬ 
ginaire) célèbre toutes les mu¬ 
siques improvisées. Du Worfcshop 
de Lyon A Joe McPhes, b liberté 
en tous ses états. Du 11 au IB dé¬ 
cembre : aux Clochards célestes 
(51, rue des Tabtes-Claudisnriss, 
.Lyon),' 18 h. SD; aux Ateliers 
(5, roe du Petit-David, Lyon), A 
21 heures.. 

MAGIO TRIANGLE 
A LA CHAPELLE DES LOMBARDS 
Associés, à Don Pullen, transfuge 
du Mingus Dynasty, deux membres 
de l’Art Ensemble de Chicago : 

■ Joseph Jaxman aux saxophones et 
le spectaculaire Don Moye aux 
percussions {SD h. 30). 

Ta! NahaL au Bataclan : les blues 
. du monde entier (Jeudi 13. 20 h. 30). 
Gordon Beek, à l’Espace Cardin : 
le nouveau groupe d'un [notes-, 
sable planiste anglais (vendredi 14, 
20 II 80}. 



Noureev d.hi étoiles de T Opéra, 
au Patate des Sports ; un pro¬ 
gramme bâti autour de Noureev 
danseur (la Bourgeois- gan- 
HBiocmne} et de Noureev choré¬ 
graphe (Manfred). La Chauve-Sou¬ 
ris, au Théâtre des Champs-Ely¬ 
sées : le retour de ,2M Jaajimalre 
à te scène dans un râle ter . me¬ 
sure, taillé par Roland Petit dans 
T étoffe de la croqueuse de dtar 
mante et des FoHeoBergène (plu¬ 
mes et champagne pour Ibs «tes 
de. fin d’année). GIgl Cac tataa nu, 
en liberté A l'Espace Cardin. Soi¬ 
rées-rencontres entre plasticiens et 
chorégraphes,, à la Gâterie Oudin i 
(13, 15, 20 et 22 décembre). ; 
































































































































































































































DES SPECTACLES 


LE MONOE — Jeudi 13 décembre 1979 


le «star System» 


Cher 

Douglas 


studio ne lui impose un silence 
quasi-définitif), Clark Gable dé¬ 
clare : a Je suis depuis douze ans 
dans le show business, pas une 
seule /ois on ne m'a demandé 
mon avis sur un de mes rôles. 
J'ai découvert que fallais jouer 
Susan Lennox (293X) ocec 
Greta Garbo, en Usant le jour¬ 
nal. En arrivant sur le plateau. 
vn jour, fai été informé que 
f allais remplacer John Gilbert 
dans Red Dusfc (avec Jean 
Harkrwj. Jamais on ne m'a 
consulté sur mes personnages. Je 
suis payé pour ne pas penser .» 
Ce n’est pas un débutant qui 
s’exprime ainsi, mais la vedette 
numéro un du moment. 

Quel que soit leur succès au¬ 
près du public, les stars vivent 
sous la menace permanente de 
voir leur contrat suspendu. 


menace dont les patrons usent 
et abusent Leurs relations sont 
fondées presque exclusivement 
sur des rapports de force. Une 
des tactiques employées afin que 
le succès ne tourne pas la tète 
de leurs vedettes, consiste à. leur 
assigner un film de second plan 
alors qu’elles viennent d’inter¬ 
prêter un rôle majeur. Mais la 
discipline a sa contrepartie, 
l’assurance d'une longue car¬ 
rière. Celle des grands dure 
vingt, trente, quarante ou même 
cinquante ans. Gary Cooper, qui 
a régné vingt-quatre ans à 
MLGJVL, a figuré pendant dix- 
huit ans parmi les dix vedettes 
favorites du public, John Wayna 
pendant seize ans, Jîmmy Ste¬ 
wart dix. Cary Grant, Joan 
Carwford ou Bette Davis, ont 
établi des performances ana¬ 


Roseaux pensants 


La star contemporaine — ci 
dehors de businessmen comme 
Cllnt Eastwood — évite comme 
la peste de se laisser enfermer 
dans un type de rôle, danger 
qui guette particulièrement les 
jeunes. Après avoir - interprété 
l'adolescent timide du Candi¬ 
dat (1969), Dusttn Hoffman, 
tenté un moment d’adopter pour 
de bon ce type de personnage, 
réalise le malaise qui colle à sa 
peau. Afin d’y échapper, 11 choi¬ 
sit d'être le Jeune clochard new- 
yorkais de MUlniçht Cotoboy, 
de John Schlesinger (Oscar 1969). 
Son attitude vis-à-vis du cinéma 
en fait l’archétype des stars 
des années 60. Années de révolte 
des étudiants et des libéraux 
contre la guerre du Vietnam et 
le pouvoir. Années de remise en 
question du « Clean American 
Dream ». Dustin Hoffman a eu 
trente ans en 1967, et même s’il 
n'a pas, comme d'autres, été 
activiste, U est un enfant de la 
contestation et du désarroi. A 
ses débuts, les journalistes amé¬ 
ricains soulignent son physique 
banal et son image de perdant, 
concluent que ces caractéristi¬ 
ques ont assuré sa consécration 
en permettant à la jeune géné¬ 
ration de s'identifier à lui. 

Dans ses interviews, Ü men¬ 
tionne souvent le conflit entre 


l’art et le pouvoir, explique qu'il 
a fait une longue psychanalyse 
pour tenter de rester c honnête 
vis-à-vis de lui-même et des 
autres ». Bref, U personnifie 
l'-anti. - star moderne. Pour lui, 
Hollywood et le vedettariat si¬ 
gnifient l’argent, donc le mal. 
et, comme ses challengers. Ro¬ 
bert De mro et Al Pacino, fl se 
protège par son mode de vie : 
il habite New-York — surtout 
pas Hollywood — dans un ap¬ 
partement modeste de Green¬ 
wich Village, ne fait jamais 
parler de lui, refuse pratique¬ 
ment toute Interview, se plonge 
totalement dans ses rôles. Pre¬ 
nant son métier très au sérieux, 
il a fondé sa propre compagnie, 
Sweet-Wali Production, et en¬ 
tend exercer un contrôle créa¬ 
tif sur ses filma L’une de ses 
grandes préoccupations est de 
rester en contact avec la réalité, 
raison supplémentaire pour fuir 
Hollywood. 

Est - il possible aujourd’hui, 
pour une star, de demeurer à 
Hollywood et d’y conserver son 
intégrité? Jane Fonda et Jon 
Voight apportent, chacun à leur 
mani è re, une réponse à cette 
question. Devenu lui aussi une 
stard grâce & Midnight Cow- 
boy, Jon Voight s’est efforcé 
ensuite de mener- une carrière 


conforme à l’image qu’il a de 
lui-même et du cinéma, n a 
pris des risques en apparaissant 
dans des films ambitieux qui 
n’ont pas marché et tout sim¬ 
plement a fait quelques mauvais 
choix. Si bien que, pendant 
longtemps, il a subi échec après 
échec, & l’exception de Déli¬ 
vrance, de John Boornmn. De 
plus, il s’est acquis une répu¬ 
tation d’acteur difficile en refu¬ 
sant Love stary et F Exorciste 
numéro 2, 

Finalement, près de dix ans 
se sont écoulés avant qu’il ne 
fafitt son come-back comme par¬ 
tenaire de Jane Fonda rform jg 
Retour, pour lequel il a obtenu 
le prix d’interprétation à Can¬ 
nes l’an dernier et l’Oscar cette 
année. 

La nouvelle génération — celle 
des armées 80 — semble beau¬ 
coup moins torturée. H s’en dé¬ 
gage une sorte de cynisme can¬ 
dide qui tranche sur le compor¬ 
tement des aînés. Renouant avec 
la tradition, les jeunes actrices 
et acteurs ont avec le cinéma 
us lien naturel, sans arrière- 
pensée, Os sont nés avec. Brooke 
Adams, révélée par les Moissons 
du ciel, avoue qu’elle ne se sent 
pas de responsabilité particulière 
en tant qu’actrice. « Je n’ai pas 


un désir brûlant de changer le 
monde, je n'ai qtfune ambition 
depuis Fâge de six uns, être une 
star. » 

Elle se trouve & trente ans en 
position de r.hntedr æs fUniB, ha- - 
bite Hollywood, ne porte aucun . 
maquillage, sourit beaucoup et 
s'inquiète A l'Idée que ses répon¬ 
ses ne wnt niwg signifias- - 
tes. a Toi tout simplement envie ■ 
d'&tre « glamorous, », comme les • 
anciennes stars. S'il n'y a plus . 
d’actrices comme elles aujour¬ 
d’hui, c’est parce qu’elles ne pro¬ 
tègent pas cette imagecette 
sorte de mystère. Je nf'essaie 
pas de faire croire que je joue 
la comédie uniquement pour 
m'exprimer. Dans ce cas, je pour¬ 
rais aussi bien le faire sans sor¬ 
tir de chez mai. J’adore que les 
gens f identifient à moi/ J’ai 
tourné deux épisodes dans un 
feuilleton télévisé à la fin des¬ 
quels je mourais ; des semaines 
plus tard, les gens m’arrêtaient 
encore dans la rue. pour me 
dire combien Os étaient heureux 
de me voir en vie. J’ai trouvé ça 
touchant- Je regarde la céré¬ 
monie des oscars, à la tÆévision, 
depuis que je suis touffe petite, 
et, brusquement, ce sont les gens 
de ma génération, ce sont mes 
amis que je vois sur réarme. C’est 


Nés avec le cinéma 


Ray Sharkey, le méchant aux 
cheveux frisés du flUm de Karel 
Reisz, Who VTïQ. stop the rain 
(les Cavaliers de Venter ), éclate 
lui aussi d’énergie : k A vingt- 
huit ans, je suis probablement 
l’acteur le plus en vue d'Hoîly- 
wood, mais je suis le dernier à 
pouvoir le dire, n’est-ce pas? 
Pour un jeune acteur, c’est la 
situation la plus excitante au 
monde. A part ça, tout ce qu’tt 
me faut, c’est ma maison, ma 
voiture, ma petite amie, les 
arbres, et un a joint» de temps 
en temps. De Ntro. Al Pacino et 
Jon Voight sont mes héros, mais 
Us ne m'ont pas marqué autant 
que Fredric March, Charles 
Laughton, James Cagney ou 
Humphrey Bogart .- Pourquoi 
est-ce que je voudrais être 
De Niro, si je. peux être Paul 
Muni? Je suis le type le plus 
américain qui soit J’adorerais 


Malheureusement pour la nou¬ 
velle génération nostalgique de 
l’âge d’or, l’Amérique de Frank 
Capra n’existe plus. Gavés de 
télévision depuis l’âge de trois 
ans , les jeunes AynArteafais, sur 
le grand écran, ne sont plus 
impressionnés que par les effets 
spéciaux les plus spectaculaires. 
Four, croire encore, aux stars, S 
faudrait retrouver le secret d’une 
certaine innocence. 

Les spectateurs, comme ces 
acteurs de la nouvelle généra¬ 
tion, sont nés avec le cinéma 
qui n’est plus la lanterne magi¬ 
que — un voyage vers l'irréel, — 
mate une . usine à rêves dont on 
cannait le prix de revient. 


La mort oflo-mëmo n’a pas été 
capable de ralentir votre élan 
vainqueur, votre sourire est tou¬ 
jours en nous, potaches des 
années 20 qui suivions la flèche 
rapide de Robin des Bols, les 
aventures féeriques du Voleur 
de Bagdad, Je plus beau du 
monde, b était en 1924-, Depuis 
fois, et pendant vingt ans, voua 
avez vécu /es visa lea plus, 
désopilantes, vous avez été vic¬ 
time de terribles expériences, 
culinaires entra autres, pour¬ 
suivi par des aliments prenant . 
la figure de monstres, poussé 
au suicide per un psychiatre- 
charlatan. Vous n’avez Jamais 
cessé de rire et de bondir, môme 
dans f Inondation finale du 
. village, où, pensant mourir, vous 
retrouviez voire douce fiancée. 

Et Zorro l Je ne vous avals 
Jamais vu en pareille forme, botté 
de hoir, ferraillant sans cesse, 
sautant A pieds Joints au-dessus 
d’un Ane, passant en roulade, 
avant un haut enclos— Vous 
fûtes le premier et génial Robin 
des Bois, et Zorro encore et 
en double : père et tUs, et aussi 
le Pirate noir. Inoubliable, car 
vous pouvez être fier. Douglas, 
d’avoir lait œuvre de novateur : 
vous avez tourné le premier film 
digne de ce nom en teotÿticolor 
varient entre les verts et les , 
bruns, afin, disiez-vous, que 


Jé revois le combat fantasti¬ 
que à deux épées, sur le sable 
broient cordre la capitaine dit 
■Crâne Bourru, Je vous revois 
grimpant, tel un chai tigre, tout 
au sommet d’un vaisseau, plan¬ 
tant votre poignard dans lea 
grand-voiles, les fendant Jus¬ 
qu’en bas, et vous laissant glis¬ 
ser avec autant de grâce que 
de célérité-. Oui, Je me souviens 
de vous, héros farouche s'il en 
tut. — Je vous al revu 6 la 
télévision dans le Pirate noir, la 
film n'a paa une ride. 

Les souvenirs m'envahissent, 
et Je revis vos épousailles avec 
Mary Plckford, la petite fiancée 
du monde — que vous appeliez 
-ma patronne ». Je combats 
avec vous Wallaoe Beery dans 
la Poule mouillée. Je suis d’Arta- 
gnan, réussissant an plein saot 
périlleux è poignarder son adver¬ 
saire, le suis derrière votre Mas¬ 
que de 1er. traîtreusement assas¬ 
siné de ta main même du 
Roi-Imposteur, rejoignant dans 
l’au-delà Athos, Porthos et Ara- 
mta, pour de nouvelles aventura s 
an un monde meilleur. 

Rassurez-vous, mon and, en 
ce jour anniversaire où, vola 
quarante années, voua avez crevé 
l’écran de ta vie, tous ceux qui 
étaient /aunes dans les années 
20 gardent comme moi au cœur 
votre flamme, votre sourire lumi¬ 
neux. U n’est pas de Jour où 
votre image bondissante et 
claire ne se détache en rehaut 
sur la grisaille du quotidien, ne 
m'aide è ne paa vieillir trop vite. 

HORACE MELON-NOYEL. 
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Pascal Maréchaux, Michel et Catherine Andrault Yvette Vmœnt-AHeaume 
au Centre Kodak d'information 
38 avenue George V - 75008 Paris 


du 22 novembre 1979 au 25 Janvier1980- du lundi au vendredi de 9 h 30 à 18 h 30 


DERNIÈRE [E 31 DECEMBRE 
THÉÂTRE DANIEL-SORANO 
Compagnie Claude Confortés 

CONTES de 
IONESCO 

- Specfoc/e ondjanfaur. » — G. 
Dtmuir (Nouvel ObsJ. 

m Ce stage en noir et Ua ne osa 
enc&mrfe.p — P. Marco bru (Je 
Figaro). 

« Ionesco est là font enfler avec 
r&uinoor de son absurde.» — M. 
GaJey {l'Express). 

- Une pièce de théâtre poar 
enfants qtn fait rire aussi la 
adultes. ■ — Wolinski (l'Humanité). 

-On ccarqaüle les yeux, émer¬ 
veillé. » — M. Grey (FAurore). 

m Désopilant, » — C Bencdkt 
(A.FJ*.). 

T JA. i 21 b. (réL mar* sam.). 
Dim. 18 h. - 374-73-74 - 326-19-79. 
Métro Bétanlt - KSA YinM&ttes. 


Magnifique ! 

. Un triomphe de la mise en scène. 

C.M. Trémois (Télérama) 


Ben Gazzara : admirable ! 

Robert Benayoun (Le Point) 


... Des scènes inoubliables ! 

Hervé Delilia (Libération) 


:E tlAGtlIFIQUE 
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LE monde 



WOODY ALLEN 

Auteur de romans policiers, ciné¬ 
phile et traducteur des livres de 
Woody Allen, Michel Lebrun a 
consacré à celui-ci un ouvrage qui 


il veut le faire aimer — de cet 
acteur comique devenu, au cours 
des années 70, un auteur de films 
de première importance. 

Le livre galope, emporté par la 
Jubilation qu'éprouve l'auteur à 

« conter » Woody en se donnant, 
au passage. la satisfaction d'épin¬ 
gler les critiques américains et 
français, qui n'ont pas, du premier 
coup, décelé le talent le génie, 
de l'acteur. L'enthousiasma de 
Michel Lebrun plaft, ainsi que son 
écriture coulante, sans emberfîfi- 
cotages Intellectuels, même si céda 
étude d’ensemble — la première 
parue en France — n’en apprend 
pas plus que les articles de Jour¬ 
naux ou revues spécialisées qui 
ont accompagné la découverte 
progressive de Woody Allen. Michel 
Lebrun qui est aussi pataphysî- 
clen, fait un rapprochement hasar¬ 
deux mais qui mérita attention, 
entre Alfred Jarry, Boris Vlan et 
Woody Allen, que l'on considère 
surtout comme un disciple avoué 
de Groucho Marx. — J. S. 

* Editions FAC, collection Têtes 
d'affiche, 233 p. UL 


RACE D’EP t, de Guy Hocquan- 
ghem et Lionel Soukaz. — Ou 
-un slède d'images de rhomo- 
sexualüé<*. Ce n'est pas le 
livre du fflm. Ceet surtout par 
les articles de Guy Hocquen- 

ghem. la véritable histoire da 
l'homosexualité dans la société 
telle qu'elle aurait pu être traitée 
dans le film. Ce livre et son 
Iconographie sont, donc, bien 
plus intéressants. (Editions libres, 
Haljler, 192 pages illustrées.} 

MEURTRES PAH PROCURATION, 
da Jean-Claude Asfour. — Les 
assassins célèbres, Jack l'Even- 
teur, le vampire de Düsseldorf, 
le b du cher de Hanovre, f étran¬ 
gleur de Boston, etc., et leurs 
représenta dons à l'écran. L’au- 


recensemerrt de films d'horreur, 
où se mêlent sexualité, meurtre 
et sadisme. A moins de partager 
ses goûts, le lecteur éprouve 


LE FILM NOIR, de François Gué¬ 
rit. — Historique et évolution 
d'un genre américain qui n'est 
pas né, comme on semble sou¬ 
vent le croire, dans les années 
40. François Guérit le fait re¬ 
monter aux filma de - bas-fonds - 
de Griffith et suit sa trace et 
sas transformations des années 
30 à nos jours. A ce catalogue 
de thèmes, de titres, d'acteurs, 
de cinéastes, il manque, malgré 
quelques indications éparses, la 
grande dimension sociologique 
qu’appelait le sujet Le texte 
est d'ailleurs étouffé, dans une 
mise en pages très mal conçue, 
par une abondance de photo¬ 
graphies qui semble être le véri¬ 
table argument de vente de cet 
album. (Editions Henri Veyrier, 
286 pages illustrées.) 

CINQUANTE ANS DE CINEMA 
AVEC RENE CLAIR, de Georges 
Charensd et Roger Régent — 
Livre d’amitié de deux critiques 
qui connaissent bien René Clair 
et ses fHms et rappehent utile¬ 
ment le rôle Important qu’il a 
joué dans te cinéma français. 
Livre agréable è lire où tea 
auteurs, en suivant la route du 
cinéaste (dont Ils rappellent qu'il 
est aussi l'apport è la littérature 
et au cinéma), laissent percer 
leur nostalgie du passé, du temps 
des enthousiasmes. (Editions La 
Table ronde, 224 pages.) 


JNGMAfl BERGMAN, de Denis 
Marion, — On a dé}à beaucoup 
écrit sur Bergman, depuis sa 
«découverte» en France dans 
tea années 5a Denis Marion a 
donc retracé rapidement sa 
le arrière et ses thèmes, tes 
caractéristiques de son style et 
«'est attaché surtout à l’ana¬ 
lyse de huit fHms qui l'inté¬ 
ressent particulièrement et sur 
lesquels h donne un point de 
vue personnel, nouveau : les 
Fraises sauvages; le Silence ; 
Paraona ; fe Fdte ; Scènes de la 
vie conjugale ; Face à lace ; 
rŒut du serpent; Sonate <fau- 
tomne. (Editions Gallimard, col¬ 
lections Idées, 192 pages.) 


PLAISIRS D’HUMOUR 
DE MAURICE HENRY 

Pendant longtemps, dès tes an¬ 
nées 30, Maurice Henry apportait 
quotidiennement aux Journaux son 
«Humeur du jour». Un brin de 
vie, mais non de rire. L'humour 
de Maurice Henry est noir. Et dans 
te genre, c'est un maître. 

Né en 1907, Maurice Henry n’a 
pas vingt ans lorsque la révolution 
surréaliste éclate dans le Parte 
de l'après-guerre. Cette « révolu¬ 
tion » lui va comme un gant Un 
Jour, Il se retrouve dans l’arrière 
salle d'un café de la place Blanche 
où André Breton tient salon avec 
Benjamin Péret, Dali, Mlro, Man 
Ray, Ernst, B rauner... De tous oes 
surréalistes de la première heure, 
Maurice Henry est celui dont l'in¬ 
vention s’accommode le mieux 
du léger eourire de l'humour. 
Humour du second regard qui 
semble à première vue gentil, puis 
s’avère féroce et parfois so révèle 
atroce. Cela Üent-il au style ? A 
i'eMure rondelette du trait dont 
la simplicité balourde semble faire 
te bêta pour paraitre méchant? 

En 1960, la cinquantaine passée, 
Maurice Henry décide de changer 
de style, comme un serpent chan¬ 
gerait de peau. Il abandonne l'hu¬ 
mour en noir pour renouer avec tes 
divagations en rose, bleu, vert et 
Jaune des années surréalistes. On 
retrouve ce parcours, par l'Image, 
dans le livre que publient les édi¬ 
tions Georges Faü. Dessins en noir 
et blanc des années 30, proches 
de Max Ernst et de Man Ray, des¬ 
sins d’humour, peinture récentes, 
papiers froissés et « poèmes à 


jeter» mais conservés dans leur 
bocal de verre, aquarelles surréa¬ 
listes d’inspiration nouvelle dans 
son genre ancien... Avec l'âge, cet 
inventeur d'images surréalistes re¬ 
trouve ses premières angoisses 
nourricières, maie parées d'érotis¬ 
me, et baignant dans un climat 
de plaisirs d'humour, où désor¬ 
mais, H se plaît et même se 
complaiL — J. M. 

★ L'Humeur du Jour, de Maurice 
Eanry, aux Éditions Georges Fall ; 
présentation de G. Gasslot-T&Iûbot, 


DISQUES 



Classiques 

L’ORCHESTRE 
DE CHAMBRE 
DES KIBBOUTZ 

Issu de vingt-quatre kibbout 2 im 
différents. l’Orchestre de chambre 
des Kibboutz vient de donner trois 
concerte & Paris qui confirment la 
qualité remarquable des Instrumen¬ 
tistes israéliens, des cordes en par¬ 
ticulier. Deux enregistrements des 
Symphonies n" 39 et 44 de Kaydn 
(Festival FC 499) des Sonates pour 
cordes n** 1 et 3, du Concerto pour 
violoncelle de Haydn et de VAdagio 
d’AJbinonl (Festival FC 500), réa¬ 
lisés sous la direction de Noam 
ShBriff, traduisent la vitalité et l'op¬ 
timisme de ces musiciens qui 
allient la pratique de leur art à 
un travail effectif dans leur com¬ 
munauté rurale. Toute cette musi¬ 
que resplendit comme irradiée de 
soleil. — J. L. 


HUM AIR - JEANNEAU - TEXIER. — 
H y avait, autrefois, le - chanteur 
sans nom», voici, aujourd’hui, 
le . recueil sans titre », mais qui. 
fui. porte trois patronymes en 
couverture. Et pas les moindres. 
La petite marque courageuse du 
42, rue Monge publie, une fois 
de plus, un beau disque, la 
musique intelligente, Imaginative, 
passionnée de trois grands 
artistes qu’il faut, absolument, 
écouter. (Owl 016, distribution 
Free Bird-j 

MAC COY TYNER : « Togetiier ». 

_ Lga gloires du moment et 

la musique de l’air du temps, 
mais beaucoup plus que cela : 
une réussite esthétique incon¬ 
testable où, dans - Nubla », par 
exemple, se surpassent Freddie 
Hubbard, B o b b y Hutoherson, 
Stanley Clarqe «t J ac R D® 
Johnette. (Milestone 9067, distrl- 


KENNY BURREL : « Ellington is 
fore ver ». — Interprétés et variés 
par un maître de la guitare et | 
par ceux qu'il a choisis pour I 
cet hommage (notamment Joe I 
Henderson, Phllly Joe Jones, ! 
George Mraz. Rolland Hanna, 1 
Jimmy Smilh. Jimmy Jones), rien 
que des thèmes d'Ellington ou . 
de ses sosies : Hodges et Bilty ! 
Strayhom. (Fantasy 5944, distri¬ 
bution Musidisc.) 

PIANO IN STYLE. — Jacques Lubin | 
poursuit son travail de bèné- ' 
dietin et consacre au piano un 
troisième recueil où paraissent 
non seulement quelques parson- i 
nalitès lumineuses (ainsi Billy 
Kyle) mais encore quelques très 1 
obscurs et pourtant très pitto- | 
resques musiciens, tel Charlie 
Segar. ancien accompagnateur 
de Uzzle Douglas dite Memphis 
Minnte, qui régna près de trente 
années sur te monde de blues 
et, tout particuliérement, à Chi¬ 
cago. (M.CJL 212, distribution 
Barclay.) 

JOHNNY HOOGES : «Duke's in 
bed» et «The emooth one». — 
Hodges avouait volontiers qu'H 
détestait tes partitions et qu'il 
s'ennuyait quelquefois chez Duke, 
pour cette raison, et quelques 
autres que nous laissait deviner 
sa mine boudeuse. En eolo, il 
revivaiL Ici, peu d'écriture, des 


arrangements expurgés, et pour¬ 
tant rslfmgtonrsme, tout entier 
présent, dont le fameux Lapin 
n'a jamais pu, ni d'aiHeûfs jamais 
voulu se défaire. (Verve 2304 et 
2610055, distribution Pofydor.) 

EARL HlNES : « The indispensable 
Hines ». — Une nouveHe collec¬ 
tion dont les jaquettes Imitent la 
présentation en colonnes de 
textes de journaux (et qui s'inti¬ 
tule Jazz Tribune) s'enorguelHrt 
déjà de dix numéros, dont celui- 
ci. excellent, consacré au grand 
orchestre de Eari Hines qui eut 
vingt années d'existence continue 
à Chicago. Les très bonnes 
plages réunies en oe volume 
datent de 1939 et de 1B40 (R-CA 

42 412.) 


CASINO MUSIC 

Ce premier album de Casino 
Music, produit par le guitariste de 
Blondie et enregistré à New-York, 
est à signaler parce que le groupe 
français qui y Joue n'est pas, une 
fols de plus, un ensemble de rode 
traditionnel. Ici Gilles Rlberolles 
(guitare et chant), Eric Weber 
(basse). Anatole Mundl (daviers) et 
Jean-Michel Lenteur (batterie), tra¬ 
vaillent les espaces, les couleurs. 
Il y a une volonté de recherches 
sonores, de climats, tout en obte¬ 
nant une musique accordée è la 
danse qui se démarque carrément 
des réalisations habituelles en 
France. Sans aucun doute, tes am¬ 
bitions évidentes ne «ont pas tou¬ 
jours ici à la hauteur faute de 
moyens matériels, de temps et d'ex¬ 
périences. Mais, avec ses Imper¬ 
fections et ses manques. Casino 
Music est un groupe à suivre. II- 
sera aux Bains-Douches te 31 dé¬ 
cembre et au Palace le 8 janvier 
(33 t Philips. 9101 262). — C. F. . 

ITS A BEAUTIFUL DAY (et Carnegie 
Hall). — Du rock solide, efficace, 
soigné, dans la tradition de ce 
groupe cohérent de la côte ouest 
des Etats-Unis. David Lafl&mme 
(violon et vocal), Bill Gregory 
(guitare). Tom Fowler (basa©). 
Fred Webb (claviers), Patrie San- 
tos (vocal et percussion), et Val 
Fuentes (batterie), ont toujours 
autant de mordant et de sensi¬ 
bilité (33 L CBS. CB 271). 


PALAIS DES GLACES 

37. faubourg du Temple, 607-43-93 


LIONEL ROCHEMÂNl 


'GRAND PERE SCHLOMO 
GRAND MERE MALKA 

IT TOUI LE VIIUH- “ 


CENTRES CULTURELS 



Pierre Dcsjardfns : c Une banque 


fi CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
47 bis, avenue Bosquet - 7‘ 

Exposition de peintures de 

CARLOS H AK AT AN) 

Du iz déc. 79 au 18 Janvier. 80 


_ jA r.em& France 


A partir du 12 Décembre "DOUBLE FEATURE" 

,v THEATRE i : THEATRE . 

DE PARIS MODERNE - 

15, Rue Blanche. Paris 9'. tf.ctio Trinité 
ta Cie du Théâtre de Paris Geddes A. louinr t 

- irjnfitnc [ l'événement GOSPEL 

L AVARE "CELEBRATION" 

. DE MOLIERE avec "The Amani Eurifhi Players" 

LOCATION 280.09.30 - LOCATION 874.94.28 

Tous les soirs 21 h'.-Dimanche matinée 15 h. Relâche lundi 


Jean-Roger 

CAUSSIMON 

du 17 décembre 
au 19 janvier 
à 20 h 30 

NOUVEL 
ALBUM 
33 TOURS 

ItC/1 RS L 1079 iâils 



. dact.cn Culturelle 


A M4UGIR4RD 


La Fourni dam h Corps 

de Jacques AUD1BERTI 

Mise en scène de Guy LAUZJN 
Décor «t costumes de Jacques NOËL 
Musique de André CHAMOUX 
avec 

Gérard CHAILLOU. Jeanne CHAMPAGN E.Tsilla CHELTON. 
.Françoise CHRISTOPHE. Nar» GERMON. 

Marie Christine GRUDZINSKLRaymond JOURDAN. 
Jacques LE LUT. Fabien ne MARGARITA.Si tvia MONFORT. 
Marie MONTEN/ER. Jean- Marie R (CHIER. 

Christiane RORATO. Jean Jacques SCHEFFER. 
ChristianeVALLON. 


106. RUE BRANCION. PARIS 15° % V. 

; LOCATION OUVERTE : 5312834 &. AGENCES ’. 


PRIX OE COMPOSITION MUSICALE 
PRINCE PIERRE DE MONACO 1980 

Le Prix de Composition Musicale, organisé par la Fondation Prince- 
Pierre-de-Monaca, sera décerné, pour la vingt et unième fols, au 
printemps 1980. à Monte-Carlo, la date limite des envois étant fixée 
au I» avril I960. 


L'œuvre ayant obtenu le « Prix de Composition Musicale Prince- 
Pierre-de-Monaco » pourra être exécutée, à Monaco, ou cours de 
l'année qui suivra la décision du jury. 

Pour obtenir le règlement du concours et pour tous renseignements 
complémentaires, s'adresser à Monsieur le Secrétaire Général da la 
Fondation Prince-Pierre-de-Monaco. Palais Princier, Monaco. 


THEATRE DE LA 
PORTE ST-MARTIN 
16, Bd St-Martin 

Claude MARTINEZ 
Paul LEDERMAN 
présentent. 


Le spectacle le plus joyeux; ~ 
le plus tonique, le plus fou.;. 

Le Grand Orchestre du 


,VofctN»tt 


SPLENDID 

Location ouverte Théâtre, Agences et Tél. 607.37.53 
lundi, mardi, jeudi, vendredi : 21 h, samedi : 18 h 30 et 21 h 30 - Dim. mat. 15 h 



LA MEMO IRE Sur doubla album ESC398. 

DU PEUPLE I0Î3. ® u*»"® 


• (.La^emojr^^tr ijlk üpfe'noirr.FRS 


















































I ù* 
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UNE SEMAINE DE FILMS A PARIS 


La Finlande, vous connaissez ? 


L'Association française des cint- 
mss d’art et d'essai organise, an 
atndlo Logos (5, rue ChampoHIon, 
75005 Paris), du 12 au 19 décembre, 
une Semaine du cinéma Hnlandais, 
en collaboration avec la Cinéma¬ 
thèque finlandaise. Cette manifesta¬ 
tion est placée sous le patronage 


L ES quelques films finlan¬ 
dais qui, depuis vingt ans 
et plus, étaient arrivés Jus¬ 
qu’à Paris n'avaient guère attiré 
l'attention. Lorsque fût présenté, 
au début de 1978, la Terre de 
nos ancêtres, de Raunl Mollberg 
(tourné en 1973). on eut brus¬ 
quement la révélation d'une terre 
et d'une société inconnues. On 
sentit alors qu’un cinéma natio¬ 
nal existait là-bas, comme en 
Suède, au Danemark, en Nor¬ 
vège, et c’est ce cinéma — dont 
les réalisateurs ne sont pas for¬ 
cément Jeunes, mais qu'on ap¬ 
pelle «-nouveau» parce qu'il a 
pris de l’essor, depuis 1969, grâce 
au Boutien de l'Institut cinéma¬ 
tographique finlandais — qui va 
nous être révélé an cours de 
cette semaine exceptionnelle. 

Mais, d’abord, connaissez-vous 
la Finlande? Cet Etat d'Europe 
fat soumis, pendant des siècles, 
à la Suède, sa voisine directe, 
pals « russifiée » par les tsars de 
1809 à 1917. A la suite de la ré¬ 
volution bolchevique, la Finlande 
devint indépendante, en 1919, 
après une guerre civile contre 
les communistes, entretenue par 
les Ingérences étrangères. En 
1939, elle fut envahie par l’armée 
rouge, résista, mais fut ampu¬ 
tée d’une partie de son territoire 
par un traité de paix, puis 
contrainte de participer à la 
guerre contre D7JLSE. au côté 
de l’Allemagne hitlérienne. 
Ayant conclu, en 1944, un 
armistice séparé, la Finlande 
s'est tenue, depuis, à l’écart des 
conflits et a signé an traité 
d’amitié avec l'Union soviétique. 
Géographiquement, économique¬ 
ment et politiquement, elle ne 


s’en trouve pas moins coincée 
entre l’Est et l’Ouest. 

Excepté Les hommes ne peu¬ 
vent pas être vidés (1978), de 
Hora Borner (directeur de 
l'Institut cinématographique 
suédois), qui traite un sujet 
féministe, une histoire qui pour¬ 
rait se passer aussi bien ailleurs, 
ep Europe, les films de cette 
Semaine finlandaise témoignent 
des situations, des déchirures 
propres au pays. Ils ne sont pas 
touchés dans leur style par les 
influences euro-américaines ou 
soviétiques. On y trouve l’affir¬ 
mation artistique et culturelle 
d’une identité spécifique, par, le 
réalisme historique et social, un 
peu comme dans le cinéma qué¬ 
bécois. Les femmes y apparais¬ 
sent. en général, plus fartes, plus 
énergiques que les hommes. On 
n’y cultive pas l'esthétisme. Lors¬ 


qu'elles sont en couleurs, les 
images ont la beauté naturelle 
des paysages et des décors. En 
noir et blanc, elles reflètent la 
grisaille du réel, sans effets. Les 
acteurs, que nous ne connaissons 
pas, ne sont pas apprêtés comme 


Antti de la branche, d’Helkkl 
Partanen, K&tarina Lahti et 
Rlifca Raqfioma (1976) est tiré 
d’un conte populaire finlandais 
qui prend des résonances cultu¬ 
relles modernes. Le Poète et la 
Muse, de Jaafco Pakkavirsta, 
raconte quelques années, au 
début du dix-neuvième siècle, do 
la vie du poète Elnp Leino qui 
Incarna, d'une certaine façon, la 
lutte du peuple finlandais pour 
échapper à l’oppression de la 
Russie tsarista. 


Aux couleurs du réel 


Avec Des gens pas si mal que 
ça, de Banni Mollberg (1976, ins¬ 
piré de diverses chroniques), la 
ooor commune de maisons d'un 
quartier populaire, dans une 
petite ville des années 20, devient 
le lieu de relations humaines 
nouvelles entre des gens ordi¬ 
naires marqués par les cicatrices 
de la guerre civile. C’est aussi 
l’époque où une loi de prohibi¬ 
tion provoqua la distillation 
clandestine (te l’alcool. Traits de 
mœurs et de caractères, beauté 
et limpidité d’une mise en 
scène (où le a retour en arrière » 
de certains souvenirs prend tou¬ 
jours une valeur émotionnelle) 
qui s’attache à la vérité phy¬ 
sique et sociale de cette commu¬ 
nauté où les femmes sont les 
gardiennes des valeurs domes¬ 
tiques, les porteuses d’espoir. 
Karolilna. venue d’ailleurs pour 
tenir 1e ménage d’un veuf (et un 
rouge ») resté seul avec son petit 
garçon, passe là comme une mes¬ 
sagère de bonté et d’union. Elle 
garde un certain mystère. C'est 


CONCERT GORDON BECK'S FUGHT 


au An Boldaworth , G al tara 


Village gardé 1944, de Timo 
Linnas&lo (1978), c’est la vie, à la 
fin de la guerre, dans un village 
proche de la frontière soviétique. 
Les paysans, lassés du conflit, 
haïssant les Allemands, atten¬ 
dent la défaite de ceux-ci en 
continuant les travaux (tes 
champs. Ce film, tourné en 
pleine nature, a une direction 
idéologique précise; Le fils d’une 
famille de s rouges » chassée du 
pays pendant la crise des années 
30 revient, partisan blessé pré¬ 
cédant l’armée soviétique, et 
retrouve un camarade d’enfance 
(fils d’une famille de « blancs »), 
patrouilleur de l’armée finlan¬ 
daise. Celui-ci finit par le sauver 
et meurt victime indirecte de la 
« mauvaise cause ». Rappel sym¬ 
bolique (mais là aussi, la com¬ 
munauté est bien observée) des 
événements de 1944 et de la 


LA CANNL 
A SUCRE 


La réalité contemporaine ap¬ 
paraît dans les Butt Balles 
meurtrières de Mikko Nlskanen 
(1972) et la Querre (Ton homme 
de Rlsto Jarva (1973), deux œu¬ 
vres en noir et blanc où les cas 
individuels- renvoient à des pro¬ 
blèmes sqdaux très précis. Le 
film de Nlskanen. inspiré d’un 
fait divers réel, a ère tourné 
pour la télévision. Il durait cinq 
heures. Réduit & 2 h. 26 minutes, 
11 souffre, parfois, d’élisions brus¬ 
ques dans l’action, mais il est 
fort intéressant par ses tableaux 
de la vie difficile — en Finlande 
centrale — des petits cultiva¬ 
teurs que nourrit tout Juste leur 
lopin de terre et qui trouvent 
difficilement du travail eh dehors 
de leurs modestes fermes. Ici re¬ 
paraît l’alcool distillé clandesti¬ 
nement. Et l'alcoolisme, fléau 
social frappant le personnage 
central de l’histoire, est insépa¬ 
rable du sous-développement. 

Le film de Jarva (mort en 
1977 et antérieurement réalisa¬ 
teur du Journal (Fini ouvrier et 
du Temps des roses) est, avec 
Gens pas si mal que ça, l’œu¬ 
vre majeure de cette sélec¬ 
tion. Nous ne sommes plus ici 
dans le monde rural mais dans 
celui de l'industrialisation. Un 
h omme , qui croit à la réussite 
de la libre entreprise, s'endette 
pour acheter une pelleteuse et 
un autobus dont il fait la mai¬ 
son ambulante de sa famfiw» 
Capitaliste pour les ouvriers des 
chantiers, petit entrepreneur 
exploité (quand Ü trouve à uti¬ 
liser son matériel et son travail) 
par les sociétés de construction, 
il flotte comme une épave d’un 
système économique où Q n’a 
pas sa place, où ü est voué à 
l'échec. Ruiné, il émigre en Suède 
avec sa femme et sa'petite fille. 
Ce film est remarquable par son 
absence de manichéisme social 
et de dramatisation, par le re¬ 
gard compréhensif qu’a porté le 
réalisateur sur cet Individua¬ 
liste et ses actes. Et par sa leçon 
politique implicite. 



CieRENAUD-BARRAULT 


LE PARIS - PARAMOUNT MARIVAUX - LE MADELEINE - GAUMONT 
LES HALLES - CAMBRONNE - LES PARNASSIENS - ATHENA - PARA¬ 
MOUNT GALAXIE ■ PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT BASTILLE 
- PARAMOUNT MONTMARTRE - LES TROIS VINCENNES - PARAMOUNT 
LA VARENNE - PARAMOUNT ÉLYSÉE 11 . BUXY VAL D'YERRES - ARTEL 
ROSNY - CARREFOUR PANTIN - ARTEL VILLENEUVE - LES MURJEAUX 
•*•*•*•*•*•*•*•*•*•*•*■•*•*•*•*•*•*•*•*•*•*•*•*•*•»•*•*•*•*•*•*•*• 

POUR LES FÊTES 


WINGS 

d'Arthur Knpit 
adaptation Matthieu Galey 
Dise an scène Claude Régy 


ZADIG 

de Georges Coulonges 

d'après Voltaire 


BRUXELLES a mille ans, 
fl Tlntln en a cinquante. Il 
fallait fêter ça d’une ma¬ 
nière ou d'une autre. Une expo¬ 
sition a donc été organisée (1). 
Les Bruxellois ont pu la voir au 
cours de rété dernier, les Bor¬ 
delais — pourquoi pas ? — en 
octobre. Elle est maintenant pro¬ 
posée aux Parisiens par te Cen¬ 
tre culturel de la communauté 
française de Belgique. 

Ce n'est pas uns 'exposition 
de BD., qui serait bien Inutile, 
puisque tout le monda connaît 
Tintin. Pas p/us qu’une exposi¬ 
tion de dessins, qui permettrait 
d’assister par exemple à la 
naissance (Au pays des Soviets, 
en 1929) sous te crayon du héros 
et de ses aventures. C'est un 
peu dommage, mais cerne serait 
sans doute pas très spectacu¬ 
laire ni très drôle. Et puis, de 
cela, U en est question dans 
d'album L Cinquante ans de tra¬ 
vaux fort gais (édité par. Caster- 
mann, évidemment), à ne pas 
confondre avec celui de Texpo- 
aitlon, lui aussi au format de 
toutes les aventures, et qui an 
parie également. 

Ce «musée Imaginaire de Tln- 
tln » —. merci Malraux, voilà 
d'ailleurs un héros pour vous — 
abords son royal sujet par la 
bande, si l'on peut dire. Il nous 
offre une visita guidée — ô 
combien I Comme au Vatican, 
Impossible, ou presque, de re¬ 
tourner en arrière; comme au 
Vatican, c'est payant, mais II y 
a moins de monde — parmi les 
témoignages culturels qu'en 
reporter curieux et aventurier 
* culturé », comme dit le pré¬ 
facier de raxposition, Hergé a 
plochéa aux quatre coins du 


Concrètement: en regard des 
pages d’albums, des pièces de 
musée, des documents , des ob¬ 
jets de collections (bruxelloises 
pour la plupart) dont il s’est Ins¬ 
piré, ou dont II aurait pu s'ins¬ 
pirer pour situer ses aventures. 

Souvenez-vous de la coiffure 
du Sfaux qui crie: «Mort au 
visage pftla- dans Tintin en 
Amérique, de rénorme trompette 
dans Thitin au Tibet, de le mo¬ 
mie des Sein Boules de cristal, 
des masques, des statuettes, des 
poteaux polychromes de l’Oreille 
cassée ou de Tintin au Congo, 
des potiches chinoises du Lotus 
bleu» Eh bien, malgré le pas¬ 
sage obligé au dessin simplifié 
s ans ombra ni volume, tout est 
rigoureusement vrai, jusque dans 
Isa détails, exactement comme II 
faut pour asseoir la crédibilité de 
rhi8toire et de ses personnages 
On ne peut plus schématiques, et 
aussi faire passer pour objectif 
un regarq orienté but des cul¬ 
tures autres. 

Tlntln n’a rien d’un ethno¬ 
logue, et son musée Imaginaire 
a quelque chose d’un musée de 
folklore barbare. On peut tout 
de même y emmener ses entants, 
qui croiseront sur le parcours- 
découverte Tournesol et son pen¬ 
dule, Haddock et son whisky, les 
Dvpond(t), leur melon et leur 
canne, Mllou, et bien sûr Tlntln, 
le guide, en grand et en petit, 
dont on a respecté l’Image plate 
intouchable. 

GENEVIEVE BREERETTE. 

(1) Par la société des exposi¬ 
tions du Palais des beaux-arts 


• Le musée imaginaire de 
Tlntln. centra cultural de la 
communauté française de Bel¬ 
gique, 137-129, rue Saint-Martin, 
'jusqu’au 4 Janvier. 


■DERNIÈRE LE 16- 



Pi<x Coêcnr\6o 

REQUIEM. MJT0UP. D'UN 
TE”,PS PRESENT 


THEATRE CE LA COMMUNE 
fgièlD" AL'BEPVlUiFf" 



VENDREDI 

. 14 

DECEMBRE 

20 H 30 



EM V Æ EDDIE JOBSON 

■ ■■ ^A john wetton 

’UBLIC H I H^KrERRY bozzio 


*„ JARDIN 

9 Avenue Gabriel75008 Paris 
(Métro Concorde) 

Réservation : 3 FNAC. Clémentine, Nuggets. 
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SIGNE LA CHANSON 


Pourquoi 

“Paroles et Musique” ? 

‘La chanson française est malade, à l'agonie bientôt, qui s’asphyxie 
à la poursuite de ses splendeurs d'antan, chancelante, éperdue, balayée 
par la tornade anglo-saxonne, engluée” dans la mélasse disco. Cest vrai 

Devrons-nous considérer que les variétés ne sont après tout qu’un 
art mineur, le domaine réservé de quelques saltimbanques aux bancos 
hasardeux occupés à faire joujou - accessoirement des sous - avec 
rien : “amour-toujours” “matin-chagrin”. Ces lambeaux de 
sous-sentiments, ces parcelles de quotidiens grisâtres valent seulement 
un combat?, 

PRÉCISÉMENT OUI ! La chanson, en France comme ailleurs dans 
le monde, est un véhiculé privilégié de la culture populaire. Il est 
banal de dire qu’elle est la poésie d’aujourd'hui ; il l'est peut-être moins 
de suggérer qu'elle est parfois “vitrine du monde”.. 

(Richard Cannavo/Le Matin de Paris). 
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Voici les 9 premières publications : 



■ PARCE QUE tous les médias parlent actuellement de la chanson 
française, de son importance culturelle, et de sa défense, parce que 
notre catalogue est l'un des plus riches .en auteurs-compositeurs de 
notre époque, dans tous les genres. 

PARCE QU'IL ést temps de pensa' aux “consommateurs” et leur 
donner une collection suffisamment “typée” et “reconnaissable” pour 
qu'ils puissent choisir d'entendre et d'acheter éventuellement et à un prix 
abordable : 

Nous avons constitué 
une nouvelle collection 
de disques consacrée : 

- au premier enregistrement à la première publication, d’un 
jeune auteur-compositeur comme Jeah-Loüis Pick, 

- à un nouvel enregistrement d’un auteur-compositeur qui 
marque une étape importante dans sa carrière, 

- à des rééditions d'auteurs-compositeurs de notoriété, 

de Souchon à Philippe Chatel, en passant par Marna Béa, qui ont choisi 
eux-mêmes les titres figurant sur le disque concerné en fonction de leurs 
préférences personnelles et ceci sans Gritères commerciaux. 

Des prix libres ? 

La ldi nous interdit de vous dire que “Paroles-etMusique” sera vendu 
au prix-de.. : nous pouvons cependant vous annoncer que cette 
collection “Paroles et Musique’ devrait sedistiriguer par son prix 
“économique” puisque notre prix de vente “éditeur” sera inférieur de 
20 % à celui d’une nouveauté d'artistes confirmés ou à des premières 
publications et de 26 % pour les musicassettes correspondantes. 

Soit un prix très spécial et très abordable 

Des prix de “poche" pour la première grande collection 

“de la chanson française”. 

_Où trouver la collection :_. 


14 CAEN......._ 

17 U JOËHÏÜlI 
21 DUON.. 


29 BREST._ 

QUWPSI...- 

30 NIMES.. 

31 TOULOUSE 
TOULOUSE _ l _. 

33 BORDEAUX ....... 

BORDEAUX- 

. BORDEAUX_ 

IBOURNE ........ 

35 RBWES_ 

RENNES_ 

37 TOURS. 

38 GRENOBLE_ 

GRENOBLE .. 

VENNE- 

40 DAX..... 

41 BLOIS'.-- 


.... ACTIIAL-SORBOMNÇ MUSQUE - 

... PHOMMOfflTCRAND-57, rue du Pends 

— DISQUES BUIS -35l bd Leclerc 

— DOMAME DU DBOUE-54. rue St-Pierre 
... RBJUS DE LA MUSIQUE - 

. 2a.auaiOuperrft - 
».«iA CLE DE SOL ^31. rue Bossuet 
DIAPASON-B, me de Rotan 
... EteMUS8EUN-l&.nretteteBib5othàqiie* 
.JkBt* CHRON FRERES-11. nie Jacquemart 
... LA SOMOTHEQUE-62,rue deStam 
vw*BOrre a MUSIQUE -I8;nie René Madec 
..««R MUSIQUE - B. iue Régala 
.. . DANYMUS1C-81. bd Carnot 
. .«iiahtdi GAUTIE-io. ma Alsace-Lorraine 


LDNGWY pUBON DE LA PRESSE-. 

TLnte Albert Labra 

56 LDWBfT TOP IIUS8C -18. ruade Udgs 

57TT40NVUE-*... DBCO-6HOP-16. rue du Quartier 


44 NANTES.-, 

• NANTES..—, 
NANTES__ 


54 NANCY_ 

NANCY 

TOUL— 


.«Eté RBIOND - 39. nie Gambetta 
.«LA DISCOTHEQUE-3, rue Edth Cflvefi 
.«RBINES MUSIQUE -19. Aie Ai'Mal Jolfre 
.«TBWEDES HOMMES-4-6. av. GtammoN 
.. TELE ARTHAUD - 23. Gnndeflue 
.«EZEOUE -12, av. AteaCB-Lorrekie 
..SOURCE MUSICALE-10, rue Ponsard 
.. AUDtOVWON-33. rue des Carmes 
.«4L BRUNEAU -17, rue Haute 
.. LADJSCOTHEQUE- 
27, bv. delà Lbersüon . 

.. LA FARANDOLE-9. rue du Ôrand-Moin 
_ H. DUK30U - 22. nie de* Haltes 
IL NICOLAS-23,nie du Château 
.«MAILLET D8QUE3 - B. rue Radne 
.. SONNARD DISQUES - 
-4. luefrancote Saiteres 
.«FUZZ -Z pbcede ta Borne 
.«LADtSCOTNEQUEGRALDIO- 
39,medetaPalx 

.. IQNZMG RADIO-a rue Jeanne cfArc 
.«DfiCORAMA - 25. tua Voltaire 
.. GROLLEAU -lQ,roa Vctafra 
.«4L VMBI r 84, rue Nationale 
.«DUPONT METZNBl - 7. rueGamMUa et* 
Centre Commercial St-Sébœfian 
PRESSE MUSIQUE- 
Cen tre Commerçai St-Sébaslian 
«TOULPRESSEEDmON 


METZ...—...«sais » MU SIQUE-11-13, rue des date» 

SARRËSUBIWES...i— LA BOITE A MUSIQUE- 

8. rue Locré Pas teur , 

58 TEMPSMODeMES-45,rueSt-Marlin 

59. CAMBRAI.—. M ..*NOVE CLUB - 3. rue des Lirfers 

UU£..~—.«LA BOTTE AUX D6QUES- 

9. rue de 1a Mamaia 

TDURCOWG....,*DBCO CLUB-e.medeLfc 

YALBICCNNES..«JOUR DE FETE -15, ptec» d’Arès lot 

VUENEUVE DASCQ j»LE TBIPLE DU DISQUE- 1 
'31.Sv.de Rendras' 

61 AIB4ÇON-A SAINTE CECILE- 

- • __ 27. cous Clemenceau 

63 CLBWONJ-FBTRAM3 M. CO«NEH-2,ptecede Jaûde 

64 mf. ...PHHJPSRAL4.JOFFRE- 

T.niedoMalJanre 

67 STRASBOURG-... PRESSE MUSIQUE - 


68 MULHOUSE-—...«MAX D’ORBJJ-Z place de le RépUAque 

69 LYON.—.. TOE GLOBE-4B, rue delà RépcJbfique 

72 LE MANS---.«GALERIE DU LIVRE- 

- 66. av. du Gai de Gaife 

LE MANS --ILKERNBl-S^fuedataPiéfeciiee 

73 CHA\eËRY^..«_DISCO SAVOIE-13. rue SHttel 

74 ANNECY-LA MAISON DU OCSOUE- 

19,6» Notre-Dame 

75 RAFttS ___.... r ,*JOSe>H Q1BBTT - 20. txl St-Lfchet 

RUBS...:_.—«PAN DtSQUES -176. bd SI-Germain 

! PARIS.—-«LE DISCOBOLE-1, cours du'Havre 

78 POBSY....... MSCO>M-24.av.cfciCep 

VBSAIXES..«MAISON PBTONNET-l.nndaSetory 

ST-GBIMAJN-84LAYE. M»WET RJJL-38, rue de PoNsv 

79 NIORT--.«EtsRKVREAU -.1S.'pbceduTempie 

MORT...;-«DBCO + -Rue VkSor Hugo 

82 MCWWJBAN LBRAIRIE DELOCKE - 

a j 21. rue de te Réoubftque 

64 AVIGNON-—. ANDREQBTVAIS- 

-l.ruedebPeffleFusferiô 

B7 LIMOGES_ARPEGES-27. rue des Combat 

LIMOGES ....— AMBIANCE-69,ruaAtMenDubouche 

CALYPSOTHEQUE - TO, ptaca des Vosges 
92 LEVMLQIS--..«BOOGIE-64, (uefoutec^vCchel 

NEULCY _IL JEAN REMOND-124. ev.cteNeuly 


Chez les 35 Disquaires (ci-dessus^, l'enquête effectuée sur le prix de vente des disques et 
musicassettes de ‘Paroles & Musique" entre le 19 novembre et le 4 décembre fait ressortir 
les prix moyens de : 
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LA MUSICASSETTE 
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LE MONDE 



THÉÂTRE DES CHAMPS ÉLYSÉES 

Directeur Félix Valoussière 

Un événement exceptionnel 


Albert Sarfati présente 

LE BALLET 
DE MARSEILLE 
ROLAND PETIT 


V\ 




Ballet de ROLAND PETIT 
Musique de JOHANN STRAUSS 
Décors GIULIO COLTELLACCI 
Costumes FRANCA SQUARCIAPINO 

avec 

ZIZI JEANM AIRE 

DENYS GANIO ♦ LUIGI BONINO 
EVELYNE DESUTTER 
JEAN-CHARLES GIL’MIREILLE BOURGEOIS 

Artiste invité 

PETER SCHAUFUSS 

Le 23 Décembre a On. 

Les 29. 30 Dec 79 et V”Janv 30 c 20h.30 

LES SOLISTES et LE CORPS DE BALLET 


Du 17 Décembre 1979 
au 5 Janvier 1980 

Location: Théâtre. Agences, 
.et par téléphone 225 44 36 



RUDOLF NOUREEV 


au 



MANFRED 

création mondiale 


ou LE BOURGEOIS 

musique de Piotr lllitch Tchaïkovsky G E N^Tl La H O Rfl E 

argument et chorégraphie de Rudolf Noureev musique de Richard Strauss 


jusqu’au 31 décembre . 

LÉS ÉTOILES ET LE BALLET DE I.' 


chorégraphie de George Balanchine 

rjç Sc-rrard Doyzé 


thiivirf 
\ \TIO\AL 


DE PARIS 
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PARAMOUNT ËLVSËES VO • PARAMOUNT MAILLOT • BOUL1UCH • PARAMOUHT MARIVAUX 
MAX UNDER • PARAMOUNT MONTMARTRE ■ PARAMOUNT MONTPARNASSE 
CONVENTION SAINT CHARLES • PARAMOUNT QALAXIE 
Périphbfe; PARAMOUNT Orly ■ 



EaiporMURRJVSMnHMu9qwd»S1ANL£YMyERS-ADdüft«lDiâaiparPETEVfUXS 


LA CRISE DU CINEMA: 
LA REPONSE EST-ELLE 
DANS LA SALLE? 




SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ARTl 
et d'ESSAI 



Srndage organisé pour le Colloque National qui 
aira-lieu du 16 au 21 décembre 1919 à l’occasion 
d|s Deuxièmes Rencontres à Dj erba de la Fonda¬ 
tion Philip Morris pour le Cinéma. 

ljbombien de fois allez-vous au cinéma par mois : 
6 fois □ 1 à 2 fois □ 3 à 4 fois □ 5 à 8 fois □ 
Plus de 8 fois □ 

2) -Çombieri de films regardez-vous à la télévision 
«aque semaine : 

feimn~ 1 à 2 filmsn 3à4£lmsD SàSfilmsD 
mus de 8 films □ 

3) Cte pensez-vous de l’initiative de certaines sal¬ 
le! pratiquant un prix différent selon les jours de 
m semaine : 

Très intéressante □ 
itéressante □ 
as intéressante □ 

Avez-vous déjà bénéficié personnellement de 
cette formule 
OuiD NonD 

Pensez-vous qu’elle devrait être généralisée : 
OuiG NonÉI 


E 




=LA FONDATION 


.. MULTI 
vî*f CINE 


CARLOS SAURA 

2 FILMS 

MAMAN A100 ANS 


ELTIEES-UNCOLM fluoj 
UINT-GEMUIII-VIILASE (v-Oj 
7-PJUUUSSIENS fV.oA 
-SAI NT- LAZARE-PAS 201 EH (V.fJ 


ANNE et LES LOUPS 


VA PLUS 


Ili&llIlilM 


DON GIOVANNI 


tttuTEFEOILLE 


LE GRAND 
EMBOUTEILLAGE 





























































































































































































Page 26 — LE MONDE — Jeudi 13 décembre 1979 . . . 


LE MONDE 


Cinéma, 


Les marquée (•) sont interdits Let the Cbureh sa? amen, de St tage, JT (359-15-71) : Mosêvillfi, 9» 

anx motos de treize ans Clair Bourne ; 19 H. : l’incantation, (770-72-86) î MJramar, 14* (320- 


(**) aux moins de dix-boit a 

La cinémathèque 


ni ec Hardy), de H. Lachnwm ; 
18 b. : Cinéma hongrois : la Maison 
au pied du roc. de Makk : 20 h. : 
Cinéma de l'Amérique noire : A Mi- 
nor Altercation, de J. Shearer fou 
sa prés on Ce) : Bear of Shame. des 


I h. : Cinéma hongrois : Horreur. 


de T. Aboulabze ; 21 h. Hortobagy, 
de O. Hollering. 

VENDREDI 14 DECEMBRE 
16 b. : Octobre, de S. M. Hœna- 


teïa ; 27 h. : Vamefcte World, do 
C. Bit» : People'c Pire Hoose. de 
P. Schneider ; InSlde Women Inalde, 
de C. Chojr et C. Mauxlzlo : Percus¬ 
sions, Impressions and Realtty, 
d’A. Sega! : 19 h. : Pirwmani. do 
C. Chengelala ; Si h. : Un homme 


BT LA TENDRESSE ? BORDEL ! 
(pr.) : U.G.C. Marbeuf. 8* (225- 


Mercury, 8* (225-75-90); v.f, : 
CaprL 2® 1508-11-89) ; Paramcunt- 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Paromoont- 


Mari m an. 9* (359-92-82) : Made¬ 
leine. 8* (742-03-13) î Nation. 12* 
(343-04-07) : Fauvette, 13* (331- 

6B-8B) ; CIlchy-PatbÉ, 19* (522- 

37-41). 

JACK LE MAGNIFIQUE (A, v.û.) 


(•) : UGC Danton, e* (329-42-02) ; 
Biarritz. 8* (3S9-42-33). — VJ. ; 
UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; Ro- 


eous le pont, de L. Va] la. 

SAMEDI 15 DECEMBRE 
15 h. : Trois dans un sous-sol. 


d’A. Boom ; 17 b. : Learning 

THrough the Arts, de M. Freeman ; 
Kl) ter of ab&ep. de C. Bumett ; 


19 h. : le Roi Lear, de G. Koslnt- Marbeuf, 8“ (235-18-S5) ; U.G.C. 


83-93) ; Bretagne, V (222-57-97) ; 
U.G.C. Danton, fi» (329-42-82) ; 
Blarrite. s» (733-69-23) ; U.G.C. 
Marbeuf, 8“ (225-18-55) ; U.G.C. 
Gare de Lyon. 12° (343-01-59) ; Mls- 


UNUS (Suède, v.o.) : Studio dos 
Ursulines, 5» (354-39-19). 

LA LUNA (IL. v.o.) (*•) : Contres¬ 
carpe. 8» f325-7*-37) ; UOC Mar- 
beuf. 8» (225-47-10). — VJ. ; Im¬ 
périal. yr (742-72-52), 

LE MALIN (A, vjo.) : Quintette, 5» 
(354-35-40). 

MAMAN A CENT ANS (ESP-, Y.o.) : 
Forum dea Halles, 1** (297-53-74) ; 
St-Germaln-Vlllage. 3» (S33-87-5P): 
Pagode. 7» (705-12-16) : Klysées- 
Llncoln. 8" (359-36-14) ; 14 JUlJlet- 
Bastille, 11" (357-90-81) : Parnas- 
Bleœ, 14» (329-B3-H) : 14 Joillet- 


16 h. : Cinéma de l'Amérique 
noire : Ephesus. de Padula ; Street 
Corner 3tories, de W. Hudlin (en sa 
présence) ; 18 h- : Cinéma Hongrois : 
F Age des Illusions. d’L Szabo ; 20 H. : 
Cinéma Iranien : l'Averae. de B. 
Beyaæ (en sa présence) ; 22 h. : 
la Seconde épouse, de Snlah Abou 
self (en sa présence) 

SAMEDI 15 DECEMBRE 
16 h. : Festival de Belfort ; 18 h. : 
Cinéma Hongrois : Remous, an. Gaal; 
20 H- : Cinéma iranien : le Voyage, 
de B. Beyzae (en sa présence) ; la 
Terre scellée, de M. NabUl ; 22 b. : 
Cinéma de l’Amérique noire : Sweet 
sweetback's baadas souk, de M. Van 
Peeblea (en sa présence). 

DIMANCHE 16 DECEMBRE 
15 H. : Cinéma Iranien : l'Etran¬ 
ger et le Brouillard, de B. Beyzae (en 
sa présence) ; 18 H. : Cinéma hon- 


le Corbeau, de B. Beyzae (en sa pré¬ 
sence) ; 22 h. : le Monstre, de S al ah 
Abou Self (en sa présence). 

LUNDI 17 DECEMBRE 
Relâche. 

MARDI 18 DECEMBRE 
18 b. : les Parents terribles, de 
J. Cocteau ; 18 h. : Cinéma hon¬ 
grois : Paysage mort, dx Gaal ; 
£0 b. : la Jeune cinéma de l’Inde : 
DoorntWR. de B. Dasgopta (en sa 
présence) ; 21 H. 30 : l’Abeille, de 


T. Abouiadze ; 17 b. : Brdken 
Btrinci. de C. Muse : Body and 
Soûl, d’O. Mlcheaux ; 19 b. l’Obier 
rouge, de V. Chouttchlne ; 21 b. : 
la Naissance de Menyhert, de Z. Var- 


27 h. : Mon of Bronze, de B. Mlles ; 


ISTUDIO MEDICIS 

3, rue Champollion 
PARIS 5 e - 633.25.97 

5 PRIX LOUIS DELLUC 
CHEFS-D'ŒUVRE 
du Cinéma Français 
Mercredi 12: 
COUSIN, COUSINE 
do J.C. Taehella 
Jeudi I 3 : 

DIABOLO MENTHE 
.de Diane Kurys 
Vendredi I 4 : 
L'HORLOGER DE 
SAINT-PAUL 

de B. Tavernier 

• Samedi I 5 : 

COUSIN, COUSINE 
de J.C. Taehella 
■ Dimanche I 6 : 
DIABOLO MENTHE 

de Diane Kurys . •_ 

• Lundi I 7 : 

LES CHOSES DE LA VIE 

de Claude Sautot _ - 

•Mardi 18 r-*' 

LA GIFLE 

de Claude Pinoteou 


fance, de T. Ofceev : 21 b- : Matyl- 
ludas, de K. Nadasdy et Lu Ranody. 
LUNDI 17 DECEMBRE 
15 h. : la Nouvelle Babylone. de 


84-05) ; Quintette, 5» (354-35-40) : 
Colisée. 8" (359 - 29 - 46) ; Elysée- 
Lincoln. 8" (359-36-14) ; 14-JuLUet- 


■0-33) ■ Gaumont-Lee EaUss. 1" 

07-48): QaumoQt-Sud. 14* l*»J" 

51-16) ; Montparnasse - Patbé, H 
(332-19-23) ; Cambronne, 15» (734- 

LB^TOÔBIB (Fl) : Richelieu, 2* 
(233-56-70) : Montparnasse 83, JJ" 
(5i4-14-37) : Concorde. B" (359- 
92-82) J Caméo. 9 e (246-68-44). 

7k VjUIPIKG DE CES DAMES (A, 
« r ) ' Ternes. 17 e (380-10-41). 

LA VILLE DES SILENCES (Fr.) 5 


LE LIVRE DE LA JUNGLE (A-, vJ.) • 
Normandie, 8" (358-41-18) ; Rez. 2* 
(236-83-93} : U.G.C. Odéon, 6* ia»s- 
71-081 ; Bretagne, fit (222-57-97) ; 
Royale, P ( 26 ^ 62 -Sfi) ; Mistral, ft. 
(339-52-43) ; Maglc-Conventlon, 15« 


Dominique, 7* (705-04-55) (et mai.). 
»ASH (A- vJ.) : Club, 9* C770- 
81-47). 

MARY p O p fTNS (Aj. vJ.J ; Napo- 


Beaugrenelle. 15» (575-79-79) ; v_f. : 



Caprf. 2" (508-12S9; ; Berlitz. 2* 
(742-80-33) ; Nations. 12* (343- 

04-67) : Montparnasse-Pathé, 14* 
(322-19-23) ; Convention, 15- (828- 
42-27) ; Cllchy-Pathé, lfi» (522- 
37-41). 

GROS CALIN (Fr.) : Impérial, So 
(742-72-52) : Montparnasse 83. 0» 
(544-14-27) : Elyséea Point-Show, 
& (225-67-29) ; Marlgnan, 8" (359- 
93-82) ; Gaumont-Convention, 15» 


(828-42-27) ; CUchy-Pathé, 18» 
(522-37-43) ; Gambetta. 20- (797- 




l» (539-52-43) : 
-89-52) ; Maxé- 
- Bd) ; Magic- 
18-20-64) ; r~~ 
Napoléon, 


(272-62-96) ; UGC - Marbeuf, 8* 


pha. S» (354-39-47) ; Paramount- 
Odéon, fl» (325-59-83) : PubUcls 
Champe - Elyséea, 8» (720-76-23); 

Param oud t-Elyséea. 8* (359-49-34) ; 
(V. o.-VJ.) : P araui Qunt-Moo tpar - 
nasse, 14* (329-99-10) ; VJ. : Para- 
meunt-Opéra. 9“ (742-56-31) ; Para- 
mount-Gobellns. 13» (707-12-28) ; 

Paramcrunt-O r 1 é a n s. 14* (540- 

45-91) ; Conveutlon-Salnt-CHarles. 
15* (579-33-00) : Paaay. I«* (288- 
62-24) ; parnmount-Mal Ilot. 17- 
(758-24-24) ; Paramount-MQD tmar- 
tre, 18' (606-34-25). 

MOLIERE (Pr-). Bilboquet, 6» (223- 
17-33). 

MOONRAKER (A.. vJ.) : PubUcIs- 
Matlgnon. 8» (359-31-97} ; Para- 

mount-Opéra, 9^ (742-56-31) ; Pa- 
ramount-BlalUot, 17« (758-24-24). 

NEW OLD (Fr.), le Seine. 5» (325- 


Bonaparté. 6° (326-12-12). 

Les grandes reprises 

A CHTLD is WAITING V.o.) : 

Action -Christine. 6* (325-85-79). 
ANNA El LES LODPS rajP. »■•.) : 

Parnassiens. 14* (329-83-11). 

ANNIE HALL (A- v.o.) : Clnochea 
Saint-Germain, 6» (633-10-82). 
L’ARBRE AUX SABOTS (It.. v.o.) : 

Templiers 3«. (272-94-56). 
L'ARNAQUE (A.. vJ.) : Denfart. 14» 

B AmÛu ü^Vj.) : Grand-Pavois, 15» 
(554-46-85). 

LE BAL DES VAMPIRES (A^ V.O.) ï 
Cluny-Palace. 5 " ( 354 - 07 - 76 ). 

BEN HCR <A- vJ.) : ■ HBUSfun . mn. 9* 
(770-47-55). „ , 

LA BETE (Fr.) (*•): Jean-Renoir, 9» 

Casanova!" un adolescent a 
Venise (it.. v.o.) ! Studio Cujas, 

5- (354-89-22). H. sp._ 

ils CONTES DE CANTERBUKY (It.. 


MaoévUlB. 9* (776-72-86). 

MONTÏ PYTHON, SACRE GRâAt, 
(Ang.. v.o.) : Cluny-Ecolea. 5* 

1354-20-1 2). 

MUSIC IX)VERS (Ang„ Ti) (**) . 

Escurla), 13* (707-28-04). 

LE MYSTERE DE LA CHAMBRE 

JAUNE (A-, V.o.) : Espaœ-Gaité, 


Opéranlght. 2» (296-82-SH). 
ORANGE MKCANIQüE»(A^vX) (M). 

Haussmtnn. 9® (770-47-58). 

LES ONZE MILLB VERGES (Fr.}(**): 

Balzac. 8» 1561-10-60). 

PAIN ET CHOCOLAT (It.. y.o.) ; 


v.o.) : La Clef, 5» (337-99-80) 

le' parfum de la dame en 


ramount-MalUot, 17» (75S-24-24). DERSOU OUZALA (Sov^ v.o.) : Tarn- 
NEW OLD (Fr.), le Seine, 5» (325- PjlM*. 3’ (27^-54-58). 

95-90), h. apéc. ' 

NORTHERN UGHTS (A. V.O.) ï ,a - a anrin n- 

Saint - Sévertn. 5* (354-50-01) ; BEOOBA (A-. . A.-Bazln. 13 

Oljmplc. 14. .Cl : Lunüé™. 9- 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME , 24 ^ 9 ^ 07 ). 

(Fr.) : Palais des Art*. 3» (272- femme D’EN FACE (AIL. V.O.) J 

62-08) ; Grands-Augustins. 6» (633- Marais. 4» 1278-47-86). 

22-13) ; Espace Gaîté, 14* (320- french CONNECTION (A., Vj.) ï 
S9-34) ; Studio de l’Etoile, 17» Club. 9' (770-81-47). 

(380-19-93), b. sp- FRANKKNSTEIN JUNIOR (A.. v.O.) î 

L'OCCUPATION EN VINGT - SES Balzac. 8» 1561-10-00)- _ 

IMAGES (Youg.. v.o.) : Epée-de- LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) ; 
Bols. 5» (337-57-47) ; (VJ.) ; Royal Cluny-Palace, 5» (354-07-76). 

Rivoli. 4» (272-61-44). GREASE IA., v.o.) : Elyaéea - Polnt- 


palL 14» 1320-38-98). 

FEDORA (A., vj>.) : A.-Bazln, : 
(337-74-39). 

FANTASIA (A_ vJ.) : Lumière. 
(246-49-07). 


Ermitage, 8 e (359-15-71) ; Caméo. 

(246-66-44) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 13» (343-01-59) ; Mistral, 


(337-90-90). 

LAURA, LES OMBRES DE L'ETE 
(Fr.) : Gaumont Les Halles. !■' 


LE SEXE POU (It, v.o.) : Cham- 


Bols. 5» (337-57-47) ; (VJ.) ; Royal 
Rivoli. 4“ (272-61-44). 

LE PIEGE A CONS (Fr.) : Lueer- 
nalre, 6» (544-57-34) ; P&rauount- 


. PUBLICIS 

SAINT-GERMAIN 

F 149, Boul..St-Gerrpain,- Paris- 
' iC : '. ..(222-72-80) ,.. 

HOMMAGE A 

MARILYN 
MONROE 

>n version original® - 

|* Mercredi I 2 r 
LES HOMMES 
PREFERENT V 
LES BLONDES : 

• Jeudi 13 ; r T 
NIAGARA 

■ Vendredi 14 : 

LA RIVIERE 
SANS RETOUR 

■ Samedi -I 5 : 

LES MISFITS 

■ Dimanche I 6 : 

LE MILLIARDAIRE 
.Lundi I 7 y 
MARILYN 

■ Mardi 18: 

LES HOMMES 
PREFERENT 
LE5 BLONDES 



(297-49-70) ; Richelieu, V (233- 
56-70) ; Quintette. 5» (354-35-40) ; 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) : 


LES FILMS NOUVEAUX 




JOURS VOULU SAVOIR SUR l£ 
SEXE— (•*) (A., v.o.) : CIüocIlqb 
S aint-Germain. 6» (03-10-82). 

UN CADAVRE AU DESSERT (A 
v.o.) : La Clef, 5* (337-00-90). 
Mer., V, D, Mar. 

WEEK-END (Fr.) : Racine, 5 » (633. 
43-71). 

TOLANDA ET LE VOLEUR (A, vn.) • 
Action-Ecoles, 5» (325-72-01); A» 
tlon-La Fayette. S» (878-80-59). , 


SEUL A PARIS AU CINÉMA 7-PARNASSIENS 


REMARQUABLES (Ang, 
U. G. C- Odéon, 6» (335- 

Blorrltz, 8» (723-69-33) ; 


ROCKERS (A., ta) : Luxembourg, 



Géraldine Chaplin 


Anne ie* 


Loups 


s ■■■ ce Carlos Saura 



MAR1GMAN PATHÉ - MADELEINE - GAUMONT RICH£UEU r 
CL1CHY PATHÉ - NATION - GAUMONT LES HALLES - QUINTTTE 
MONTPARNASSE 83 - FAUVETTE - 4 PERRAY Sainte-Genevièvanlit^o» 
BELLE EPINE - PATHÉ Champiguy - TRICYCLES Asnières - PAltY 2 
ALPHA Argenteuil j • 


Di\\ ID. r: \\ ’ IQO\ ' 

I Ai JR A 

; ■' . LIiS' 

c . . OMBREE c : 
y ^ DLLETl ' . ^ 


CE MERCREDI 


JACQUES VILLERET 



• i&Ç t&* ~~ * r * '*■ -î»- "m -. 

s HÉ v B *'■*' T ‘ ■«<« il ■mr - ' 

éîs ■ W *&&&&( fîS&w* ÿ&TÉ À 


un sim de JEAN-MICHEL REBES 

AariBirJf h 9001*20 ZITZERMAW-ChjBiBBlarlACCfDESWnA.Dînatar de ftofatoOJltlDIWEBUllNCAUO*- 

Ifaaqpf MICHn. BIVARD - Sauna a JEAN-MICHEL MUES «r IPHRlffE KHOlBAfro^AA^daiJ EéN^mOi n. i^PiflUnt KH0SS\HP LUJMNT HETOBMWM 


GAUMONT Evry - BELLE-ÊPINE Thiais - MULTIC1NÉ Champigny - TRICYCLE Asnières - FRANÇAIS Enghien - VELIZY - PARLY 2 
En Province : GAUMONT Montpellier - GAUMONT Lille - PATHÉ Nancy 
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CARNET 


CULTURE 


— Mario - Madeleine Plurlen, son De la part de : 

«S 1 »'»» “5“*» et 3011 petît-fila, MM. Mlctaei et Serge F 
Marie - Thérèse Apostoleaeo, son fils. 6 

mari et son fils, M. Pierre Vii'ljatix, son i 

Yvonne Reinhard et ses enfant*. Ses beaux-enfants. pet 
osants, Re ‘ nha,rd * femme et au et ^arrière-pelita-enf an 
Catherine Poirier-Reinhard et ses Delmas, Favre. K ° U11 ° t ' 
ont 4 !* 8 " douleur de faire du Bt de 368 trèfl chm nomt 

décès de « Ces trois chOB 

iOne Marcel KEINHABD, îïmoiiï mJù U*r 

née Marthe Roty, de ceo choeea, c'eai 

1 Cortntl 

survenu te 10 décembre 1978. dans- 

sa soixante-dix-neuvième année. — M. et Mme André V 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 1 eurs enfants, 

13 décembre 1979, à 13 h. 45, en M. et Mme Jean Woerni 
l'église Saint-Oermaln-das-Prés. enfants. 


'Les grands prix nationaux des arts et des lettres 


13 décembre 1979, & 13 h. 45, eu M. et Mme Jean Woemer et louis 
l’église Salnt-Oermaln-das-Prés. enfants. 

Cet avis tient lieu de faire-part. M. et Mme Albert-Edouard Woemer 
et leurs enfants, 

37. para d’Ardenoy, ML Jean Pougelrol et ses enfants, 

91125 Palaiseau. Mlle Yvonne Valssellet, 

28, rue du Pour. 72008 Parla. font Part du décès de _ 


<. rue Huysmans, 75008 Parts. 


Mme André WCERNER, 


La cérémonie religieuse et l’inha- 


la liste des grands prix fl n'a pas appris à T être, n l'est années 30, ü devient réalisateur Ni en 1910, a a été reporter et 
nationaux des arts et des devenu * par hasard et par néees- en 1947 avec l’Ecole des facteurs, illustrateur indépendant dès 1936, 
lettres, dont M. Jean-Philippe àUé * _ Travaillant dans des conditions ü a travaillé pour Life, pour 

LecaL ministre de la culture Sud-Ouest, te .Rire : après la artisanales, a a damai à faire Vogue, pute ü a enseigné la pho- 
et de la mmmunicaîi Q n nm- publication de 383 premiers des- accepter aux distributeurs son tographie à Paris et en Provence 
stns humoristiques. Cheval, qu'ü premier long métrage Jour de A partir de 1968. Le Centre Geor- 
clamera officiellement le pal- rencontre en 1951, l’encourage à fête (1948). Mais le film remporte gts-Pompidou vient également de 
mares le 17 décembre, a poursuivre dans cette voie. Ce un énorme succès et fait décou- le mettre à Vhonneur en publiant 
l’Opéra de Paris, a été pu- qu'ü fait et, dès 1957, vient le vrir Tati qui crée, en 1953, avec une dizaine de ses photos dans 
blfê le il décembre. Les succès et ses collaborationS régu- les Vacances de Monsieur Hulot son Album photographique n° 1_ 
grands prix sont pour 1979 au libres à Paris-Match, l'Express, tm personnage drôle, poétique et Wüty Bonis, c’est une photo 
nombre de treize. Deux sont Punch, Pilote. ZI publie chaque funambulesque. Ce personnage tendre, moins banale qu’elle n'en 
nnnvpnirr , rhansen «t danse. annÉe aux Editions Denoël un allait être inséparable, désormais a Pair. — H. CL 
il VîtVSfi “Jbum dans lequel Ü fait passer (Mon oncle. 1958; Play Time, 

Le grand pnx des arts qui sans tendresse de tendres persan- 1967; Trafic, 1971) d’un univers GrTTTPnTTTlîF . 

était decemé tantôt à un nages; M. Lambert en est un, où. tout en réinventant oonstam- SLULrl Ulxlîi . DrailÇOlS 


Mme François Bontolx, 

Le docteur et Mme Bei 
Bon tels, 

M. et Mme Jean-Pierre Roi 
M. et Mme Michel Bontelx, 


s enfants. Le grandprixdes arts qui sans tendresse de tendres persan- 1967; Trafic, 1971) d’un univers GrTTTPTTTtîF - FranenJc 

était decemé tantôt h un nages; M. Lambert e-n est un, où. tout en réinventant oonstam- SLULrl Ulxfii . ÜrançOlS 

mto, sculpteur, tantôt à un peintre, assez « choufitte » dans un drôle ment le cinéma comique français, c* . l„ 

et, est maintenant multiplié par d’unfwra. le réalisateur a fait le tableau oiamy. 

«roi9 . pointsre. sculpture■ et m rr. . jaHrfoue de te taçÿti franco** Ancien élève ile MaSBol et de 

arts graphiques. CHANSON : Ch. Trenet. face nu jmgrit. Tati n'a, Oepms irdtfrw à Tacadêmie Roman, 

. ii^£ ™ «£■* mm enr le qui est venu es fixer à Parts en 

ARCHÉOLOGIE : Michel ÆSTdtïïn'ftS -r*i—.f**-** $£&%&£ 

monter- . „ .. . 1? ZZSu '22? HZ DANSE: Roland Petit ** arurrrti^ven la sculpture 

querai de de Bonard. ce quon a appelé dans le* * nouaia rem. âbsiraite et le travail du bote qui 

DOflerdanB yom * Lourdes Michel SÎSff? 30 la * révolution » Roland Petit, né en 1924, entre lut permet de refléter son attirance 


tourne, OUtee, Marlft-Chrlatlno. Bton- Psaume 

dîne, Caroline, Jean-Philippe, Nlco- L rue Saint-May. 26150 Die. 

las, Marte-Sophie, Etienne, S tan toi ns, -- 

Céline et Juliette, aes petits-enfants. 


Le docteur et Mme André Ring, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Les ramilles Picard, Dalbavle, 
Tournier. Vaille, Glboln, Pruvost, 
Pérlé, Breton, 


Mlle Alice Maxurtor. 
ont la grande douleur de faire part 
du décès, dans aa eolxante-dlx- 
septiétpe année, de 

M. André RONTEEK. 
chevalier de la Légion d’honneur. 


n°m?rate îro^daSS de Boiiard. “ J 071 a r n ai T l fév^Son le l * Kolmid Peut, àbetnüe etTe travaü du boü qui 

jwsjl’sawss SSH 

- FdSdé^cfftrTdFrfaJSiïil SÏJTTLSÎm'S £ SSL ee, ernndee mdrturie mmmnen- 

c_- % ans 5* * es Z “7f e avec Tchertna, Babüée, Solange taies, ses forêts de totems, ses 

Sogremr isra^n^'deoiS ScluoarZseicréaUom deviennent portant», te» murs ajourés et eee 

„ ~ V25* ‘™* ïïrPf l nSa P- ES! des classiques : les Ftonins. te laàyrtnthes tomme à la Maison 

ü* r i„;S if": cep i i6i ! W *«* ? ™mde. vri- ^S,„rS^S A “ lJunelvlm de la radio, en I962-M63. et i la 

Colette Blum ~ et m. Bernard rieur de la recherche archéolo- sente dans les mots et les notes. JÏÏLmAL faculté des sciences de Parts) oui 

i ï« <*“*»“ riumrm &5ts^S te dTSÆ 

ouintM ant Hr> «. L» dImportants vestiges dans la de la rue avec un univers dobfets p m Renée Jeanmaire qui mée internationale, un ubâtisseur 


Jenny” BLUM. *“ t duc^e dévie*. ‘ ” 

r a huit ans et demi de son (Calvados). générosité foiüe, avec parfois. pollJ . g crée Carmen Ils Ces dernières années, Stahly 

Auteur des Origines des guerres aussi un thème surréaliste (Une Prcm^ît nui s’est efforcé de créer un site et 

Sylvain BLUM. d’Itaü* au temps du grand noix^ la Folle Complainte) 2£i5££rfTn^S StoSShFÎ W™ vton, au Crestet, près 

- - schisme d’Occident, fl a publié Charles Trenet, aztfouniTiui iVeto-îS ^ de Maison-la-Romaine, en 1971, 

_ , ,, en 1975 un Manuel d’archéologie âgé de -soixante-six ans, a aussi pi™,,,. * p--,. où fl n travaillé à son œuvre 

Soutenances de thèses ^ ié ^qui/aita^ità.An- P^Ué fn^s romansr Dodo z^g activités te iSSîSfl maÿe^ : la ^Ip^c desttnée 
ci en déporte et meaaSuà de la manière, la Bonne Planète et t_ rirmoa n, FAihnmiw au Civic Conter dATbanv. la 

Résistance. Michel de Boitera est Un noir éblouissant. — c* J ^nlninee^è^ravèrl capitale de TStat de Wno-Forfc 

membre de Tlnstitnt depuis 1973. Notre Dame de Paris). En 1969 — G. B. 

CINEMA ; lacera es Tati. Roland Petit prend la direction _ r _ _ 

ARTS GRAPHIQUES: Ta JJfïïV* ^A^^Xe^a THÉÂTRE: Roland Dn- 

Semué- 716 au PECt l- v^és de. Satnt-Ger- vOpéra où ü ne reste que quelques billard 

** matn-en-Laye, en 2908. il débute semaines puis, en 1872, est appelé 

Jean-Jacques Sempé. plus briè- au cabaret, en 1933, avec un à MarseSJe où ü est charge de Roland Dubîüard, né en 1923, 

vement nommé Sempé. est sans numéro de pantomimes, inspirées reprendre et de développer la arrive au théâtre par la radio, 
doute un des dessinateurs les des sports qu'ü pratiquait assi- troupe de f Opéra. Depuis, Ü a En 1953 ü donne à la France en- 
plus familiers du public français, dûment. Scénariste et interprète monté Nana au palais Garnier, tière dix minutes de délices co¬ 
rnais aussi étranger. Dessinateur, de courts métrages pendant les Maiakovski ou Festival d’Avignon, casses et quotidiens avec les far- 

la. Dame de pique avec Barych- meuses aventures de Grégoire 
- - - -—f nOeov, et la Chauve-Souris qui se (c'est Vui) et Amédée. Sa pre-* 


La Cheanay, la 11 décembre 1979.} 


rappel & Dieu da 

Mme Guy ROUIXET, 


La cérémonie religieuse a en lieu 
dans l’inttmlté à la chapelle du 
cimetière protestant de Bordeaux. 


étape des relations entre la C-Eü 


SCHWEPPES. SCHWEPPES 
et colègram c Indlan Tonie » 
et SCHWEPPES Léman. 


Si ARTS GRAPHIQUES: 
i* on Sempé. 

Jean-Jacques Sempé. plus briè- 


juxana rem. prena ta arrecaon __ _ 

du Casino de Paris, en 1970 ü est THEA TRE : Rol and Dn- 


Coordonnateur de planning 


International 



73, bd Hanssmanh75008PARIS, Tel. (1)266.04.93. 
11, PI. A. Briand 69003 LYON - Tel. (78) 62.08.33. 


Directeur recherches 
et développement 


Electronique 


Grande Banlieue Est 


Filiale d’on puissant groupe industriel français, une société 
spécialisée dans la production d’appareils électroniques 
d’exploration médicale et de coutôle industriel crée pour 
faire face à son expansion et parfaire la fiabilité de ses pro¬ 
duits, le poste de directeur recherches et développement. 
Sons l’autorité du directeur général et animant une çin- 
quantaine d’ingénieurs d’études, projets et de techniciens, 
il sera responsable de l’étude et du développement des pro- 
dvûts dont il assurera le suivi jusqu’à la mise en fabrication 
et au lancement en clientèle. A travers des contacts avec des 
laboratoires français et étrangers, il se tiendra au courant 
des solutions techniques nouvelles applicables dans son 
domaine. Agé de 35' ans au moins, ingénieur diplômé, il 
aura acquis de préférence dans une société industrielle une 
expérience très approfondie de l’application de ['électroni¬ 
que aux technologies de pointe et, si possible, une connais¬ 
sance sérieuse de l’acoustique et de l’informatique, et dirigé 
avec succès une équipe d’ingénieurs de recherches, d’études 
on de développement. Des qualités d’organisation et 
d’ouverture d’esprit aux réalités industrielles sont particu- 
lièrement recherchées. Ecrire à Y. Blanchon, réf. M 9302 
(Paris). 

Directeur usine 

170 000 F.-+ Grande vide de Bourgogne 

Une société française, en croissance forte et régulière au 
cours des dernières années (+ 20% l’an, C.A. actuel : 100 
millions de francs, 280 personnes), filiale d’un groupe 
connu utilisant des méthodes modernes de gestion, recher¬ 
che son directeur, d’usine. Dépendant hiérarchiquement du 
directeur général, il sera responsable du bon fonctionne¬ 
ment, de l’organisation et de la coordination de l’ensemble 
des services de l’usine (ordonnancement-lancement- 
planning, production, méthodes, investissements, 
entretien-travaux neufs). Il aura autorité sur l’ensemble du 
personnel de l’usine (180 personnes, dont 15 agents de maî¬ 
trise et 4 cadres). Agé de 33 ans minimum, diplômé de pré¬ 
férence d’une grande école, le candidat retenu aura impéra¬ 
tivement une formation et une expérience prouvées dans la 
mécanique, complétées si possible de connaissances solides 
en chimie. L’aptitude au commandement est nécessaire; 
ain«i que le sens de la créativité et de l’innovation technolo¬ 
gique. Perspectives d’avenir intéressantes liées à l’expan- 
' sion de la société et du groupe. Ecrire à Y. Blanchon, réf. 
M 9301 (Paris). 


La filiale française d’un groupe international (C.A. 100 mil¬ 
lions de francs, plus de 500 personnes), fabriquant et distri-. 
huant des produits industriels, recherche, pour obtenir une 
synergie d’efficacité dans l’inter-rdation de ses moyens de pro¬ 
duction et de son action commerciale, un coordonnateur de 
planning. En position fonctionnelle “staff”, sous l’autorité dn 
président directeur général, il suivra l’évolution dn carnet de 
commandes par rapport aux moyens de production. Il gérera 
l’or ga n isa tion des approvisionnements, sera responsable dn 
lancement en fabrication, ainsi que de la gestion des stocks. 
Dans l'infor ma tisa tio n prochaine, il collaborera à te. misé au 
point de ces procédures. Le candidat, âgé d’an moins 35 ans, 
et de formation ingénieur mécanicien, aura acquis une bonne 
expérioioe des problèmes de logistique dans une entreprise 
industrielle, ainsi qu'un sens profond de la rigueur profession¬ 
nelle et de te diplomatie. Ecrire à P. RigcÆier, iéf. M 10192 
(Lyon). 


Chef de l’administration 
du personnel 


-— nOeov, et la Chauve-Souris qui se (c'est lui) et Amédée. Sa pre- 

I donne actuellement au théâtre mière longue pièce. Naïves hi- 

des Champs-Elysées. — C. G. rondelles (1961), débute diffici¬ 
lement. André Roussin et Io- 

MUSIQUE : Gilbert Amy. "««» pumquamatt uaa- 

Y 3 admiration, et brusquement le 

_ Né à Paris en 1936, Gübert Théâtre de Pothe est plein. 

A w I Am y a f ait seB études musicales Viennent ensuite la Maison d'os 

, . _ , , . I au Conservatoire de Paris, pria- et le Jardin aux betteraves au 

région Stéphanoise I ctpalement avec Darius MzUunuZ Lutèce, Où boivent les vaches au 

I et Olivier Messiaen. Plus tard. Ü Récamier, le Bain de vapeur A 


Boulez. Il succède à ce dernier à repris récemment à 
la direction du Domaine musicâl > Naïves hirondelles, 
en 1967. Depuis 1976. ü est le dans le. style café-théâtre, comme 
directeur du nouvel Orchestre & ses débuts, avec des spectacles 
philharmonique de Radio-France, qui réunissent de courts sket- 
Parmi une trentaine d’œuvres ches, que Roland DubiBard re¬ 
abordant tous les genres, on re- trouve son succès, grâce à Jean 
tiendra surtout Cahiers d'aooom- Chouquet (les Dia blogues d'abord 
pour piano (1964), à la Michodière), puis A Jacques 
jxwr violon et arches- Seüer, qui vient de présenter au 
tre (1966) Chant pour orchestre Studio des Champs-Elysées une 
(1969), Refrains pour orchestre reprise de la Maison d’os. — C. G. 
(1972) et Chl’Nanim Cha’Anamin 

(1979) pour voix en ensemble de tgtTRFS • AT P„’ n n 
chambre, créée récemment A IMUbO . al. onoil. 
Jérusalem. — G. C. Membre de VAcadémie fran- 

PATnrannvn? r tt ■ ***** depuis 1964. Marcel Brion, 
PAIKIJhOJJNE . G.-Henn né en 1895, est à la fois roman- 

_ cter, essayiste, critique, Msto- 

Kiviere. . rien de Part et de la littérature. 

Né en 1897 à Paris, Georges- 


Conscient de la distance qui sé- rr—ir 

varan alors les sctenMNmut' du a ™ ein ??',^ 


La fiGale française d’un groupe international (CLA. 100 mil¬ 
lions de francs, plus de 500 personnes), fabriquant et distri¬ 
buant des produits industriels,- recherche, pour améliorer son 
potentiel humain et social, son chef de l’administration du per¬ 
sonnel. En étroite collaboration avec la direction générale, il 
assurera la mise en oeuvre de la politique du personnel sous 
tous ses aspects (recrutements, paie,-formation, rémunération 
et ctesrification, suivis statistiques, hygiène et sécurité, etc...), 
n suivra, te conjoncture sociale et s’efforcera d’en prévoir fe 
dévetoppementi H établira les directives nécessaires porc que te 
personnel reçoive les conseüs souhaitables (professionnels pu 
personnels). Enfin, 3 vrillera au maintien du dimat de l’entre¬ 
prise. Le candidat retenu, figé d’au moins 35 ans et de forma¬ 
tion supérieure, aura acquis, de préférence dans une société 
employant des effectifs similaires, l’expérience pour traiter des 
problèmes de personnel en usine. Ecrire à F. Rigollier, réf. 
M 10191 (Lyon). 


Chef service départemental 


Une société d’aménagement rural, réalisant un chiffre d’affai¬ 
res de 100 millions de francs, recherche un chef de service pour 
assumer 1a responsabilité de son développement sur un des 
département de son secteur. Dépendant du directeur techni¬ 
que, 3 animera, au départ, une équipe composée de 2 techni¬ 
ciens et d’une secrétaire, 3 procédera aux recherches néoocaï- 
res à râaboration des projets à court et moyen termes, partici¬ 
pera à la définition des objectifs et des moyens» proposera tous 
travaux qu’3 jugera nécessaires et en contrôlera l’exécution 
ainsi que les résultats obtenus. D représentera te société dans le 


(Sciences Eco, Ecole Supérieure d } Agriculture...), le candidat 
aura au moins 25 ans et disposera d’une expérience même de 
courte durée eu matière de commandement et/ou de négocia¬ 
tion et de gestion. Deux journées par semaine sont à prévoir 
hors du bureau. Ecrire à A. Leclercq, réf. M 8119 (Paris). 


DISCRETION TOTALE ASSUREE 

Europe - Amérique Nord et Sud - Afrique - Australie - Moyen et Extrême-Orient 


oravhbL «ouveu* rauseo- r Allemagne romantique, à laquelle 

Il fonde avec Paul Rivet le 

le musée de PHomme en 1935, puis £?!?¥!!***nWonSS 

crée, en 1937, le Musée des arts .Initiatique 

et tradition^ . populaires, çS, _ 
après une longue période cPétudes. 
a ouvert ses portes dans son 

cadre définitif en 1968. Da 1948 Si 

à 1966, Ü a été directeur de SSL?- n £u* 

V1COM (Conseil international des 

musées), organisme dont ü est &&£££** 

^£g£ftswc 

PEINTURE: Charles HISTOIRE : Paul - Marie 
Lapicque. DnvaL 

«Srt?î®0te e «^S?S”l9»,- gjCMBg? femna. 

Charte* LotHante <ni à Thaixt 22S? 2 

da» te «Mm «n. UMt occupe 

une place originale dans la petn- 555^*?* 

tare Tu vingtième siècle. Une * ** 

place de chercheur qui ignore les r&jWoxre de ta G ^®’ ■ 

modes, les nations d’école, de 7n^rnum2\ 

cloisonnement, et mène sa barque %% 

tout seul, naviguant librement de 

Pabstraction à la figuration, au- JS 

.^SSS^^iPmrVoSS 

ses. voyages, paysages "fauves; L ’ univen 

miufcteni. tableaux i-h&tohe-- . “* an> - 

Il en renouvelle perpétuellement 

Marle-Thértoe Bumbert a 
peettves, par le maternent peu lundi, nar le îurv 

conventionnel de ta coul eur i “par prix Hermès pour son livre A 

Monde a iendu con^îte dans 
Ota tamoneaaib lama im. 

esthétiques que Mme - sensibilité m PeteT jfcnda. auteur ^ 
ai» choses de la vie. G. B. romane policiers et de science- 
fiction. a trouvé la mo rt lundi 

PHOTOGRAPHIE : Willy u%»ik àsni àTüSt 

. d* Ut roate. 

RomS. [n 6 on ign , uttelli, en B«l- 

Henri Cartier-Breteon tmettant 

les honneurs, et Robert DoUmeau compte nas éditions du FUravs noix: 
n’y tenant pas trop non plus, ce pins de cent cinquante romans, dont 
prix de ta photographie ne pou- oertains ont été traduits en piu- 
vaü fftre attribué qu’à Izis ou dama langues, n avait commwM 
Wüly Ronis, deux figures plus “, T , P HLi e 
2S2lJL*!!LÏ2sræ genre dans 
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ÉDUCATION 


EN FAISANT MODIFIER LA LOI D’ORIENTATION 

Mme Saunier-Selté veut éliminer l’opposition de la direction des universités 


Dans les soixante - seize universités frsun- conférence titulaires de rétablissement parti et- magistral qui, avant 1968, disposaient, dans les versité devraient, s, élire le prudent 

çaises, l'année 1980 va être marquée par un peront à cette élection, à l'exclusion des ensei- - conseils de faculté », de l'ensemble des Mme Alice Saunier esper amsa « se 

renouvellement Important des présidents, qui gnaûts, (pii nappartiennmt pas an « rang Pouvoirs. pn^ÏÏ^oLitia^emenT et ftfndlaüemmfcet 


1968. les conseils d’université ont. en effet, été HPJL, avait reçu l'aval du ministre des nniver- . » 0bUVU «« ----- cii„ 

appelés, par deux fois, au minimum, à désigner sites. Mme Alice Saunier-Seïté n’a ja m a is caché que sont les étudiants et les autres personnels. supérieur, FEN J. Elle espereau^reiWMittre le 

leur président SI le vote de l’Assemblée natio- son hostilité à la loi d’orientation, qui, selon elle. Si cet amendement est adopté définitivement. contrôle de la coiuerence_des presiaento dimi¬ 
nue dans la nuit du 10 au il décembre avait favorisé le développement de l'influence cinq mai très-assistants, actuellement présidents versite, qu elle présid é onicieuement, mate qui 

(„ le Monde - du 12 décembre) est confirmé, les communiste dans les universités. Sans remettre grâce à une dérogation, ne pourront plus se ne s est jamais montré docue pour soutenir sa 

conditions des élections de 1980 seront très pro- officiellement en cause les principes de la loi, représenter. On peut aussi se demander com- politique. „ , e-w* 


le Monde - du 12 décembre) est confirmé, les communiste dans les universités. Sans remettre 

conditions des élections de 1980 seront très pro- officiellement en cause les principes de la loi, 

fondément modifiées. le ministre n'a cessé d'en restreindre l'appü- 

Le texte adopté par l'Assemblée, qui sera cation. Aujourd'hui, s'attaquant à la particî- 

examiné mardi 18 décembre par le Sénat, pré- pation. elle essaye de renforcer les positions 


voit que seuls les professeurs et les maîtres de 


mandarins », ces professeurs de rang 


bien d'autres présidents réussiront à être réélus 
par un groupe aussi restreint que celui des pro¬ 
fesseurs de rang magistral ? 

Seul un quart des membres du conseil d’uni- 


La reprise en main 


Une nuit de décembre, dans l'hêml- ■ j-r, mS S râlement, la majorifé d^ sièg^ ôtu- 

cycle de l^asemblée naHonale, une tm€M reprise en main “ ",“JT 

trentaine de députés votent sans ■ veau, animée par oes militant# 

a rend débat un petit texte Cet amen- proches du parti continunwtq) qui, 

dement de trois lignes présenté par la législation napoléonienne. Aux tamment do leur rôle dans r activité s’agit de renforcer le pouvoir des proclamée par l'amendement de bien souvent, était la seule à pré- 

M Antoine Rufenacht, député de idées généreuses qui avaient fleuri régionale ». enseignants de rang magistral. M. Rutenacht. L’élection des présl- senter des candidats, les autres orga- 

Seine-Maritime (RPR) vient, en fait, dans les rues de Paris au mois de Les modes de désignation des Mme Saunier-Seïté n’a jamais mon- dents d'université par leurs paire nisations étudiantes préconisant le 
de porter un nouveau coup à la loi mal, la loi répondait en instaurant la membres des conseils sont très tré beaucoup d’enthousiasme â dé- devrait éviter, selon te député R.P.R., boycottage. C’est pour lutter contra 

d'orientation de Renseignement supé- participation des étudiants, des ensel- variables, allant du scrutin indirect, tendre la loi d’orientation. Plus sou- qu’ils na soient désignés * par une Ia f 0rce que représentait dans les 

rieur votée le 10 octobre 1968 par gnants, mais aussi des éiuB locaux, pour les étudiants, au vote par col- vent elle s’est contentée de (a coalition qui revêt ta forme d’une conseils d'université l’alliance des 

441 voix (les députés communistes des personnels administratifs, tech- lège hiérarchique pour les ensei- critiquer. Le 31 mare 1979, devant les intersyndicale ». En modifiant la loi organisations syndicales d'étudiants, 

s’étant abstenus) niques, ouvrière et de service (ATOS), gnants. Ce petit parlement peut Cercles universitaires, elle rappela» de 1968, on restaure la toule-puis- d’enseignants et de personnel, que 

et des chercheurs à l'activité des comprendre jusqu'à quatre-vingts encore :• La foi d’orientation n'a pas gance des assemblées générales de i e ministre a pris cette décision. 

Faisant suite 4 la crise de mai 1968, conseils d'unités d’enseignement et membres. Ainsi, le conseil de l’uni- été la recette miracle d'un renouveau professeurs sur les universités. Pour elle, en effet, « les coaTitions 

dont les étudiants avaient été à l’ori- de recherche et des conseils d'uni- verslté de Poitiers était composé, au universitaire... Par son Ubéaiisme, Les trois principes qui fondaient hétérogènes et éphémères ne peu- 

glne et souvent à l'avant-garde, cette veraltô. La fol avait même prévu coure de l’année universitaire de elle a permis toutes les licences et | 0 ; d'orientation : autonomie, pluri- ven f pa$ décider du choix des prési- 

ioi voulait leur accorder un peu de la participation à ces derniers de 1978-1979 de : 30 enseignants (18 pro- tait le jeu du marxisme et du gau- disciplina-île et participation sont, dents des universités françaises ».■ 


Faisant suite 4 la crise de mai 1968, conseils d'unité 
dont les étudiants avaient été à l’ori- de recherche e 
glne et souvent à l'avant-garde, cette veraltô. La Fol 
toi voulait leur accorder un peu de la participation 


système univers i- « personnes extérieures choisies en fesseure de rang A ; 7 maîtres a 


a qui n'avall guère changé depuis raison de leur compétence 


Une manœuvre discrète 


du 12 décembre I, tous les dé- d’avance acquise et s’il est 
putés de la majorité, sauf difficile de croire que 


chisme. » Toujours sensible aux argu- d'année en année, amendés. Depuis 
tsnts et 5 assistants) : 11 étudiants ; ments des syndicats autonomes, le ('application de cette loi. c'est la 
4 chercheurs : 7 ATOS : 5 représen- ministre a pris à son compte la cinquième fois qu’un « mini-texte 
tsnts de collectivités locales : 1 indus- nostalgie agressive des mandarins législatif ». pour reprendre l’expres- 
. triel ; 1 syndicaliste agricole ; 5 repré- d'avant 1968. s t on de M. Jacques Ralite, vient la 

«entants syndicaux ; 1 représentant vider de sa substance, 

de parents d’éièves et 1 représentant " n ®p ' P? Après avoir diminué la représenta- 


de parents d’éièves et 1 représentant H y a un an. M. Jean Baatlé. P«v- 
du entra de fomt.lion perma- 4 I uniMrsIti ta Pans-V. 


Le 10 octobre 1968, un député 
républicain Indépendant approuvait la 
projet de loi d’orientation et dédo¬ 
rait au ministre de {éducation : 
« Vous avez joué très largement le 
jeu de la participation des étudiants 


dix (U, se sont, prononcés M. Séguin, auteur de la pro- 
pour l’amendement de M. Ru- position de loi sur laquelle 

fenacht Vosges). qui s’est greffé l'amendement de 

confie aux seuls professeurs M. Rufenacht, n’était pas - 


Nostalgie agressive 

La loi d’orientation avait prévu que 


déplorait, au cours d’un colloque 
d'universitaires libéraux, que • les 
professeurs qui représentent le maxi¬ 
mum de compétences et d’expé- du président SERGE BOLLOCH. 

rience soient sous-représentés », alors Pourquoi, Mme Saunier-Seïté n'au- _ —. 

que les personnels non enseignants rait-elle pas. au demeurant, été ien- cité par tes Dossiers de Vétu- 

occupent. selon lui. presque autant téc d'exploiter le peu d'intérêt des diont. n» 30, du mois de Juin 1979. 
de sièges que les professeurs (le étudiants pour ce genre de consul- ’î* - 

Monde du 9 décembre 1978). Déjà talion ? La participation des étudiants ,£tton «J, permettant de réduire le 

amorcée par la réforme des car- aux élections universitaires n'a-t-elle nombre d'étudiants au consens 

ri ères universitaires (décrets du pas, en effet, été toujours- faible ? d>imI '£ r îL t ^: d “ Ui *? t c “ < iSL i tJ p î£ 

9 août 1979), la reprise en main des Au coure des dernières années, elle En* 1 des électfonii aux CO n» Uadœ 

universités par tes mandarins sera se situait entre 25 */b et 30 Vu. Géné- ujejr. 


«ton de M. Jacques Ralite, vient la , VûUS av0z jou6 tris largement le 
vider de sa substance. /eu de la participation des étudiants 

Après avoir diminué la représenta- n0 u3 souscrivons entièrement non 
tion des étudiants aux conseils d'uni- pas au pari, mais à ta préférence 
vereilè (2), le ministre a choisi de ne q Ue vous avez marquée à cet égard.» 
plus les Tairas participer à l'élection || s'appelait Valéry Giscard d'Estaing. 
du président SERGE BOLLOCH. 



présidents d’universités, à que les autres députés du 
l’exclusion des autres mem- groupe ont appris seulement 
bres des conseils (notamment mardi le vote émis la veine 

les assistants et les étu- en leur nom. 
diants). m. Claude Ldbbé. président 

Dans cette manœuvre, du groupe ILPJî.. affirme 


à titre personnel. L’opposition R. P. R. reviendra sur la 

a voté contre. disposition adoptée lundi. > 

Pour M. Rufenacht, ü ne 
s’agit pas de mettre en cause 
la participation instituée en 
2968 par la loi d'orientation ? 

lie député remarque, toute- a lamendament de M. Rufe- 
fois. que cette participation rtacar. 
demeure théorique, puis- * un amendement tout à 
qu’une faible proportion des fait raisonnable », avait 

étudiants participent aux assuré. lundi. Mme Saunier- 

élections universitaires) ; ü Sedé. Le respect de la hiê- 

souhaite seulement que les rarchte. quTüs entendaient 

présidents d’universités soient faire prévaloir dans le choix 

choisis parmi les meilleurs des . presidents d’unioersite, 

enseignants et élus par leurs incitera-t-il le ministre des 

pairs, â l'abri des pressions unvoersitês et le député de la 

politiques. Seine-Maritime a s'incliner 

M. Rufenacht a-t-ü l’appui J"** VaDis ** leurs **&- 

de son groupe, le RJPJR.7 II neuTS? 
l’affirme. PATRICK JARREAU. 


le président de ce conseil devait h ue les personnels non enseig 
avoir rang de professeur titulaire et occupent, selon lui, presque s 
être membre du conseil. Mais des de slô 9es que tes professeur 
dérogations existaient permettant à Monde du 9 décembre 1978). 
des maîtres-assistants d'étre éligi- amorcée par la réforme des 


(1) Cité par les Dossiers de l'êtu- 


se signale cependant par sa part au vote : MU. Cbaban- 
discrëlùyn. Les députés pré- Delmas, président de l'Assem- 
sents (une dizaine) n’ont été blée, Pasqaim tfi-P-B.), présl- 


saists de son amendement “ e „ Blbe ? 

qu’en séance et la commission Jf 

compétente n avait pas ete jerrot et Neuwirth (RJJî. ) et 
appelée a se prononcer. Les m. Bouvard lU-DJF.) s'étalent 


que le président était élu par l’en- ® 1979 ). 'a reprise en mair 

semble du conseil. « Cefa évitai! le universités par tes mandarins 
corporatisme », expliqua M. Jacques 
La trille, président de l’université de 
Bordeaux-11 et premier vice-président 
de ia conférence des présidents. 
d’universités. • Dans un établisse¬ 
ment où on a voulu donner la parole 
à tout le monde, le président ne se 
aent pas seulement le représentant 
des professeurs ou même des en¬ 
seignants. Il doit être à récoute des 
autres membres de son conseil. » 

C’est cette élection par l’ensemble 
du conseil qui vient d’être remise 
en cause à la faveur d’un amende¬ 
ment qui n’avait pas été examiné en 
commission. 

Lors du débat de 1968. M. Edgar 
Faure alors ministre de l’éducation 
nationale, déclarait : « Des ingé¬ 
nieurs et des chercheurs de grande 
valeur qui ne sont pas professeurs de 
faculté, sort qifils ne raient jamais 
été. soit qu'ils ne le soient plus. 


consacrer pendant quelques années 
leurs efforts à une grande université 
française pour la diriger ou la moder¬ 
niser. Je ne vols pas pourquoi Us ne 
pourraient le faire sous prétexte 
qu’ils ne sont pas agrégés. - A cela, 
M. Rutenacht .répond, onze ans plus 
tard, par un amendement qui « rend 
aux professeurs titulaires la place 
qui doit être la leur ». M. Rufenacht, 
en cette circonstance, exprime l’opi¬ 
nion du ministre des universités. I) 


Les réactions 


M. JACQUES LATRILLE. pre¬ 
mier vice - président de la 
conférence des présidents 
d'université s « Les conditions 
du désordre. » 

Après avoir pensé à un « canu¬ 
lar », M. Latritle estime que 


la conférence des présidents 


sitions de conflit interne. I ...I Les 


communistes appellent les per¬ 
sonnels universitaires de toutes 
catégories et les étudiants à 


présente. Par ces dispositions, qvi 
ramènent en-deçà même de la 
situation d’axant 1968. le gouver¬ 


nement et sa majorité montrent 
leur crainte vis-à-vis de fout ce 
qui peut ressembler à un fonc¬ 
tionnement démocratique des ins- 


supérieur et les onsecils à dénon¬ 
cer et à combattre ces mesures 
rétrogrades. Tl prend toutes les 


positions et étudier les nombreux 
problèmes qui se posent aux éta¬ 
blissements d’enseignement supé- 


aucunc consultation, si elle était 


de la concertation et créerait les 


dont les présidents, une fois de 
plus, subiraient en première ïi- 
gne les conséquences, mais ne 
pourraient en aucun cas être 
tenus pour responsables ». 

LE PARTI COMMUNISTE î 

« Elimination des opposants. » 

a Les hommes du passé qui sont 
au gouvernement escomptent de 
cette mesure rétrograde l’élimi¬ 
nation parmi les présidents 
d’universités des opposants de 
plus en plus nombreux à leur 
politique désastreuse. En bureau- 


(SGEN - C-F.D.T.1 : » Un mesures nécessaires pour per - 

ghetto ». mettre à la riposte de rassembler 

l'ensemble des catégories qui par- 
« Le vote intervenu à r.lssem- ticipent directement ou indirec- 
blée nationale fait de la loi lement à ta vie universitaire. » 
d'orientation de l’enseignement 

supérieur, de plus en plus, une „ 

enveloppe vide. H traite, en effet. L U NE F (ex-Renouveaui s 
les étudiants, les personnels aami- « Appel à la riposte. » 
nistratifs, les assistants et les __ 

maîtres assistants en mineurs qui .* cette mesure constitue une 
n’ont plus le droit d’exercer les ^pression telle qu’on en revient 
principes de pariicipalion recon- a un système plus rétrogradé 
nus par la loi et qui se trouvent encore que celui qui régnait 
donc écartés de la démocratie la avant mai 1968. (-J Cette déci- 
plus élémentaire. Le gouverne- ston est une nouvelle atteinte 


mandarinale des enseignants et 
les universités enfoncées dans un 


LE SYNDICAT NATIONAL DE 
L'ENSEIGNEMENT SUPE - 
RIEUR (SNESup, FEN) : - La 
crainte de la démocratie. - 


des voix de VU NEF. cette année, 
et l’augmentation des élus VN EF 
dans les conseils d’université qui 
représentent près de 60 Ko des 


veui utiliser une minorité d’uni¬ 
versitaires comme otages et vec¬ 
teurs de sa politique autoritaire 


prit de la loi d'orientation. (—1 
Les présidents ou directeurs d’éta¬ 
blissements seront cinst élus par 
un collège minoritaire, avec les 
risques de conflits avec la majo¬ 
rité de leurs conseils que cela 


tous ses élus à convoquer des 
conseils d'université extraordi¬ 
naires. à rencontrer le Syndicat 
national de l'enseignement supé¬ 
rieur, le Syndicat général de 
ïYdacatzon nationale, la CÆ.T.. 
la CF'D.T.. la FEN, pour riposter 
a ces mesures qui visent à norma- 
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b grève des professeurs de lycées et collèges 
doit s'achever par « une marche sur Paris > 

La grève des personnels des l'éducation au sein du RJML. 
lycées, collèges et lycées d’ensei- « déplore le malaise qui persiste 


à-la. C.G.T., à la OFJD.T- ou in- La grève du mardi 11 décembre 
dépendantes, le mouvement, an- est prolongée ce mercredi 12 par I 
quel se sont ralliés **n*snfo<» trois un€ marche sur Paris. Des 
antres syndicats ci), avait pour représentants venus de province 
bot d'obtenir des négociations doivent se rassembler dans la 
avec le ministère de l’éducation capitale et envoyer des déléga- 
sur les rémunérations, les candi- tions auprès des ministères (édu- 
t.lpws de travail e tTemploi, l’en- cation, jeunesse, sports et loisirs), 
saignement technique et l’éduca- L’après-midi, un défilé est prévu, 
tkm physique, les libertés et droits de Montparnasse au Felais-RayaL 
syndicaux (le Monde du 5 dé- Les organisateurs de cette marche 
centre) sur Paris ne sont pas. toutefois. 

» ,, _„. . exactement les mêmes que ceux 

La diversité Idéologique de ses de j* gr^e. Le SGEN-C.F-D.T. 
promoteurs a donné a cette action ^ particulier n’y participe pas. 
an caractère exceptioaneL KUe jugeant que « cela ressemble trop 
traduit à. tout le motos qu’un à une manœuvre interne à la 
mécontentement, une inquiétude FEN » 
affectent actuellement tous les To . 

personnels enseignants, ou non. La cohésion de la FEN <— ou 
du second degré. Ri en que minis- peut-être les tiraillements taç- 
tère et syndicats succombent, t ^ q , u es précurseurs de soneongrès, 
selon rhabttnile, en pareils ca£ t Ç 1 < ailïa ^eu le 28 jan^er pro- 

àïïbâtSSedS StSSr^aSi 

JUnitrent «1 tout état de causa ™ S 

l’ampleur du mouvement. Le ml- «“* d JiS"i^5S£: “S'pEïï 
nlstèie de l’éducation estime que P 11 *. 

MnSâS. U “* due & l’inltlatl.e 

nZÎÏZZs . ” -. ,rrZ.7L de vingt-huit sections départe- 

’ t ‘ xho Q*' mc * rtM mentales du Syndicat des lnsa- 
ae routine ». tuteurs, toutes dirigées par la 

tendance Unité et Action, où 
_ II..A iyaIHîhiia militent les syndicalistes commu- 


LORS DE LA SÉANCE ANNUELLE ' 

U sevétaire perpétuel de l'académie des sdences 
critique l'enseignement français 
des mathématiques 

La séance annuelle des prix de dence. Mais on ne dira jamais 
rAcad é mie des sciences, hindi assez, a ajouté M. Germain, je 
10 décembre, a été pour son secré- pense traduire ici notamment 
taire perpétuel. M. Paul Germain, l’opinion de la quasi-totalité des 
mathématicien de formation, l’oc- mathématiciens,' combien cette 
casJon de faire un bilan de la pratique sociale de notre système 
réforme de l’enseignem e nt des éducatif est nocive, non seules 
mathématiques dans le secondaire ment parce qu’elle co m p r omet I 


Le conseil de politique nu- selon les informations en prove- 


eléaire extérieure, réuni pour la 


Giscard d'Estaing, a examiné la 
situation dans le monde sous 
l’angle de la non-prolifération 


noues du siège, à Vienne, de 
r Agence internationale de Véner¬ 
gie atomaùpic (AJLEJL), et que 
rapporte. l’agence Reuter, les bra¬ 


des mathématiques était indis¬ 
pensable, devait souligner M. Ger- 


notammenfc par 1 Intermédiaire de 
la commission LiChnerowlcz, créée 
en 1966. La pédagogie a été renou- r 
velêe. mais des points faibles I 
demeurent qui pourraient avoir I 
de graves conséquences sur la 


«Une politique 
gouvernementale inadaptée» 

■ H avance les taux de 4&27 % 
de participation pour les ensei¬ 
gnante (52% dans les lycées. 
45^8 % dans les collèges, 36.18 % 
dans les- LEJ.) et 17,53 % pour 
les administratifs. Les cinq, syn¬ 
dicats organisateurs pour qui la. 
participation, atteignant 70 à 

100 % des enseignants, a été 
« tune des pins importantes pour 
le second degré depuis plusieurs 
années s, dénoncent « la manipu- 
qu’opère le ministère (~J en cal- 


seignants et non par rapport à 
ceux qui sont en service le four y 

de la grèves. . 

Les deux principaux partis de 
la majorité ont réagi à cette 
grève. Le P-R- pour la désapprou¬ 
ver, par la voix de son. Conseil 
national aux sports qui « souligne 
l’importance des progrès enregis¬ 
trés en 1979 dans le domaine des 
sports & Vécole». Le RJ*JR. pour 
en comprendre les raisons: 
M. Pierre LataJUade. député de 
la Gironde, chargé de m tartan & 


(1) A l'origine leasyndlcats natio¬ 
naux ûea unfielgnenteata de second 
degré et de r éducation physique 
(SNBS et SNEP. FKN) ; le Syndicat 
national des enseignera en te tec tal¬ 
quée et profeoalonnele (S-N.K.T.P.- 
C.G.T.). le Syndicat général de 


collèges (S.N.C. - indépendant). Se 
sont Joints: le Syndicat national 
des lycées et collèges (SJI.A.L.C 
indépendant), le Syndicat général 


t national des professeurs d'école 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 


par M. Paul Germain est que 
l'enseignement des mathémati¬ 
ques, tel qu’il est pratiqué actuel¬ 
lement. ne tient pas compte de 
«Za solidarité et de la profonde 
unité de toutes les disciplines 
scientifiques s. s L’élève est ainsi 
mis en présence d’un savoir dis¬ 
loqué et disparate. » Ainsi, « notre 
système éducatif rigide et sélec¬ 
tif, auquel nous sommes profon¬ 
dément attachés, conduit a négli¬ 
ger les valeurs d’imagination, 
d'initiative et (Vintuition, qu’a 
, pourrait promouvoir au bénéfice 
des aspects les plus formels. f_) 
Ne serait-ce pas pour ces mêmes 
raisons que nous comptons seu¬ 
lement cinq prix Nobel français 
depuis 1966, quand les Américains 
en ont cent et les Anglais plus 
de trente. On déplore le manque 


titre v remédier; ü faut surtout 
lucidement bien voir où se situe 
la racine du mal.» 

Enfin, l'enseignement des ! 


que est actuellement s si géné¬ 
ralisée, si systématique, si recon¬ 
nue qu’il n'est pas nécessaire de 


et une bonne préparation des 
jeunes Français aux diverses car¬ 
rières qui s 1 offrent à eux, mais 
aussi parce <m*eZZe fausse com¬ 
plètement l’apprédation sur la 
nature de la mathématique, s 


• La NASA est sans nouvelles 
du satellite américain de tOé- 
communioations domestiques Sat- 
com-111. lancé le 6 décembre 
depuis Cap-Kennedy. Ce satel¬ 
lite de 900 kilos, réalisé par la 
firme R.CJL, devait assurer la 
retransmission de programmes de 
télévision et permettre d’établir 


• PRECISION. — A la suite 
de l'information parue, dans 
le Monde daté 9-10 décembre, sur 
la suspension des travaux de deux 


sectionsdu comité national du /(Hères et technologies 

Centre national de la recherche ji^LjL' a<u ^SSl * 

sclenttflmie ICJfJLB.), des mm- l énergie aucMMraa 
bres de la section TI (physlgne a*, 

nucléaire et corpusculaire) nous 


des armes nucléaires. H a, selon apparemment à cause de diffi¬ 
le communiqué, constaté quH cultés pour obtenir des matériaux 
existait « certaines tendances en provenance d’Europe. Depuis 
dangereuses ». * La France en quelques mois, en tout cas, les 
est particulièrement consciente; services de renseignements occi- 
éUe s’impose à eüe-mbme des dentaux ont réussi à reconstituer 
règles strictes visant & ne pa s la liste de quelque quatorze pays 
favoriser ces tendances. ÈUe auprès desquels le Pakistan a pu. 


recherche dune approche com¬ 
mune ». 

Le conseil &, d’antre part, exa¬ 
miné les résultats provisoires de 
c r évaluation internationale du 


glais), qui rassemble, depuis 
octobre 1977, des experts de cin¬ 
quante-six pays. Selon le prési¬ 
dent de la République, «ces 
travaux, auxquels . la France 
contribué très activement, ont 
permis d’examiner à fond toutes 
les perspectives • offertes par les 


MEDECINE 


• La Confédération des syn¬ 
dicats médicaux français 
(CS ht JF.) a apporté, mardi 



ceasaïre en provenance du Niger. 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


I * Ht nas IfltlrMDn ctaoffM. non, me. I 


11 décembre, son soutien aux 
médecins belges qui doivent 
faire grève à partir du 21 décem¬ 
bre prochain en signe de pro¬ 
testation contre un projet gou¬ 
vernemental restructurant la 
Sécurité sociale « sans concer¬ 
tation préalable ». Le bureau 
confédéral a donné < la consigne 
formelle à tous les médecins 
frontaliers de suivre, en toute 
occasion, les consignes de grève 
lancées par la Fédération belge 
des chambres syndicales des 
médecins». 


—■ --- (PvbUetté) --. 

THÉORIE Et PRATIQUE 
DE LA PSYCHIATRIE INSTITUTIONNELLE 


et iMcrtptkm r Formation permanente Université 


a Parte VUL Soute de la Tourelle, 1 
Téléphone ; 374-12-50 poste 889 ou 


Cet hiver, National Ahfinesvcais propose des vacances dans le Sud des États-Unis - • de DisnevWarid à Orlando, pays des merveffles où vous avez rendez-vous a 
«faux Cara&e^è des prixsuipnàiante. Bronzer en Fkmdeu’est plus réservé à üjfte /■•<r v otteCTfcinëé^dtop la pittoresque expérience de la NoweBe-Oriéans, bero 
dflfce. A vous Mfand Beach, les grandes avenues bordéesdepalirdete, les-hôfâs . 6c jazz et delà^çJ£ipe créole. Rendez-vous dans les vieilles rues de Jackson 

hncueUxsembfablM à des gratieHdeî, les longues images de sable fin î A voos la . - Square,-Jattes la fijffe i Bourbon Street.. 


FloïkicL pat» dasoïeÿ et destsranges/ Té tpag du bleu intense de TÀtiantique et du 7 - Gagnez lœ(jsrafl>& dÆrieux abordage dans les îles qui flairent bon le sucre 
Gobe, du - f Ou bien encore,'parfèz à fe découverte du royaume magique ; . . ei ’ia.canneSe Haffe^ Porto Rico, les Bahamas_7 





Ce pnx comprend: ■ • 'T' 5 

Le t ransport aérien eBer-refouf ParirfMbndenvdg 
rfgute*. , : ' •. : -f; 


- pendutf 7 nuitsencftam&xedç quatre persàtaies^êi 
bains(3990 francs^dainibie'a deux), - , v x£: 

- les taxes et le seiufcg ATWtel,;. )l .- M, ; 

- l’accnefl àlWiwéç Eatjetran^çitdfe taéropcrHrï^ 
(nonpômptis;taxetTafeopcrtdeîSfàhdt)* 

- S u p^teme nt fcgfeûtaire. 


*' &4440francs ' 

•' T •* f ‘ *T .*T 't?~, ’ Cepdxocxrqxend: 

- U transport aé^aB«?rciour Eari^<xrydle Orléans 

;• V- - -,- *. ; * / envoltéguBer*; 

J le kwen^Uà^OrfSteiMankAi en chambre de quaire 

pi S( ^^bèmspend^7 Jte(4â50tancsen 
• ‘.V -./ , • chambre à deux/, 

-les fax» et le service à F hôtel 

- râccUof à Tanivée elle transport deraôropcriàThôtd 

' ' - . iriÔifCbnjpiis: taxe d’aéroport de 15 troncs). 
Sjççdémehtftaî5taire Noâ/Nouvel An: 1451rancs. 



Odaodo Disney Wodd. üntscmahseà 
partir de3730£raacs w 

Ce prix c om pr e nd: 

- Le transport aérien aDer-retour ParfsKMzmdo en vol 
réguler*, 

- le logement & rbôtd Holîday bm Soteh è 10 minutes 
de Disney Wadd, en chambre de quatre personnes avec 
bains pendant 7 nuits (4100 francs en chambre h deux), 
-les taxes et le service à T hôtel - 

- Taccudl i Fanivée et le transport de faéiopoct à rbôtd 
(non compris: taxe d'aéroport de 15 francs}. 
Supplément forfaitaire NoèlANouvei An: 145 tomes. 


r - —— 

I Merci de me faire p 
| d’Amérique" et M E 


NATIONAL AIRLINES. A*ase, 

L'Amérique la plus cfademeuse. 

Pour jJus de détails sur les vacances National Atrines _;_ 

hiver79-80, deux broriiures en couleur sont b votre 
rSspos iflon : ‘Soleils d , Amérique"et.“florida Sunshlne’'. ■ 

Demandez^es à votre agent de voyage ou retournez | Agsicec 
le coupon d-contre à National Abfines, I 
90 Champs-Elysées, 75008 Parts. | 


Agmce de voyages habttudle- 


SUgedelfaribaalAfeliiEsbcËiatdsnoiU^tXSA 























".-v' s â>æsg 

— VIE QUOTIDIENNE -— 

Le propriétaire, le locataire et leur téléphone 


Lorsqu'un propriétaire (Teppar- 
tentant, titulaire da f abonnement 
téléphonique souscrit pour ce 
local, y Installe un locataire et 
désire que celui-ci dispose du 
téléphone, B a le choix entre 
trois solutions, selon le secré¬ 
tariat d'Etat aux P.T.T. : 

— Ne faire aucune déclaration 
à radministration : coIIb-vI, ne 
connaissant que lui. en tare bien 
entendu r uni que responsable du 
paiement des redevances et le 
locataire ne pourra pas paraître 
à rannuaire ; 

— Résilier 'Tâtonnement et 
laisser te soin à son locataire 
de demander, a’H le souhaite. 
Tlnstatiat/on du téléphona, soit 
en nouvel abonnement, aoft en 
transfert ; le propriétaire est 
dégagé de toute responsabilité 
mais perd tout droit sur l'abon¬ 
nement; 

— Enfin, depuis 1974. B peut 
faire de son locataire T- utilisa¬ 
teur déclaré » ; le propriétaire 
resta titulaire de r abonnement 
(avec, donc, la certitude que 
nul autre que lui ne pourra en 
demander le transfert) ; en 
contrepartie de ce droit, fl de¬ 
meure responsable, en dernier 
ressort, du paiement des rede¬ 
vances. 

Cette dernière possibilité, fré¬ 
quemment utilisée per les pro¬ 
priétaires soucieux de donner 
plue d'attrait è leur location, ne 
va pas sans'mconvénlents. Il peut 
ae taira que le locataire 
n'acquitta pas ses taotures télé¬ 
phoniques dans les délais régle¬ 
mentaires prévus, ou encore, 
qu"après une très forte consom¬ 
mation, B soit dans r Impossi¬ 


bilité de régler ta'dmlnlstratlon. 
Celle-ci se retourne alors vers 
la titulaire du contrat cfaborme- 
menl, c’est-à-dire la propriétaire, 
qui s’est (Tailleurs engagé par 
écrit à garantir T administration 
de toute défaillance de f utilisa¬ 
teur. 

Cependant, cette procédure 
offre des avantages pour la 
locataire, elle lui permet de 
figurer à r annuaire et d'être 
facilement identifié par ses cor¬ 
respondants, il reçoit également 
à son nom, les relevés bimes¬ 
triels qu’a s'est engagé, par 
écrit, à honorer. 

H reste entendu que, si ce 
locataire ne remplit pas aee 
engagements, le propriétaire est 
responsable. Il s'agit d'un risque 
qui n’est pas spécifique au télé¬ 
phona et qua tout propriétaire 
court, lorsqu'il loue un apparte¬ 
ment, quant ù la solvabilité du 
locataire. Le proprTétalre 
conserve la possibilité de pro¬ 
téger ses intérêts dans les 
conditions qui lui sont propres, 
notamment en demandant à son 
locataire le versement d'une 
caution. 

U appartient au propriétaire 
de choisir Tune dea possibilités 
qui lui sont offertes en fonc¬ 
tion do ses contraintes. Cepen¬ 
dant, il faut souligner que, avec ' 
une plus grande diffusion du 
téléphone. Il est préférable de 
laisser le locataire traiter direc¬ 
tement eveo Tedmlnlstratlon, 
celle-ci assurant le plus souvent 
le maintien de rinstailation télé¬ 
phonique au profit du succes¬ 
seur dans les lieux soua forma 
de nouvel abonnement. 


LA RÉCUPÉRATION 
DB VIEUX ANNUAIRE 
IflfPHONIQUE 

L,’annuaire téléphonique est, 
avec dix-neuf minions d’exem¬ 
plaires par an, le plus gros tirage I 
de l’édition française. Les i 
36 000 tomes de papier consommé 
représentent l’équivalent de 
580 000 arbres dont l’achat & 
l’étranger contribue au déficit de 
la balance commerciale nationale. 

Four essayer de diminuer la 
consommation de papier dans son 
administration, M. Norbert Sé- 
gard. secrétaire d’Etat aux P.T.T, 
a décidé de réaliser au mois de 
décembre, dans les départements 
suivants : Côte-d’Or, Haute-Ga¬ 
ronne, Indre. Isère, Meurthe-et- 
Moselle, Moselle, Pas-de-Calais, 
Bas-Rhin et Vienne, une expé¬ 
rience de récupération des an¬ 
nuaires. 

Les annuaires périmés devront 
être déposés dans des conteneurs 
placés sur la voie publique par les 
Industriels de là récupération. 
Des affiches indiquent, dans les 
bureaux de poste et dans les 
agences commerciales des télé¬ 
communications. la localisation 
de ces conteneurs. 

Les annuaires ainsi collectés 
seront traités par l’industrie de 
recyclage et réutilisés sous forme 
de carton ou de papier de 
deuxième catégorie. Cette expé¬ 
rience donnera aux P.T.T. l’occa¬ 
sion d’étudier les coûts et les 
avantages d’une récupération à 
l’échelle nationale. 


MODE -— 

JONES FERME 

Chez Jones. « 20 % de démar¬ 
quage sur tous les articles du 
magasin avant fermeture. » Cette 
fois-ci, c’est vrai. lie grand 
Tna gngfn de l’avenue Victor-Hugo 
ferme définitivement ses portes 
le 29 décembre prochain pour 
faire place & une nouvelle — 
encore une — galerie marchande. 

Jones, où les dames du 16* 
habillaient leurs enfants avant 
la guerre, représente une aven¬ 
ture exceptionnelle dans le com¬ 
merce parisien. Dès 1918, un 
promoteur très en avance sur son 
temps, y avait ouvert un «Palais 
des parfums ». qui jurait avec 
l’alignement des immeubles cos¬ 
sus en pierre de taille. En 1923. 
il était obligé de passer la main 
aux deux géants du boulevard 
Haiissmann. les Galeries Lafavette 
et le Printemps, ce dernier étant 
chargé de la direction et de la 
gestion. Le local s’agrandit d’un 
rayon pour hommes et d’une 
boutique de cadeaux qui repré¬ 
sentent aujourd'hui 45 %. du 
chiffre d’affaires. 

En fait les boutiques du rez- 
de-chaussée attirent la clientèle 
bourgeoise mais pressée, au dé¬ 
triment de Tétage moquetté où 
est présenté le prêt-à-porter pour 
les femmes et les enfants. Les 
visiteuses semblent préférer à 
Jones les innombrables boutiques 
qui s’alignent tout an long de 
l’avenue Victor-Hugo, devenue 
une des artères les plus impor¬ 
tantes de la mode parisienne. 

N. M.-S. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 2582 



L Qualifie un chemin qui peut 
être plein de charmes. — IL Nom 
pour un grand prince ; Nom 
qu’on donne à un bleu. — HL 
Nom qu’on peut donner à tout ce 
qui est dessous. — IV. Partie de 
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livre ; Un peu de bien. — V. Ar¬ 
ticle espagnol ; On y entre pour 
se mesurer. — VL Arme (épelé) ; 
Qui a fait l’objet d’une liaison ; 
Il en faut pour avoir une belle 
main. — VTL Ne pas laisser libre ; 
Qualifie un bel oiseau. — VHL 
Pas sérieuse. — IX. Tirait des 
traits ; Qui sont donc bien ren¬ 
trées. — X. Peut grossir en hiver ; 
Sorte de singe. — XL Nom 
qu’on peut donner à un tiers. 
VERTICALEMENT 
L Peut se mettre en bas. — 2. 
Comme certain cheptel ; Certaine 
permet de faire une touche. — 

3. Adjectif pour du beurre ; Peut 
sentir mauvais de la bouche. — 

4. Viennent parfois aux extré¬ 
mités. — 5. Ne reste pas neuf 
longtemps. — 6. En Angleterre, 
peuvent recevoir des souverains. 
— 7. Coule en Guyane ; Qui au¬ 
rait besoin d’être remplacé. — 
8. Ville du Nigeria: Endroit où 
l’on peut rester quand on a fini 
de déguster. — 9. Note ; N’avan¬ 
tage pas; Au nom du pair. 


Solution du problème n° 2561 
Horizontalement 
L Blutoir. — IL Irritable. — 


VIL Etatique. — .VU L Mû ; Nu : 
Un. — EL Zs : Serein. — X. 
Net; Lô; Ou. — XL Essaü; 
Tons. 

Verticalement 

1. Virago: Mine. — 2. Raü- 
euses. — 3. Brisait : Ta. — 4. 


— 8. Ih ; Réunion. — 9. Rente ; 



Evolution probable do temps en 
France entre le mercredi 12 décem¬ 
bre à 0 heure et le Jeudi 13 décem¬ 
bre & 24 heurta : 


Une nouvelle dépression généra¬ 
trice de tempête atteindra les para¬ 
ges de l'Irlande en se creusant. La 
perturbation, qui lui est associée 


_J décembre, des averses ou 

des pluies se produiront sur l’ensem¬ 
ble du pays dans un flux qui 
«•orientera au secteur ouest en ee 
renforçant progressivement. Des 
venu forts atteignant la tempête 
sont A craindre dêq le matin sur les 
côtes de Ja Manche et de l'Atlan¬ 
tique. De violentes rafale* ee pro¬ 
duiront ensuite dans l'Intérieur, en 
r la moitié nord-ouest 


uticuller i_ 

da la France. 

En liaison avec l’arrivée de masses 
d'air plus frais venant da nard de 
l’AtlantU^re. Ise températures ten- 

Mercredl 12 décembre, à T heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était. A Parla, 
de 10M.fi millibars, soit 76l milli¬ 
mètres da mercure. 

Températures (la premier chiffre 


If < PÈRE > DES B11E-JEMH 
VIENT DE MOURIR 

M. Daniel Koshland, quatre- 
vingt sept ans, ancien président 
de la société « Levi Strauss » qui 
a contribué à La diffusion des 
bine jeans à travers le monde, 
vient de décéder en Californie. 

. ML Koshland, qui a occupé de 
1955 à 1958 les fonctions de pré¬ 
sident de la société, était, au 
moment de sa mort, directeur et 
p résident^ ^honoraIre du conseil 

n était entré dans la société sur 
l’Invitation de son beau-frère, 
M. Walter Haas, alors petit mar¬ 
chand en gros. I la participé & la j 
direction de l’entreprise pendant 
les années 1950 et I960, lorsque le 
blue jeans a connu sa plus grande 
période d’expansion dans le. 
monde. — (APJ j 


VIVRE A PARIS 

DES B AN CG DANS LES ABRIBUS. — 
Tous les abribus, anciens et nou¬ 
veaux, installés dans la capitale 
seront dotés d’un banc. Depuis 
1973, mille cinq conte abribus ont 
été mis en place dans Parts et 
trois cent trente supplémentaires 
le seront prochainemenL 


Indiqua la maximum enregistré au 
cours de la Journée du 11 décembre; 
jo second, le minimum de la nuit du 
Il au 12) ; Ajaccio, 1S et 14 degrés ; 



JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel l 
du 12 décembre 1979 : j 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret du 5 jan¬ 
vier 1967 portant règlement d’ad¬ 
ministration publique et fixant le 
tarif des huissiers de Justice en 
matière civile et commerciale ; 

O Portant promotions, affecta¬ 
tions, mises en congé et admis¬ 
sions dans les cadres d’officiers 
généraux (active et réserve) ; 

• Portant changement de 
dénomination de l’Agence pour le 
développement des applications de 
l’informatique. 


DES ARRETES 

• Fixant les conditions des 
emprunts des départements, com¬ 
munes et leurs groupements, ter¬ 
ritoires d'outre-mer, ré gl o 


ports autonomes, établissements 
publics gestionnaires d’aéroports 
et organismes bénéficiant de la 
garantie de ces collectivités ou 
établissements» prévues par le 
code - des communes en ses arti¬ 
cles L. 236-10 à L. 236-12 et 
R. 236-10 à R. 236-47 ; 


départements atteints par la rage. 


Blarrtto 15 

St DM*! 
et 4; lilUs 


11 ; Bordeaux, 15 et 8 : 
; Caen. 11 et 6 ; Cher- 
; ciermoat-Ferrond, 13 
13 ec 8: Greoobl 
i et 8 ; Lyon. 13 < 

■t B ; Nancy. 13 t 
; 4; Nice. 20 et 


t 4 ; Strasbourg.^ 13^et^fi ;^Toura. 

■mpêratures relevées A l’étranger : 
■r, 13 et 11 degrés : Amsterdam, 9 
l ; Athènes. 17 et 13 : Berlin, 8 
-1 ; Bonn. 11 et 3; Bruxelles, 10 
; lies Canaries, 21 et 18 ; Copen- 
ae. 0 et — 5 : Genève. 13 et 4 ; 
Lisbonne, 17 et 15 ; Londres, 8 et 2 ; 
idrid. îfl et 5: Moscou. —1 et —4: 
JrobL 

kho Lm, — 


Madrid. 
nbL 

na-de-MaJi 
Tèhéi 


PARIS EN VISITES — 

JEUDI 13 DECEMBRE 

« L’église Notre-Dame de Banne- 
Nouvelle et son qasrtler », 1S h, 
devant l'église. Mme Allez. 

# Sain t-Cer vais». 15 h. façade 
église. Mme Chapula. 


archevêques de Sens», 
lu Figuier. Mme Gull- 

.. de la marine». 15 h-, 
musée, palais de Challlot, 


Mme Pue h al. 


bernardins et 


alentours *. 15 lu. parvis i 
Julien-le-Pauvre (Connaissance d’ici 
et d’ailleurs). 

«Musée de CTuny et thermes de 
Lutèce ». 14 h. 30. B. place Paul- 
Pain levé (Mme Ferrand ». 

«Présence du Moyen Age». 15 b-, 
église Salnt-Sé vérin (Histoire et 
Archéologie). 

«Salnt-Gei._ 

métro Mablllon (Le 


Salnt-Germsln-des-Prfs». 15 lu. 


-CONFÉRENCES 


15 lu, salle du Musée des monu¬ 
ments français, palais de Challlot. 
Mme Saint-Girons : « Le Gréco ». 

18 h_ cercla interallié, 33, fau¬ 
bourg Saint-Honoré, le prince Fousd 
d'Egypte : « Les relations franco- 
égyptiennes des pharaon* & nos 

18 h. 30. école des ponts et chaus¬ 
sées, 28, rue des Saints-Pères. M. Alan 
Colquhoun : « L'architecture comme 
discipline ». 

18 h. 30. Centre Georges-Pompidou, 
salle d’actualité, rez - de - chaussée, 
MM. V. Malfca, H. Mechoulan. 
K. Rublnsteln, S. Trlgsno : « Le 
second Israël : la question sêpha- 

19 h.. Plats-Opéra. 8. boulevard de 
la Madeleine ; « C'est en. toi que tu 
trouveras...» (Agence mondiale d’in¬ 
formation). entrée libre. 

20 h. 50, 107. rue de HlvoU : « La 
faïence de petit feu A Strasbourg 
et dans l’Est*. 


BREF - 

S|$P ANIMAUX 

LA DÉFENSE CONTRE LA RAGE. — 
A la 6uiie du cas mortel de rage 
à Nancy (« le Monde » du 7 dé¬ 
cembre). J’Associatfon des amis 
des renards et autres puante 
(ARAP. 50, rue Molitor. 75016 Pa¬ 
ris) rappelle que le râle des ani¬ 
maux sauvages dans la transmis¬ 
sion de la maladie ù l’homme est 

extrêmement réduit 

La vaccination des animaux 
domestiques, chiens at chais sur¬ 
tout. davantage susceptibles da 
contaminer les humains, demeure 
le meilleur barrage contra la 
maiadia 

CIRCULATION 

TOU RING-SECOURS. — En ess de 
panne automobile, la numéro d’ap¬ 
pel de Tou rlng-Secoura (502-14-50) 
met A la disposition de l'automo¬ 
biliste abonné en difTIcuité un 
service d'entraide permanent à 
Paris de 24 heures sur 24 et dans 
ses centres de province de 7 heu¬ 
res à 23 heures. 

COLLOQUES 

LE POUVOIR ET VOUS. — L’OCCAJ, 
la club Mieux vivre et le Journal 
« Tonus » organisent un cycle de 
conférences - débats consacré au 
pouvoir et & ses formes multiples. 
Les quatre dernières manifesta¬ 
tions sont consacrées aux thèmes 
suivants : « Pouvoir et religion«, 
le 18 décembre ; « La psychana¬ 
lysa en question », le 24 janvier 
1980 ; ■ Les médecines natu¬ 

relles », le 28 février; « Pouvoir 
et biologie », le 20 mars. 

★ Quatre conférences, 88 W, 
OCCAJ Contacts. 9, rue de Vienne, 
75008 Paris, téL 522-07-75. 


EXPOSITIONS 

AVIONS JOUERS. — A r occasion 
des fêtes de Noél, l’Aéroport de 
Parts présente è son siège social, 
291, boulevard RaspaU, & Paris-14*. 
une exposition sur le thème : 
« L’avion jouet témoin de son 
temps ». Cette exposition est 
ouverte au public du 17 décembre 
1979 au 2 février 1980, entrée libre 
de 8 h. 30 à 18 h. 30, toi» tes 
jours sauf le dimanche et les jours 
fériés. Seront exposés plus de 
cent jouets anciens ou récente, 
représentant des modèles d'avion# 
de 1901 à 1981. 

TRANSPORT 

a LE VAL-DE-MARNE EN AUTO¬ 
BUS ». — Afin de mieux faire 
connaîtra les possibilités offertes 
par les autobus dans le Val-de- 
Marne, un guide, « le Val-de- 
Marne en autobus », vient d’être 
réalisé par la R.A.T.P. à l'intention 
des habitants de ce département 
Ce document comprend un plan 
détaillé du Val-de-Marne avec 
toutes ses lignes d’autobus, fl 
donne des renseignements sur 
l'utilisation de l'autobus pour cir¬ 
culer dans ce déparlement et, en 
particulier, pour se rendre dans 
les différents centres d'intérêt do 
ce secteur : administration et lieux 
publics, santé, foyers du troisième 
âge, centres de loisirs et de sport 



500 exposants présentent des milliers d'articles 


pour la maison 

Ameublement électro-ménager, décoration, moquette — 
pour les loisirs 

bâteaux, jeux et jouets, appareils photo _ 
pour i’élégance 
les articles griffés du coin "Boutique"’ 
pour Noël et le Jour de l'An 
foie gras, huîtres, champagne 
et aussi les créations du Village des Artisans 

La Braderie, c'est aussi une fête : 

Jeux SNCF, Radio-crochet, Concours Roiler-Oisco, 
vedettes sur le Stand France-Soir et_ 

Gagnez vos vacances en Haïti ! 



| VESTE en EURE-ET-LOIR 

VERTE à CHARTRES 

pi 

GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 16 DECEMBRE, 14 b- 
ABCHEOLOGZE - ANTIQUE 

EXTREME-ORIENT 

M” J. et J.-P. LELIEVRE, Crao- 

Prta. &ss„ 1 bl», nL du Général- 

do-Gaulle, CHARTRES - TéL : 
(37) 36-04-33. 


VENTE AUX ENCHÈRES 

DROUOT RIVE GAUCHE - S. 19-M 
Lundi 17 et mardi 18 DBG. 14 h. 
Kxpo : samedi 15, 11-18 heure»- 

BIBUOTHÈSQE EVRARD Bu KBBVSE 

(1) (partie) • 

TRÈS BEAUX LIVRES 
ILLUSTRÉS ROMANTIQUES 
reliés par les grands relieur» os 
l’époque on en cartonnage 
d’éditeur. 

ŒUVRES COMPLETES DANS 
D’IMPORT. RELIURES ROMAN X. 
LIVRES DE VOYAGES 

Expo : MM. Blaizot, Gouttot. 

M" COUTURIER. NICOLAS, O*, 
asa^ 51. rue de BeUecbas». 

75007 PARIS - Tél. : 5SS-85-W- 
M" LOUDMER, POULAIN, «**£• 
■«-. 73. faubourg Salnt-Honort’ 

75008 PARIS - TéL î Jfifr-BCMIL 


VESTE à VERSAILLES 

200 TABLEAUX MODERNES 
Impressionniste, peut-Impression 
de la fin du XIX» 
et des écoles Impressionniste, post¬ 
impressionniste et contemporaine 
DIMANCHE 16 DECEMBRES 14 b. 

A VERSAILLES. S. rua Rameau. 

M« BLAC1IE, Cre-Prlscux 

Expo 951-23-35 

9 ê 12 heures et de 14 à 18 heures. 


VENTE à VERSAILLES 

HOTEL CHEVAU-LEGERS. 3. lmp. Ctaavau-Légers 
.AUX ENCHERES PUBLIQUES 

DIMANCHE 16 DECEMBRE 1979 

“ S - «éSSHSSÎ* 0E sctreromEa it Misais " ST 

COLLECTION DESSINS XVTH* e t XIX» 3. 

AP °xvn?x vnî- h xix* A | LEAÜX anciens - OBJ - D’art -isobbsez 

^vSSïirxS» P ™ R £ N ’ ™°MANTIN. SCP. comnJJaBalres-priWU»* 
VERSAILLES : Tél. 950-69-82 et 75-04. Expert pour l'art oiê» ■ 
PARIS- TM. 326-58-03. 

«PO . rend. 14, sam. 15 ; 10 4 U h. - 14 4 I® 


Commission paritaire n° 57 437. 


GUY BROUTY. 




















































SIEMENS 



L’avenir réflécN 


L'informatique est un fait Le nombre des terminaux en Europe sera Nous avons une expérience des logiciels acquise avec nos clients, ou 

multiplié par trois en 1985: Notre avenir ne se fera pas sans l'ordinateur. par la mise en œuvre d'applications dans les multiples activités du groupe. 

Siemens travaille en France depuis cent ans. A la fin de 1978, la décision Cette expérience concentrée au sein du département ‘Programmes 

a été prise de créer Siemens Data pour commercialiser à nouveau utilisateurs" apporte des solutions pré-traitées, adaptables à la mesure 

la gamme informatique des produits fabriqués dans les usines du groupe. exacte des besoins de chacun. Elle permet l'adéquation la plus économique 

Cette Société est chargée également d'assurer le service et la du matériel au logiciel. 

maintenance : moyens et grands systèmes, péri-informatique, matériels et La gamme Siemens couvre tous les besoins Cil unités centrales, 60 niveaux 

logiciels. de mémoire). Avec un seul système d'exploitation, elle autorise toutes les 

Cest un choix réfléchi Dans le monde, la division informatique Siemens configurations au fur et à mesure de révolution de l'entreprise: 

compte aujourd'hui 19.000 personnes et réalise un chiffre d'affaires de 4,4 Sans ruptures. . 

milliards de FF. Nos produits sont fabriqués en Europe depuis 22 ans. L'assistance Siemens est en place, de l'analyse à la mise en oeuvre, de 

Sans interruption. En Allemagne, la part de marché de la division la formation des collaborateurs à la mise à disposition de centres de calcul 

informatique est passée dans les dix dernières années de 5 à 21 %. Le service après-vente se tient prêt 24 heures sur 24. 

Ce résultat n'a pu être obtenu sans une volonté déterminée : celle de Qualité des produits logiciels et matériels, qualité des hommes, qualité des 

dépasser le seul savoir-faire et de rendre à l'homme son pouvoir de services offerts, cette triple vocation de Siemens Data est au service 

décision. Le savoir-faire, il existe. Siemens est un pionnier de l'informatique, du marché informatique français. , ' 

un spécialiste des composants, et de la communication. Vouloirfaire 

de l'ordinateur un auxiliaire familier de l'utilisateur, c'est un autre choix. Pour toutes informations, écrivez ou téléphonez à Siemens Data SA 

La rentabilité et l'efficacité d’un ordinateur dépendent essentiellement BP.109 -93203 ST-DENIS-CEDEX 1 - 

de l'existence de logiciels parfaitement ; TéL Grands Systèmes : 252.60.32 

au point et de maniement simple. f PérHnformatique : 252.60.59 



Siemens Data : l’informat ïque-qualité. 
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SPORTS] 


ENTRAIDE 


AUTOMOBILISME 

AU RALLYE DE COTE-D'IVOIRE 


Les conclusions de l'enquête sur le drame du <Fasbièt> 


QUATRE-VINGT MILLE DONATEURS 
ET DEUX CENTS ASSOCIATIONS SUBVENTIONNÉES 


lin matrh Ppimpnt-Mprrprfpç La responsabilité des chefs de bord Fa Fondation de France a dix ans 

UH HfClLblI rUlll|vllLlYlull#UUt /0 . -, . ,__ . . .. . . : . S'agit-il de favoriser, dans la tlonnementi Ainsi las nouveaux 

ïï Les défaillances humaines pages oui sont restés à boni de Creuse, la création d'un lieu d'ac- rimei«nni ennuie ncmirk me ta. 

cuefl, « le relais du temps pré- 


De notre envoyé spécial 


du monde, le rallye de Côte- 


leur de l'été africain, le rallye 
19-14 décembre) marque aussi une 
étape supplémentaire du grand 
retour de Mercedes à la compéti¬ 
tion. Même si le constructeur 


teins, comment expliquer, par 


geot 504 V6), puis Jean-Claude 
Lefebvre (Peugeot 504 V6) à 


lourdes. 1,6 tonne contre L2 tonne. 


exemple, qu'une petite armée — 
trente voitures d'assistance, avion, 
hélicoptère — puisse être mise en 


Les défaillances humaines 
et les défauts de certains voi¬ 
liers sont les principales cau¬ 
ses du drame de là course du 
Fastnet, qui a provoqué la 
mort de dix-neuf personnes 
les 13 et 14 août, indique le 
rapport publié par la com¬ 
mission d'enquête du Royal 
Océan Raclng Club IRORC) 
et de la Royal Yachting As¬ 
sociation 1YRA.1. les deux 
clubs organisateurs de la 
compétition. 

Au lendemain de la forte dé¬ 
pression qui avait provoqué la 
perte de vingt et un bateaux, les 


pages gui sont restés & bord de 
leur navire et ont adopté une 
attitude agressive face aux élé- 


donateurs sont-ils assurés que la 


première fois de telles conditions 
(vents de force 10 et creux de I 


I d'adaptation (le Monde daté 28- des activités de la Fondation de 
I 29 octobre). Faut-il aider sAlter- France, on note surtout la lutte 
! native », une agence de travail contre toutes les formes d’excln- 


vailiers, leur manque de stabilité. 


fibre de carbone. l'insuffisante | 
étanchéité des cockpits, ainsi que 
les faiblesses des équipements de 


rhôpital psychiatrique? Doit-on 
favoriser, à Lille, un vaste pro¬ 
gramme de formation culturelle 
pour vingt mille adhérents des 
clubs du troisième âge ? Veut-on 
faciliter ranimation, par des étu- 


place par un importateur, qui en 
fin de compte, bon an mal an. 
ne vend en Côte-dlvoire qu'un 
tout petit nombre de voitures ? 

Dirigée à la baguette, la flotte 


litres de cylindrée, moteur V8, 
boite automatique à trois rap¬ 
ports). En fer de lance, deux des 
pilotes les plus rapides du monde, 
le Finlandais Haîmu Mikkola et 


L» manière choisie par Merce- organisateurs avaient adressé à 
des pour son retour à la compé- tous les rescapés un formulaire de i æailde aux organismes metêo- 
titlon, retour progressif depuis pour recueillir tes Informations r ologi ques u n se rvice mieux ! 
1978, est tout à fait comparable sur ce qui s'était passé à leur ac |'H a ^ sé et suggère que tousles i 
à la politique sportive de Peugeot b 0 rd. Le rapport rédigé à l'Issue v oUiexs soient équipés dappareils 
Les deux constructeurs ont cte cette enquête est particulière- radio. i 

concentré leurs efforts sur les ment sévère pour les concurrents Au coure du colloque de la 
épreuves qui se disputent hors qu i mt abandonné prématuré- Fédération nationale des ports 
d'Europe, là où leur production, ment leur bateau (1) ou bien qui de plaisance qui a eu lieu le 
théoriquement robuste ou rou- ^ négligé les conseils élémen- 8 décembre à La Rochelle, 
tière, peut être le mieux mise en -- . . 


sespoir? S’agit-il d'envoyer des 
enfants handicapés en vacances ou 
pour d'autres de partir à la re¬ 
cherche de personnages popu¬ 
laires méconnus dans leur quar- 


sïon qui représente «0 % des dons 
non affectés, l’amélioration du 
cadre de vie et le développement 
de la recherche scientifique. 

La doctrine de. la fondation est 
d’aider surtout les associations 
qui présentent un caractère d’in¬ 
novation : ainsi, si dans un pre¬ 
mier temps, l’aide à domicile aux 
personnes âgées a pu constituer 
un objectif de la fondation, 
aujourd'hui, celle-ci s’oriente 
davantage vêts la participation 
de ces mêmes - personnes âgées 


valeur. Pour cette raison aussi. 


le Suédois Bjom Waldegaard. Le C'est que Jean-Pierre Nicolas. 


titre de champion du inonde des 
conducteurs des rallyes (1) est au 
demeurant en jeu entré ces deux 
pilotes «j Côte-d’Ivoire, et H 
s'agit d'une rivalité qui peut les 
pousser à oublier ce qui. devrait 
être une course d'équipe au profit 
de l'ambition personnelle. A côté 
de ces sprinters, deux . Anglo-. 
Saxons fort experts des traque¬ 
nards africains. Andrew Covan et 
Vie Preston, prêts à prendre la 


S rédsément le demleT vainqueur 
u rallye, a été immédiatement 
contraint à. l'abandon (carter de 
pont). Les chances du construc¬ 
teur français reposent désormais 
sur le Finlandais Tlmo Makinen 
et sur Jean-Claude Lefebvre, ap¬ 
puyés par un certain nombre de 


qui ont abandonné prématuré¬ 
ment leur bateau (1) ou bien qui 
ont négligé les conseils élémen¬ 
taires de sécurité. La plupart des 
décès sont survenus alors que les 
hommes tentaient de quitter leur 
voilier ou se trouvaient à bord 
des canots de sauvetage, ou en¬ 
core par défaut d'équipement de 
sécurité. 


8 décembre à La Rochelle. 


fêté, mardi 11 décembre, son 
l dixième anniversaire, attribue des 
subventions, tout au moins pen- 


dont deux oü trois ans. ~ KT&'ÏÏLES 
Créée en 1969 sur l’initiative, de France, regroupe de nombreux 
notamment de la Caisse des dé- dirigeants du secteur bancaire et 
pots--et consignations ainsi que de l'administration, qui consti- 
de dix-sept autres é tab l i s sem ents tuent de solides garanties pour 
bancaires, la Fondation de Fran- les pouvoirs publics. Pourtant, la 
ce (1) s’est fixé une double mis- composition du conseil n'em- 
sion ; tout d’abord permettre anx pêche pas 2a Fondation de snb- 
don&teuzs qui désirent mener à ventionner aussi des activités 
titre personnel une activité d’in- marginales, dont l’Inspiration est 
térêt général, de créer dans le loin d’être conformiste, 
cadre de cette institution leur - Faut-il concentrer davantage 
propre fondation avec des res- raide ou l'éparpiller, comme 
sources affectées qui représentent c’est le cas aujourd’hui, sur plus 
actuellement - près de 1S millions de deux cents associations ? Com- 
de francsl Ensuite affecter à des ment, sans grever te coût de 


et des conditions dans lesquelles 
il le fait, de même. que de la 
conduite de toute sa navigation x. 


i II est évident que les équi- La tendance à restreindre la 


Après la deuxième Journée 


dans les six premières classées : 


(1) Pour le» constructeurs, le titre 
de champion du monde des rallyes 
a été gagné par Ford, en grande 
parue grâce & Mlhhola et Waldegaard 


aequo avec Tlmo Makinen (Peu- 


- (2) Peugeot a aussi remporté le 
rallye de Côte-dlvoire en 1976 (11e- 
kLnen). 1975 (Consten), 1974 |Maki- 
nen) et 1971 (Neyret). 


STENMARK ESCORE... 

Trois jouis après avoir enlevé 
à Val-disère son douzième sla¬ 
lom géant compt ant pour la 
Coupe du Monde, le Suédois 
Ingemar Stenmark a remporté, 
mardi 11 décembre, le slalom 
spécial de Madonna di Campi- 
glio, dans les Dolomites. en 
rééditant la même tactique : 
troisième de la première manche 
derrière le Bulgare Popangelov 
et le Yougoslave Krizaj. il écrasa 


(le Monde des 22 et 24 novem¬ 
bre!. Al. Le Tbeoie a néanmoins 
précisé « Le gouvernement 


ce (1) s’est fixé une double mis¬ 
sion ; tout d'abord permettre anx 
donateurs qui désirent mener à 
titre personne! une activité d’in¬ 
térêt général, de créer dans le 


jet visant à renforcer la disci¬ 
pline de la navigation maritime. 
Si le besoin se manifestait, ü \ 
donnerait la, priorité à la navi¬ 
gation professionnelle sur la , 
navigation de plaisance, s 

(1) Voir & Ce sujet l’article de ' 


_ mille donateurs (aujourd'hui 10 
_ millions de francs). Ces dons sont 
» souvent peu importants UOO F 
q en moyenne) et émanent, presque 
_ dans un cas sur deux, de per- 


loncüonnement de l’institution, 
multiplier les renseignements sur 
les associations subventionnées, 
alors qu’au jour d’hui une seule 
personne au sein de la Fondation 
s’en charge ? Telles sont certaines 
des questions, plus techniques 
que politiques, qui se posent 
aujourd'hui aux dirigeants de la 


30 millions de francs) permet 
de dégager chaque année 4 mil¬ 
lions de francs de ressources qui 
couvrent les dépenses de fonc- 


(I) 40, avenus Hoche, 75008 Paris, 



l’immobilier 


appartements vente 


appartements vente 
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écivLipexnent 


■ A PROPOS DE... 


TÉLÉMATIQUE ET AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

La province en direct 


Le délégué à I'aménage- 


mander à M_ pierre Huet, 
conseiller d’Etat, d’animer 
un groupe de travail chargé 
de vérifier que le dévelop¬ 
pement de la télématique en 
France favorise bien la dé¬ 
centralisation des activités 
et des décisions. 

La télématique, c'est le cou¬ 
plage, grâce au réseau télépho¬ 
nique, d'ordinateurs que les 


Appartient à la télématique te 

terminal de ragent de voyages 
qui réserve une place sur au 
avion en dialoguant avec une 
mémoire Installée dans les 
Alpes-Maritimes. Relève aussi 
de la télématique la t console de 
visualisation grâce ‘ à Jaquette 
remployé de banque vérHIe Tétai 
du compte d'un client en consuf- 
tant des ordinateurs ' Installés en 
banlieue parisienne. 

Grâce & la multiplication des 
câbles al des abonnés télépho¬ 
niques, grâce aussi à rautoma¬ 
tisation croissante, les pouvoirs 
publics ont favorisé la multipli¬ 
cation des expériences de télé¬ 
matique. 

On connaît rambitieux protêt 
Telélel qui permettra fan pro¬ 
chain à plusieurs milliers dg 
loyers de Véltzy (Yveline»J de 
voir sur leurs téléviseurs domes¬ 
tiques rétat de leur compte 
dans les C.CJ 3 ., les horaires 
tfAIr Inter ou les cours de ta 
tomate. A Nantes, vingt termi¬ 
naux permettront aux adminis¬ 
trés de s'informer sur diverses 
formalités et cfeffectuer certaines 
démarches sans avoir à se ren¬ 
dre dans le centre ville. Dans 
certaines mairies de Haufe- 
Provence, dans les administra¬ 
tions des départements du Grand- 
Sud-Ouest, on se prépare à 
r arrivée d’un service Vidéotex 
qui affichera, sur des écrans de 
télévision publics, les prévisions 
météorologiques, les traitements 
nécessaires aux troupeaux et aux 
cultures ou les circulaires admi¬ 
nistratives. Partout, on ■ prône 
rordinateur, on tire des câbles 
de téléphone, on installe des 
téléviseurs. 


tralisation. En annulant partiel¬ 
lement la distance — et ses 
cofffs, — en mettant les ordi¬ 
nateurs A portée d'un plus grand 
nombre, elle permet d" - en¬ 
voyer m en province des emplois 
du secteur tertiaire. A la DATAR, 
on affirme qu'une informatisa¬ 
tion vraiment régionalisée edi 
permis de créer loin de la capi¬ 
tale (qui concentre 53,3 °/o du 
parc des ordinateurs) plus de 


lOQOO emplois ; on y rappelle 
aussi les décentralisations réus¬ 
sies des compagnies d'assuran¬ 
ces à Blois, à Niort et à Tours. 

On fait encore valoir, et è bon 
droit, les chances de dévelop¬ 
pement qu'ouvre la télématique 
aux petites et moyennes entre¬ 
prises. Celles-ci peuvent enfin 
accéder aux services réservés 
jusqu’alors aux grands groupes, 
par exemple une documentation 
technique mis. 

et de la comptabilité par ordi¬ 
nateur. Qu'importe si ce cerveau 
se trouve à 300 kilomètres! 

Enfin, Il est évident que les 
entreprises d’informatique, fortes 
de leurs 175 000 salariés, sont 
appelées à se développer •_ 
N'Importe où. car ni la distance 
ni f absence de matières pre¬ 
mières ne représentent des han¬ 
dicapa dans ce domaine. 

Malheureusement, comme le 
note U. André Chadeeu, délégué 
à faménagement du territoire, 
la télématique peut aussi «être 
l’outil de recentrallsation en 
facilitant les relations entra l'uti¬ 
lisateur final et les décideurs et 
en rendant inutiles, par exempte, 
les services régionaux dévelop¬ 
pés au cours de ces dernières 
années par certaines entrepri¬ 
ses». L'arrivée de Tordlnateur 
rendra négatif remploi de cer¬ 
tains salariés, provoquant sur 
les marchés du travail provin¬ 
ciaux déjà tendus une recru¬ 
descence de licenciements. 

L'abolition de la distance 
risque de concentrer i l’extrême 
la pouvoir puisque — rêvons — 
un P.-D.G. pourrait, à la limite, 
rester seul â Paris et y gérer 
son entreprise •'exilée* dans 
le Midi ou dans r0ue3t. Une 
console de visualisation, un 
visiophone, un télécopieur et un 
télex deviendraient tes moyens 
et les signes d'un pouvoir plus 
centralisé que lamaia. 

M. Giscard cfEstaing avait 
assurément i r esprit ces effets 
pervers du progrès lorsqu'il 
déclarait le 22 septembre , è 
r occasion du colloque Informa¬ 
tique et Société, qu'il fallait 
«veiller à ce que l'Informatique 
soit l'instrument de la décentra¬ 
lisation des décisions ». 

En attendant de trouver des 
garde-fous grâce è le commis¬ 
sion Huet, les responsables de 
ramânagement du territoire sont 
è la recherche d'une entreprise 
travaillant beaucoup eu moyen 
des télécommunications et sus¬ 
ceptible de décentraliser Ton 
de ses services. Csffe expé¬ 
rience de • télétravail - fournira 
T occasion de mesurer les ris¬ 
ques de la « télématique dan¬ 
gereuse », celle qui tue la travail 
et Teutonomle. 

ALAIN FAUJAS. 


- (Publicité) - 

PRÉFECTURE DE L'EURE 


AVIS 


Une instruction administrative est ouverte sur la demande présentée 
par ELECTRICITE OE FRANCE, en vue de la déclaration d’utilité 
publique de la ligne & 2 circuits 400 KV ROUGEMONT] ER-TOURBE 
et des m O d I f i c a t i o n s des lignes à 22S KV : COQUAI NV1 LU ERS- 
LA ORÛNNIERE. COQUANVI LU ERS-RO UGEMONT1 ER et LA DRON- 
NJEBE-ROUGEMONTIER (2 circuits). 

Conformément au décret numéro 77-1141 du 12 décembre 1877. 
le dossier présenté par ELECTRICITE DE FRANCE comporte une 
étude d’impact 

Pendant deux mois, à dater du 7 décembre 1979. le public pourra 
en prendre connaissance aux lieux, jours et heures ci-après : 

— à la PREFECTURE DEVREUX : 

du lundi au vendredi, de 10 heures è 12 heures et de 14 heures 
à 16 heures. 

— à la SOUS-PREFECTURE DE BERNAY : 

du lundi au vendredi, de B heures 30 à 11 heures 30 e! de 

13 heures à 17 heures. 

— è la MAIRIE DE CORNEILLES : 

du lundi au vendredi, de 10 heures à 12 heures 30 et de 14 h. 
à 16 heures. 

— i la MAIRIE DE SA1NT-GE0RGES-DU-VIEVRE : 

tous les Jours, sauf Jeudi, de 10 heures à 12 heures. 

— è ta MAIRIE DE MONTFORT-SUR-RISLE ï 

mardi, de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 19 heures ; 
mercredi, de 17 heures à 19 heures; Jeudi, de 17 heures à 
19 heures ; vendredi, de 9 heures à 12 heures «t do 14 heures 
à 19 heures. 

— i la MAIRIE DE PONT-AUDEMER : 

du lundi au vendredi, de 9 heures i 12 heures et de 13 heures 30 
& IB heures. 

— à la MAIRIE DE ROUTOT : 

tous les matins, sauf samedi, de 10 heures à 12 heures ; mardi, 
mercredi, vendredi, de 14 heures è 18 heures. 

— à la Direction Interdépartementale de Thuiasbie de ta Région 
BASSE-NORMANDIE - Résidence Hélilaa. 27, rue de Salnt-Ouen, 
14038 CAEN. 

du lundi au vendredi, de B heures 30 à 12 heures et de 

14 heures à 17 heures 30. 

Il pourra faire part de ses observations éventuelles sur un registre 
prévu è cet effeL 


TRANSPORTS 


aeriens 

paraissent vouloir reprendre leur mouvement 

Le conflit qui oppose depuis six semaines les contrôleurs 

aériens à l'administration semble se durcir après 1’ « échec » des 
négociations entre les représentants des aiguilleurs du ciel et 
M. Joël Le Theule, ministre des transports. 

L'action devrait franchir un pas supplémentaire avec la 
recherche, par les contrôleurs aériens des différents centres de 
contrôle régionaux, d'une « coordination nationale » qui pourrait 
élaborer des formes d'action commune. Celles-ci seront soumises, 
le Jeudi après-midi 13 décembre, aux assemblées générales. Cette 
relance de l'action, soulignent les syndicats, est rendue nécessaire 
par Je - blocage de la négociation de la part des pouvoirs 
publics ». 

UN PREMIER BILAN DE CINQ SEMAINES DE CRÈVE 

Une revanche pour le train 

L’industrie du transport aérien la santé financière est précaire, 
et l’activité du tourisme ont sauf- ont dû interrompre leurs activités 


fert de la a grève s des aJguRleurs 
du ciel, qui a débuté le 25 octobre. 
Les compagnies aériennes crai¬ 
gnent que certains passagers 


et mettre < 
une partie i . 
ont introduit v 


aient perdu l’habitude de pren¬ 
dre l'avion et commencent à lui 
préférer, sur de courtes distan- francs. 


^__ __ ___ ___ _ qui va accroître ses 

ces. le train et la voiture. Arrêté difficultés de trésorerie. Ses diri- 
au 2 décembre, le bilan des per- géants espèrent que l’agumenta- 

- — —** tion du capital, close à la fin du 

mois de janvier, permettra d’apu- 


AEROPORT DE PARIS. - 
en avancer 3lï et «T^nkf Æ 1^^%“ 

6 000 mouvements d'avions, essen¬ 
tiellement sur de courtes et 
moyennes distances ; ces trois 
aéroports ont perdu près de 
500 000 passagers. Le manque à 

a pu assurer tous ; 


_ __._ AGENCES DE VOYAGE. — 

intérieure a perdu 266 000 passa- C'est probablement par centaines 

gère et 700 tonnes de fre 1 ~ ' * - — -- 

dû supprimer 4 048 vols __ 

... j -. de rêmj_ 


achemine quotidienne! 

à 25 000. Sa perte s'élève à 60 mil- _ T ___ 

lions de francs avant impôts, qui Le fait que l’automne soit 
pourra en partie être comblée par .. 


pleur exceptionnelle 
t vint en activité l'ensemble de s 


activité Importante à côté 
des déplacements proprement 


DES ÉCOLOGISTES PROPOSENT 
DEUX NOUVEAUX SITES POUR 
LA CONSTRUCTION DU FUTUR 
PORT M COMMERCE DE NICE. 

(De notre correspondant régional.) 


la nature et de l’environnement 


tion du nouveau port de 


catastrophe du 16 octobre dernier. 
Elle estime notamment que cette 
catastrophe « doit être l'occasion 
d’un réexamen sans complaisance 
de toutes les données du pro¬ 
blème p. 

SI le part devait être construit. 


sites de remplacement méritent 


l'extrémité de la presqu'île du 
Fort-Carré, et celui de l'actuel 
hippodrome de la Côte d'Azur. à 


total _ de voyageurs. Pour faire 


mjère classe supplémentaires- Les 
réservations de wagons-lits ont 
augmenté de 25 "* 


UN RETOUR 

N U MARINE A VOILE? 

Washington (A.F.P.). — L'ad¬ 
ministration américaine de la ma¬ 
rine marchande a commandé à 
un expert une étude sur la ren¬ 
tabilité des navires de commerce 
à voile, en raison de {'accroisse¬ 
ment constant des coûts du 

L’étude a élè conliée à M. Lloyd 
Bergeson, un architecte naval, 
qui préside la Yftnd Ship Deve¬ 
lopment Corporation. 

M. Bergeson aura à détermi¬ 
ner les caractéristiques des na¬ 
vires de commerce à voile, les 
roules maritimes commerciales 
les plus favorables, ainsi que les 
produits qui pourraient être ache¬ 
minés par tes futurs cargos à 


Mesures contre les nnisosces 
aax abords de la ligne EnnonI-Invalides 

La séance du Conseil de sont par un mur-écran et des 
Paris du mardi 11 décembre JuLÎÎT 8 L*- ** 

a permis à M. Laden Lanier, ffT’ÏÏÏ, 

pas accroître la nui¬ 
sance le long des boulevartk 
Pereire et Flsndiin, « la proposi- 
pour améliorer i«u»uwimo- tion de la SJV.CJ. de supprimer 
méat tant des riverains de la tes serrice, de ia j, uteau 

Montmorency au réseau du SSSîa’î. aj 

R.E.R.), que celui de ceux de paris, 
la • petite ceinture » et du 
périphérique. 


l’environnement urbain > 


Ermont-Invalides, qui. de la porte boûs^de Vincennes^ le préfet 
de Clichy a ■ "* * *“ JS ‘ 

comportera 


boulevard Masséna, indiqué que différentes opéra^ 

__ quatorze stations Lions auraient lieu en 1980, no- 

dans Paris intra-muros, M. Lanier tamment l’équipement dés voies 


a indiqué que des mesures étaient en rails soudés* prévu par & 
prévues pour améliorer l’aspect &N.C.F. 

des futures installations et la _ _ , 

protection phonique. L’ensemble • PERIPHERIQUE_: le préfet 

de ces mesures (soudure des rails, de Pans a indiqué à phiaeniB 
talus plantés, couverture des «“*5; dont M. Michel Férignac 
gares) est estimé ‘à 19 mil- B r égion et ll Stat par¬ 

lions de francs. La protection des J-t_1 
riverains dans la : 
la porte de Clichy 


ticlperaient au programme de re¬ 


programme. qui doit être réalisé 

,____sur deux ans, s'élève à 50 mn_ 

de la Société Calberson, « permet- lions de francs. 

tant ainsi un isolement saiisfai- JEAN PERRIN. 


remplacement des bureaux 


Faits et pro/et s 


AMFNAfiFMFNT 


CIRCULATION 


DU TERRITOIRE 


• Le Languedoc-Roussülon : 
1 Oui. mais » an plan Sud-Ouest. 
~ a’y a pas eu de a cactus » dans 


Roussillon, qui vient de se réunir 
en session extraordnaire à Mont¬ 
pellier. à propos dn plan du grand 
Sud-Ouest, mais une approbation 
sous réserve d'inventaire. La 
réponse est r oui mais ». Pour Je 
comité que préside M. Philippe 
Lamour les intentions gouverne¬ 
mentales sont bonnes, mais « leur 
examen révèle la nécessité de 
certaines précisions ». Celles-ci 


rait les engagements publics et 
leur-donnerait une valeur législa¬ 
tive. Les comités économiques et 
sociaux des trois régions (Lan¬ 
guedoc-Roussillon. M idi -Pyrénées. 



rton ,s 


272 pages 12 F 


inter-régionale c qui suivra et 
contrôlera l’exécution du plan 
— i.Corresp.) 


Le Comité d'études et de liaison 


(Côtes-du-Nord) le bilan de son 
activité depuis février. Le CELIB 
s’est fixé pour 1980 un programme 
faveur de PemploL Le président 


deux cent vingt mille emplois 
d’ici & 1986. notamment de l’em¬ 
ploi donc, le CELIB entend se 
battre sur six points : par la mo¬ 
bilisation de l'épargne régionale 
et la èfinition d'une politique de 
■ et le développement d’a 


CODES EN VUE: 
DÉCISION AU PRINTEMPS 

Répondant le 11 décembre, 
au Sénat à une question de 
M. Carous, député (R_P_R.) du 
Nard, M. Joél Le Th suie, mi¬ 
nistre des transports, a notam¬ 
ment déclaré: « L’obligation de 
rouler en code en agglomération 
est une expérience temporaire. 
Elle a été édictée avant que fa 
connusse la directive en ce sens 
qu’ont maintenant adopté» tas 
ministres des transporta réunis 
à Bruxelles le 6 décembre (_). 
Je propose au Sénat de revenir 
devant lui au début de la pro¬ 
chaine session parlementera 
pour tirer le bilan de cette ex¬ 
périence, et y mettre un tonna 
s’il apparaît qu’elle est néga¬ 
tive. » 

Réplique de M. Edouard Bon- 
nafous, président de la com¬ 
mission des finances: » Le pro¬ 
position de venir parier avec 
nous au printemps — sirnplB- 
mont parler, pas voter — ne me 
parait guère valable (._)• Etes- 
vous décidé è abroger les dis¬ 
positions du décret du 12 octo¬ 
bre ? Je précise : êtes-vous dé¬ 
cidé à tenir compte du vote 
quasi unanime du Sénat ? » 

Réponse de M. Le Thaula : «SI 
les résultats se révèlent très né¬ 
gatifs. nous rapporterons le me¬ 
sure. Sinon, elle sera maintenus. 
Je ne puis donc répondre au- 


ENVIRONNEMENT 

> Après le naufrage Se 


de la Bretagne. — iCorresp.t 


B?™* su* les des sénateurs! w/Joël Le Theole 

dilflcii tes budgétaires d Ambolse. ministre des transporta a Indium 
dont 1. est moire lie Monde du que deux procédures distinctes 
mbre *■. M- Michel Debré étaient engagées & propos du 
A*JÜ d,que quun Ç lan naufrage de l’Amoco-Codta 
avait été établi pour « un retour Monde du 11 décembre). Sur 
o / équilibre que consacrera le Je plan pénal l’Information 
\S Çîîff .R° ur . laT2 ~ ouverte par Je juge d'instruction 
U' ^?# bra # " ote que de Brest a abouti à l'inculpation 

J’J )ur du commandant du pétrolier rt 
\ équipement d une cône indus- du capitaine du remo rqueur alte* 


. . . _ indus- _ 

IrteHe et d un ensemble d’habita- mand. 

lions ( ) n'ont été que partiel- une enauête nautiaue a aussi 
r J^ bours ^f, P ar mite de été ourerte 6 qiürondiilia sans 
l hausL n.'* JJt v ^ stlsscments - La doute à la saisie du tribunal 
hausse des prix a gravement per- 


pont d'intérêt régie 

portante. » Selon la luuin; «- 

du PS. les dirncultés financières règlement de comptes entre Je 

d'Am boise seraient d— " — ’*■ J - ~- la 

politique de prestige. 


préfet de la Somme préfet de ta 


gauche de la ville d’Amiens, dont 

__ ___ le maire est M. René lamP* 

du conseil général des Ponts-et- communiste (le Monde date 
Chaussées, chargé d’une mission 9-10 décembre). Dam un com*°£- 
de réflexion sur l’ensemble des niqué, le représentant du gouver; 
problèmes d'aménagement hy- nement n'héslte pas à &pre ■ 
dmulique de la Loire a rencontré «*" charge des ContrttUaDi& 
le 10 décembre à Ancenis. dans d’Amiens s'est alourdie do nné e 
le Maine-et-Loire, des élus de ce dn année et risque encore de 
département et de la Loire-At- presser, c’est essentiellement a 
lantique. cause de la mauvaise fl»* 1 ®; 

Ces dcmlera ont essentiellement financière de cette tSge. JJ 
expose les besoins immédiats des est œ même de la gestion de J* 
populations : diminution de la Compagnie des transprts amj£- 
sallnlte des eaux du fleuve, bar- vois. » Le maire d’Amiens de«.s 
rage entre Nantes et Angers pour expliquer la position de *a 
y parvenir, alimentation en eau clpalité le 12 décemorej* 
potable de 1 agglomération nan- partis de gauche et les ahWics 

taise, lutte contre les crues du appellent la l -“““ 

îr U >VL! n "O^nlsant le niveau f es ter le 13 di 
de létlagc. _ rcorresp.) 
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AFFAIRES 


DANS LA REGION LYONNAISE 

Bhône-Poalenc inaugure une politique 
d’aide au développement des PJII.E. 

cior n'est pas une panacée. Le 
potentiel de Rhène-Pouleno peut, 
en effet, lui permettre d'aider au 
développement de P. M. E. lo¬ 
cales. soit en leur apportant un 
soutien logistique pour la réa¬ 
lisation de leurs projets, soit en¬ 
core en leur proposant des axes 
de diversification (fabrication 
d'un produit jusqu'alors Importé, 
ou mise en exploitation de dé¬ 
couvertes jusqu'alors non déve¬ 
loppées. par exemple). 

L’Idée était intéressante et le 
département du RhOne. où foi¬ 
sonnent les P.M.E., se prêtait 
'bien à ['expérimentation. Chargé 
de ['opération, M. Claude Billet, 
directeur de l'emploi pour le 
groupe, a donc, en liaison avec 
las organisations patronales ré¬ 
gionales. passé au crible les 
P.M.E. locales puis, après avoir 
établi une présélection, ren¬ 
contré leurs dirigeante. Un tiers 
des entreprises visitées ont 
poliment refusé toute aide, ju¬ 
geant qu'elles se débrouille¬ 
raient parfaitement elles-mêmes ; 
un tiers se sont déclarées Inté¬ 
ressées ; un tiers enfin ont 
accepté une discussion plus 
approfondie. Après trois mois 
d'exploration, une trentaine de 
projets présentant un Intérêt ' 
ont été décelés. Des négocia¬ 
tions ont été engagées sur une 
douzaine d'entre eux, et trois 
de ceux-ci viennent d’aboutir à 
un accord définitif. 

Cette « collaboration • est-elle 
appelée à se développer ? On 
l'espère chez Rhône-Poulenc, 
ne serait-ce que dans la mesure 
où se trouverait ainsi facilité le 
reclassement du personnel du 
groupe touché par les restruc¬ 
turations. Si l'expérience s'avère 
concluante, elle pourrait être 
étendue à d'autres régions. 
Affaire à suivre. — Ph. L 


« Il est incontestable que 
Rhône-Poulenc a des devoirs 
particuliers à fégard de Lyon 
et de la région Rhône-Alpes (...). 
Je crois qu’il faut qu’à sa place 
et sans vouloir revenir à un In¬ 
terventionnisme dépassé, 'Rhône- 
Poulenc puisse, en prenant sa 
part de responsabilités, s’enga¬ 
ger dans la vie régionale de 
Rhône-Alpes pour être accepté », 
déclarait au Monde dans une In¬ 
terview publiée (e 23 janvier, 
M. Jean Gandois, devenu en 
juin P.'O.G. du groupa. 

Cette pétition de principe va 
recevoir un début d'application 
sur le terrain. Mercredi 12 dé¬ 
cembre, en effet, les dirigeants 
du groupe ont annoncé la signa¬ 
ture de trois contrats passés 
avec des petites et moyennes 
entreprises et visant à aider 
au développement de ces firmes. 
Plus que las résultats concrets 
attendus de cas trois opérations 
(cent cinquante emplois de¬ 
vraient être créés & terme), c'est 
. là démarche suivie dans cette 
affaire qui mérite que l'on s'y 
arrête. 

Comme bon nombre de grands 
groupes ayant à faire face à 
des problèmes de restructuration 
entraînant le plus souvent des 
fermetures d'usines et des sup¬ 
pressions d'emplois, Rhône- 
Poulenc a créé un organisme, 
sorte de DÂTAR interne, destiné 
à Inciter — le plus souvent en 
offrant des avantages financiers 
— des entreprises & s'installer 
dans les régions gravement affec¬ 
tées par ces restructurations. 

Tout en poursuivant dans cette 
vole, las dirigeants du groupe 
ont décidé d'en explorer une au¬ 
tre, et partant du constat qu'il 
est absurde d'aller chercher ail¬ 
leurs ce que l'on peut trouver 
sur place et que l'appui flnan- 


»- UH CONCOURS 
POUR LA CRÉATION 
D'ENTREPRISES 

Dans le cadre du troisième 
Salon national qui aura Uen du 
4 au 7 juin à Tarbes (Hautes- 
Pyrénées), l'Agence nationale 
pour la création d’entreprises 


comité de sélection, déterminera 
les créateurs (six à dix par ré¬ 
gion) qui la représenteront & 


Deux catégories de candida- 


et décembre 1979. 


récompense variant entre 50 000 
et 125 000 francs. (Renseigne¬ 
ments : Comité d’organisation du 
troisième Salon national de la 
création d’entreprise, 37, avenue 
d’ïéna, 75118 Parts; téL : 723- 


72-08). 


r salon avait e 


: lieu 


ti) Le premier- 

à Vasslvlèrc, en Limousin, à l'au¬ 
tomne 1977, 1 b second au Puy-ei 
Velay. * l'automne 3978. 


M. JEAN CÉROIf 
DEVIENT PRÉSIDENT 
DE LOGABAX 

AL Jean Ceron. cinquante-quatre 


présidait la société depuis 


cependant ad minis trât bp 
tlnne-et président de 


«6.19 % «u capital de LOGABAX. 
M. Ceron est administrateur de 


Ce changement à la tête de 


i la Orme. G Ici A la fin de l'année, 
en effet. Electrobel souscrira pour 
un montant total de 97 millions de 
francs nne augmentation des réserves 
et du capital de LOGABAX. A l'Issue 
de cette opération, Xe capital de 
LOGABAX. porté de 33,7 millions A 
«TA million* de francs, sera réparti 
de la façon suivante : EJectrobel 


mixte (11.7 %) ; les 0,1 % restants 

étant répartis dans le publie. 


FAITS MT CHIFFRÉS 


aux Etats-Unis. — lie président 


Carter a rejeté mardi 11 décem¬ 
bre une proposition visant & im¬ 
poser des restrictions sur les 


Importations d’ammoniac en pro¬ 
venance rTUJLSS. 


mandé dernièrement au chef de 
l'Etat de limiter ces importations 
qui atteignent actuellement 
800 000 tonnes par an — soit 0,5 % 
du marché des Etats-Unis — alors 
qu'elles étaient milles il y a 


demander de convoquer d’ici au 
27 décembre une assemblée géné¬ 
rale des sociétaires afin qu'un 
nouveau vote al tlieu sur le pro¬ 
tocole d’accord signé le 16 octobre 
entre la direction de l’A-O-LP. et 
les groupe Thomson et C.LT. Al¬ 
catel, protocole qw avait été 


OU Co. qui s’est engagée à ache- 


consfcruite. — fA.FJ*.) 


• Panorama des industries de 
Picardie. — La chambre régio¬ 
nale de commerce et d’industrie 
de Picardie vient de publier un 
Panorama des industries de 
Picardie (1). édition entière¬ 
ment nouvelle et refondue de 
l'ouvrage paru en 1976 sous le 
même titre. Cet outil de travail 
comprend des informations sur 


Manifestation de travailleurs l’entreprise appartient, adresse du 


de VA.OJP. — Trois cepts ou¬ 
vrière de 1A.OXP. (Association 
des ouvriers en instrument de 
précision} ont manifesté mardi 
U décembre devant le secrétariat 
d'Etat aux postes et télécommu- 
ni casions, pour protester «. con¬ 
tre rulttmatum adressé par ce 
dernier au conseil d’administra¬ 
tion a de cette coopérative ou¬ 
vrière. Des représ ent an t s da se¬ 
crétariat d’Etat ont reçu lundi 
10 décembre le conseil d'adminis¬ 
tration de l'A.OXF. pour lui 


siège social, adresse complète des 


établissements classés selon leur 
activité principale. Des cartes 
permettant de localiser les indus¬ 
tries dans la région complètent 
les informations statistiques. — 
ICorresp.) 

* Chambra régionale de commereB 
et d’industrie. 38. rue des Otagw, 
80037 Amiens Cedex. 


Poursuivant u restructuration 
MOTOBÉCANE 

A DÉCIDÉ DE DIVERSIFIER 
SES ACTIVITÉS 

La société Motobécane, princi¬ 
pal fabricant français de cyclo¬ 
moteurs (avec Peugeot), pour¬ 
suivant une restructuration qui 
s'est traduite depuis deux ans par 
la fermeture de trois usines (sur 
sept) et une réduction d’effectifs 
(de quatre mille deux cents 


et une firme allemande. < 
de se diversifier. 

L’objectif de Motobécane. qui 
devrait réaliser en 1979 un chiffre 
d’affaires de • " “ 


déficit en 1978), est de réaliser. 


A cette fin. Motobécane cons¬ 
truira des tondeuses à gazon en 
coopérative avec Bernard Mo¬ 
teurs. filiale de la Régie, et des 
bicyclettes (cinquante mille par 
an) pour le compte de Renault- 
Gitane. Elle montera et commer¬ 
cialisera également des tronçon¬ 
neuses, avec .’-* - - 

entreprise o 
société Solo. 


dustries métallurgiques de la ré¬ 
gion parisienne (GIM) a signé 
avec la CP.T.C, P.O. et la C.G.C. 
un accord fixant à 31 000 F la 
rémunération annuelle garantie 
(RAG) pour 1979, soit une aug¬ 
mentation de 12.7 % par rapport 
à 1973. La RAG concernait direc¬ 
tement, l’an dernier, 12 000 à 
15 000 salariés sur un total de 
620 000 personnes employées dans 
la métallurgie parisienne. 


A LA VEILLE DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 13 DECEMBRE 

Un industriel marseillais demanda 
la liquidation des biens de l’ancien groupe Terrin 


caractère «irréaliste* du plan de 

redressement de l'ancien groupe 

Terrin homologué par le tribunal 

de commerce, expriment leur 

_ . . _ .. .. _ . _ _ satisfaction au sujet de rinstal- 

raissait réglée fie Monde du Won, le gérant de l'ESIM a l&tîon à Marseille des Chantiers 


rin, à Marseille, par les Ateliers 


en fait et en droit, en état de 
liquidation des biens. Bien mieux, 
passif de masse a été créé 


15 novembre), une action tendant 
à la remettre en cause vient 
d'être engagée par un industriel 
marseillais dont les .offres de ra¬ 
chat. concurrentes de celles dés 
A.C.H.P., n’ont pas été prises en 
considération. Cet industriel. 
M. François collado, gérant de la 
société dénommée Entreprise de 


également fait parvenir k l’admi¬ 
nistrateur provisoire de Terrin, 
M* André Mercier, mw somma¬ 
tion interpellât!ve lui demandant. 
le report des assemblées générales 
de la Société .provençales des 
ateliers Terrin (SPAT), des Ate¬ 
liers provençaux (A.P.) et de la 
Société des ateüers^de la Médi¬ 
terranée (SAM), convoquées pour 


sentées par la société BSIM 

tenant compte des intérêts locaux 

et de ractivité actuelle de la 

réparation navale & Marseille ». 

Interrogé au sujet de oes di¬ 
verses initiatives, M. Gilbert 


provisoire et les syndics du 
règlement judiciaire de Terrin. 
dans le but d’obtenir la- liquidan¬ 
ts on des biens de l’ancien groupe 


le 13 décembre aux fins, de rati- Fournier, P.-D.Q. des * r. ttt » 
"" ’ * “ se dit « exaspéré » et menace de 

se retirer définitivement. « Pal 
présenté une première fois en 
août 1978, explique-t-il, une sobu- 


M. Collado a enfin vivement 


tûm de reprise qui permettait 


Certains sous-traitante régio¬ 
naux ont, d’autre part, déposé de¬ 
vant le président du tribunal de 
commerce et le procureur de la 
République de Marseille un mé- 


réexamen des propositions faites 
par la société ESIM. 

« En réalité, soutient M. Col¬ 
lado, le groupe Terrin se trouve. 


accordée par les mandataires de 
justice et les actionnaires de 
Terrin aux Ateliers et chantiers 
du Havre, n’hésitant pas à parier 
« d'abus ds positüm. dominante » 
et « d’accords concertés », sans 
pourtant étayer ses assertions. 
Dès le mois de juin 1979. E8IM 
avait fait des propositions de 
rachat pour-les Ateliers proven¬ 
çaux, puis s’était aligné, le 
12 novembre, sur l’offre présen¬ 
tée par Je P.-D.G. des A,CAP, 


de fonds considérable. On Ta 
rejetée. J'en propose aujourd’hui 
une seconde, qui est susceptible 


capitaux extérieurs moindr 
■mais tout de même importants. Si 
eüe devait capoter, ü est bien 
certain que je n’en présenterais 
pas une troisière. » 

. Au cours les assemblées géné¬ 
rales, fixées pour le 13 décembre. 


à une baisse de 1.7 % en octobre, 
bien que l'activité économique 
reste encore soutenue, notent les 
économistes. L’augmentation de 
novembre a été obtenue grâce à 
reprise des ventes de biens 


çaux et de la SPAT. Mais l’offre 
d’ESIM avait été rejetée car 
il avait été jugé que la société 
ne présentait pas une surface 
financière suffisante pour mener 
à bien le renflouement de Terrin. 


_ trentaine de sous-traitants 
marseillais ont également mani¬ 
festé leur c grogne » devant 
l'évolution de l'affaire Terrin. 
fis dénoncent eux aussi le 


ment judiciaire donneront éga¬ 
lement leur aval & ces décisions. 
Le processus du transfert de pro¬ 
priété au bénéfice des A.C.F.H. 
pourrait alors être engagé dans 
les semaines qui viennent. L’ac¬ 
tion Introduite par M. Collado 
n’est, en effet, pas suspensive et 
■3 est improbable qp'eSe aboutisse 
à un Jugement dons un délai 
rapproché. 
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AFFAIRES 


I .ETRANGER 


I LOGEMENT 


Pii. PHJCEOT - CITROEN 
PRBD IME PARTKMHON 
DANS U FABRIQUE 
D'OUTBIAGH FACOM 

A 1* occasion d'une modification 
dans la structure du capital de la 
société FACOH. dont les fondateurs, 
deux groupes familiaux, cèdent 36 % 
sur 55 % 4 des acheteurs extérieurs 

— le C.C.F. et la BJV.P. notamment, 

— P.S.A. PengBot-Cltroèn a pria une 
participation de 10% dans cette 
société, premier fabricant européen 


Outillages Peugeot, filiale de P.SJL. 


If 6R0UK AUfMAND K.H.D. 
ACHÈVE IME USINE DE MOTORS 
AUX ÉTATS-UNIS 


LA BBI1HH SM CORPORATION 
VA REDUIRE SE ffffCTK 
DIM US 


An cours (Time conférence de 
presse. Sir Charles Vllliere, prési¬ 
dent de la BritJsh Steel Coipora- 
tloa (BÆC.), société nationalisée 
qui produit 90 % de l’acier britan¬ 
nique, a rendu public on pian de 
sauvetage rendu nécessaire par 
le refus exprimé par le gouverne¬ 
ment, de combler désormais le 
déficit de la RS.C., actuellement 
de 300 millions de livres par an 
(2,7 milliards de francs). Confir¬ 
mant les indications données pré¬ 
cédemment lie Monde daté 2- 
3 décembre), Bir Charles a indi¬ 
qué que les effectifs seraient 
ramenés de 152000 personnes à 
100000. 


LE PROJET DE BUDGET TUNISIEN 

le gouvernement vent foire de 1 
nue «année de rattrapage » 

De notre correspondant 


AU XXXIII e CONGRÈS DES AGENTS IMMOBILIERS 

Les professionnels s'intéressent de pins en pins 
au marché de la «réhabilitation» des logements 


Tunis. — En présentant le 
7 décembre le projet de budget 
pour le prochain exercice, le pre¬ 


mier ministre, M. Noulra, a dé¬ 
claré que celui-ci traduisait la 

détermination du gouvernement 


pâti des répercussions de la 
conjoncture internationale, d’une 


années précédentes, verront leurs 
crédits augmenter respectivement 
de 103 % et de 17,5 %. Cependant, 
la part accordée à l’éducation 
continue, comme par le passé, à 
être la plus importante du bud¬ 
get représentant à elle seule 36 % 
de l’ensemble des crédits de fonc¬ 
tionnement 

Avant de présenter ce projet 
aux députés qui vont en discuter 
jusqu'à la fin du mois, M. Noulra 
avait brossé un tableau plutôt 
positif de l'exercice qui s'achève, 
troisième année du cinquième 
plan quinquennal de développe¬ 
ment Selon lui, malgré « les sou- 


. Réhabilitation immobilière 
et aménagement fonder. » 
Tels étaient les deux thè¬ 
mes du 23 e congrès de la 
F. N A.. LM. (Fédération natio¬ 
nale des agents immobiliers) 

qui s'est tenu les 10 et 11 dé¬ 
cembre, à Paris. Le fait qu'un 
millier de personnes aient 
assisté à ces assises (la 
F.N.A-LM compte six mille 
adhérents environ! montre 
assez l'intérêt que suscitent 
ces thèmes chez les profes¬ 
sionnels. 

Le champ d'action qui s’offre 


de ce problème difficile les 
congressistes de la FN ATM ont 
peu parlé, s’attachant surtout 
aux difficultés techniques, admi¬ 
nistratives et fiscales de ces 
opérations. Us attendent à cet 
égard des pouvoirs publics un 
certain nombre de mesures. 

Les mesures souhaitées 


î relèvement du plafond du prix 


Pays-de-G&lles dans les usines de 


clali5é dans la fabrication de I 
moteurs, de véhicules divers (tra- , 
vaux publics, tracteurs, etc.) et I 
dans l’ingénierie Industrielle a I 


Le plan prévoit également une 
réduction de 30 % de la capacité 
de production d’acier de l’entre¬ 
prise. qui sera ramenée de 21,5 à 
15 mil lions de tonnes par an. 
Pour justifier ces mesures radi¬ 
cales, qui ont pour objet d'obtenir 


passé ni cette année, le retard n’a 
pu être entièrement comblé. H 
devrait l'être en 1980. 

Le projet de budget prévoit une 
compression maximale « aux 
limites du tolérable », a souligné 
M. Noulra, des dépenses de fonc¬ 
tionnement, qui s’élèveront à 
536.6 millions de dinars (1), (soit 
une augmentation de 11.4 % par 


résultats ont été probants et est vaste, puisque sur un parc 
somme toute « honorables » et total de plus de 18 millions et 
constituent, avec une croissance demi de log emen ts, près de 4 mil- 
du produit intérieur brut de üons n’ont pas de w.-c. mte- 
6.9%, «r un sujet de fierté»: la rieurs. Pour les marchands de 
plupart des secteurs ont enregte- biens, la première difficulté est de 
tré des progrès, principalement découvrir la « bonne marchandise 
les Industries manufacturières è réhabiliter » : la qualité de 
non alimentaires (12,6 %), la pro- construction de nombreux im- 
duction minière (11.3%) et le meubles datant de la fin du 


Il y a de fortes chances i 
les professionnels soient entent 


de voiture, sera reconvertie à la 
production de moteurs diesels, au 
rythme de quarante mille unités 
Pan et emploiera deux cents sa¬ 
lariée. Le coût total de l’opéra¬ 
tion, qui devrait permettre à 


demeure toutefois l’un des points 
faibles de l'économie avec une 
croissance de seulement 1.4 %. 

Autre sujet de satisfaction pour 
le premier ministre : malgré une 
balance commerciale encore large¬ 
ment déficitaire, les exportations 
(textiles, industries mécaniques 


tentants ; les immeubles cons¬ 
truits entre les deux guerres mé¬ 
ritent plus de circonspections : et 


K-BLD. d'alimenter l’ensemble du 
marché nord-américain, devrait 


tout à la fois les difficultés de 
l’industrie automobile, client 
important de la sidérurgie, la 
hausse des taux d’intérêt, qui 
alourdit la charge de la dette 
de la RS.C., le marasme de l'In¬ 
dustrie britannique en général et 


par rapport au budget précédent. 
Cette augmentation, a affirmé le 
premier ministre, ne résultera pas 
de nouvelles charges fiscales, mais 
seulement « du bon fonctionne- 


tion ii d'un immeuble de 1150 mè¬ 
tres carrés de surface habitable 
à Megève & coûté, achat de l’im¬ 
meuble compris. 4 533 000 francs, 
soit 3 940 francs au mètre carré. 


REMPLACEZ 
VOS FENÊTRES VÉTUSTES 
OU INEFFICACES 


ont dominé la répartition des 
crédits de fonctionnement : « la 
garantie d’une meilleure sécurité 
du pays et des Tunisiens», d’une 
part, le maintien de la priorité 


de la défense, peu privilégiés les 


tionale et de réduire la dépen- 


47 mètres carrés, a coûté 165 500 F. 


La présentation du budget à Ottawa 
M. TRUDEAU: LES CANADIENS VONT ÊTRE TAXÉS A MORT 



Ottawa (AJFJ , .J . — Le premier 
ministre canadien. M. Clark, a 
présenté, mardi soir 11 décembre, 
son projet de budget pour 1989. 
quj prévoit un déficit budgétaire 




VOTRE VEUE FENÊTRE 


Inconvénients 


• Le bruit 
■Le froid 

• L'humidité 
•La poussière 
•Se déforme 
•Se bloque 

• Nécessite de l'entretien 
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de recettes et 54^ milliards de dé¬ 
penses), contre 10,1 milliards pour 
l’année écoulée. Les impôts di¬ 
rects sur les particuliers représen¬ 
tent près de la moitié des recet- 


compter avec les cinq démîtes 
« créditâtes » (droite). Un de 
ceux-ci. M. Roy, s'est, quant à 
lui, opposé au gouvernement en 
affirmant avec M. Lévesque ipre¬ 
mier ministre québécois) que 
l'augmentation de la taxe fédérale 
sur les carburants relève de la 
seule compétence des provinces. 

Pour sa part, M. Trudeau a 
aussitôt annoncé que son parti 
(libéral) allait voter contre «un 
budget aussi régressif et catas¬ 
trophique pour le pays, car les 


mètre carré. L’opération s'est 
réalisée en sept mois. Le temps™ 
c'est le grand ennemi du « réha¬ 
bilita te ur » professionneL L'idéal, 
pour lui, est d'acheter vide un 
logement et de Je revendre 
« réhabilité ». rapidement. Lors¬ 
qu'il est occupé, les choses se 
compliquent, les locataires étant 


raient l’appartement ou l'Immeu¬ 
ble amélioré. Ah 1 bien sûr, si ces 
pTêts locatifs pouvaient ouvrir 
droit à ] 'A.F.L- (aide personnalisée 
au logement) moyennant un 
conventionnement éventuel (qui 
suppose des engagements précis 
sur les prix des loyers) ou, mieux 
encore, sans conventionnement, ce 
serait le rêve- 

Le deuxième thème du congrès, 
celui de l’aménagement de lotis¬ 
sements, a, bien entendu, été 
dominé par le problème foncier et 
le manque de terrains à bâtir. 
Pour les professionnels, la régle¬ 
mentation actuelle crée une pénu¬ 
rie art if le relie de terrains. Us 
souhaitent une simplification des 
procédures, une élaboration des 


mêmes POS plus souple, et une 
fiscalité qui invite à la vente des 
terrains plutôt qu'à leur réten¬ 
tion. Dans les agglomérations 


un bilan de son application. Le 
renversement du mécanisme, qui 
permettrait aux municipalités de 
déterminer les zones d’allègement 
des constructions et celles où l’on 
peut construire très c dense ». 
apporterait, selon eux, une 
réponse à ce problème. Enfin les 
professionnels souhaitent la géné¬ 
ralisation de la transmissibilité 
des prête à l'accession à la pro¬ 
priété : elle accroîtrait la mobi¬ 
lité de la. population (c’est l'inté- 


ments (c'est l'intérêt des agente 


TELEX PARTAGE 

Il ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS S 1 345.21.62 


et juin 1977. Le relèvement, qui 


• Crédit du FMJ. à l'Egypie. 
— Le Fonds monétaire interna¬ 
tional (F-M-I.) a donné son 
accord de principe pour l’attri¬ 
bution à l’Egypte d'une nouvelle 
ligne de crédit de plus de 1 mil¬ 
liard de dollars. Selon l'Agence 
du Moyen-Orient, cet accord sera 
signé après l'approbation par le 
Parlement égyptien du budget 
1980, qui devrait intervenir en 
Janvier. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



Evasion à Florence 
une semaine à partir de 


^20523 


piiâiWuûi M 

ik> - 


Une semaine entière dons la ville des Médias. 
Pour 1260 F, avion-jet, hôtel touristique, 
petits déjeuners et visite guidée de la ville. 

Une semaine pour découvrir Florence la Magnifique. 
Départ samedi d’Orly-Ouest, vol direct, retour samedi 
Possibilité de week-end à partir de 985 F. 
Adressez-vous vite à votre agent de voyages. 

^Ilitalia 

70 vols vers Fîtalîe par semaine. 



Jean Girette 

et la radioscopie sociale !?f&t 

jp'n'aairera jamais'assez J‘attention,ces . consignée clans deux gi vres' 
ssensab^es politiques.- patronaux et ' msoirés et-1 ; tnoices•a'y^-’cHêrere'lç 

na icau x s ur î'expé rience de Jean Girette, • eiv'Vie ei. écrits".’ : ;■ j‘. ; v ■' -voiycU 

■* Lionel Stoleru - Secrétaire d'État aux Travailleurs Manuel et Immigres.’ 

éditions france-empire 


Pour «s affaires en Algérie, 
mettons à votre disposition boréaux 
avec téléphone et tékx, secré¬ 
tariat, personne/, transport, et C 

ST, area ne Aouatl-Mustaph» 
CoDci.iniine (Algérie) 
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SOCIAL 


AGRICULTURE 


1£ PBS<»@«. D'USiK(»-DBC&« 
SE PRONONCE C0MÎ1Œ 
L'OCCUPATION DE LTOffRlSE 

Le personnel d'Uslnor-Denaln 
s'est prononcé, à une très large 
majorité, mardi U décembre, 
contre roccupation de l'entreprise, 
qui se poursuit depuis le 27 


tenr dTJsin or -Denaln, a lancé un 
nouvel appel k la reprise du 
travail. 

La participation an scrutin du 
11 décembre, organisé par le 
« front uni » CJD.T.-F.O.-C.G.C,- 


42,3 %. Les syndicats font valoir, 
nous indique notre correspondant 
k Lille; qu’il n’était pas possible 

de voter par-*- J - 

que le ramassai 
pas été prévu. 

Néanmoins, c’est la première 
fois qu’un nombre aussi impor¬ 
tant d'ouvriers d’Uslnor-Denaln 
font connaître leur avis sur cette 


îrages exprimés, 1550 (soit 84,4 %) 
se sont prononcés contre l’occu¬ 
pation de rétablissement et 
kment 286 s pour b. 

Tandis que se déroulait oette 


consultation, la C.G.T. appelait, 
par haut-parleur. & voter pour 
l’occupation ou à s'abstenir de 
participer k ce « vote de capi- 
tu.la.Tdz, voulu par la direction n. 
Elle a indiqué que la consultation 
qu’ells met en place ee mercredi, 
é galement sous contrôle d’huis¬ 
sier, 4. portera sur la Question de 
fond : faut-a, oui ou non, main¬ 
tenir la fonte et Vacier à Denain ? 
Ce sera un moment décisif pour 
réaffirmer l’exigence de réou¬ 
verture de négociations interdi¬ 
sant aux pouvoirs publics de nou¬ 
velles dérobades-». 

Après le scrutin de mardi, 
M. André a, de son côté, déclaré : 
eüsinor mettra tout en œuvre 
pour que les mille six cents muta¬ 
tions prévues puissent & effectuer 
au mieux. Nous disposons d’un 
catalogue de müle huit cents 


offres d'emploi dans nos propres 
’nes à qualification égale, et 
huit cents dans le Valen- 


ciennois mime.» 


enregistré un succès appréciable 
au détriment de la C.G.T. et de 
la CJÜ.T. lors des élections des 
délégués du personnel qui vien- 


Naxaire. Voici les résultats dans 
le premier collège, sur "3890“ms- 


rapport A 1978) : F.O, 34,06 % 


Dans le second collège, sur 
1487 inscrits et 1239 suffrages 
exprimés, la C.G.T. obtient 35,42 % 
des voix (—1.42 %) ; F.O, 35,03 % 
1+ 7J5 %), et la C.F.D.T, 29,54 % 
(— 1,61 %). 

• La réduction .du temps de 
travail et la C.E.S. — A 
Br uxelles. M. ■ Edmond Maire 
(C.FJD.T.). participant au comité 
exécutif C~ ’ 

tlon euro; 
dénoncé * 
gouverner* . _ 

positions les plus dures du patro¬ 
nat en ce qui concerne la réduc¬ 
tion du temps de travail et le 
problème de l’emploi ». Ce qui est 
en recul par rapport aux engage¬ 
ments français pris en mai. 


Divergences entre te syndicats do pétrole C.G.C. et U.C.T. 


La réunification entre la C.G.C. 
et ru.C.T, qui doit être réalisée 
au lar janvier prochain, selon les 
décisions prises lois du dernier 


pétrole de 1TJ.C.T. (aCJP.) et 
celui de la C.G.C. (USCAP- 
USMAP), qui ne parviennent pas 
â s'entendre sur la répartition des 
responsabilités dans le syndicat 
qui résultera de leur fusion. 

Le S.CLXP. déclare compter 
deux mille cinq cents adhérente 


les syndicats du pétrole soit 


je lire partie du bureau confédé¬ 
ral de la C.G.C, divisé sur cette 
affaire. M. Menu, président, s’est 


secrétaire général adjoint. Le pré- 


un arbitrage établi en commun aident se déclare cependant per- 
par le bureau de la C.G.C. et celui — J< — 


de l’U.C.T. le 3 décembre. U 
consiste à apprécier la représen¬ 
tativité des deux organisations 


est réalisée dans les autres 


du pétrole par deux congrès f 
cessifs : le premier, en mat laou, 
par rapport aux cotisants de 1979, 


Cet arbitrage doit mainte nan t VI1 1 Kjwuminu- 

être approuvé par le comité njcnü^ « ^ mis en grève 


confédéral de la C.G.C, convoqué 
le 14 décembre. 

L’U.C.T. a, le 3 décembre, tenu 
un congrès extraordinaire pour 


• Une centaine ^ouvriers de 
la Société des ateliers et forges 
de Tamaris (SJLP.T.), entreprise 
dépendant du groupe Alsthom- 
Atlantique et situé à Aies (Gard), 
ont occupé lundi 10 décembre 
l’église . Saint-Paul à Nîmes. En 
grève depuis deux mois, six cents 
des huit cents salariés de- la 
&AJF.T. réclament une revalori¬ 
sation des salaires et des diffé¬ 
rentes primes et une réduction 
du temps de travail Quatre réu¬ 
nions ont déjà eu lieu, en vain, 
entre la direction et les syndi- 



Les petits DIAMANTS font les GRANDS PLACEMENTS! 

LE DIAMANT D'INVESTISSEMENT D’ANVERS 

.service de commercialisation directe entre le ïabrfcaot et la 

particulier - vous donne en plus 
de LA GARANTIE INTERNATIONALE D'AUTHENTICITÉ, 
des AVANTAGES REELS 

k qualité certifiés, prix exceptionnal- 


taitlés et scellés exclusivement à. ' 
Anvers, 1er marché mondial du Diamant 


■ Sélection -'«ur plus de 180 - des 35 
premières qualités de couleur et f~ 




tant crtnvestiswmeat.de 020 à 2 carat* 


■ Identification internationale HRD ou 
usa contrtUée ou établie après votre 
commande: anafyse-certifleat-sceRage. 


■Accès à toutes le» tfisponlbTOtês de 
1,000 & 250.000 F TTC. 

■Envol dédouané tranco-domïcOe entre 
8 et 15 jours dans toute la France. 
-Service de Revente et de Rachat 
indexé sur les cours d'Anvers. 

■ Division adjacente Pierres fines de 
couleur: très large inventaire de i à 10 
carats - Planes scellées authentiquées 


EXTRAIT DE NOTRE TARIF, FRANCO-DOMICILE TVA 17,6% INCLUE 



Produit*f»arc» par excellence, les Pierres Précieuses constituent le meilleur 
placement du moment avec utflisaüon personnelle et prestigieuse en bijou 
Secret daman taire - Facturation légale nominative on anonyme 
Études de toutes demandes particulières 


4 pour une documentation compléta avec spechnen, A n 


DIAIIANVERS - RP. 5 - MC MONACO (Principauté) 

NO M/Prénom:---- 


le mercredi II décembre 
défense de leurs reveni_ 

catégorielles. Selon la C.G.T, cinq 
mille cadres ont participé à cet 
arrêt de travail De son côté, 
l’administration évaluait ce nom¬ 
bre à trais mille deux cents sur 
vingt-quatre mille cadres. 

• SJV.C-F. ; grève à Paris-Est 
— Les syndicats C.G.T., GF.D.T„ 
F.O. et autonomes de la région 
Paris-Est appellent l'ensemble des 
agents de conduite à une grève 
du lundi 17 décembre 0 heure t 


indiquent les syndicats; ans 
c sanctions illégales à rencontre 
des agents de conduite, et notam¬ 
ment d’un responsable C.G.T. ». 


La France ne s’oppose plus à la dévaluation de la livre et de la lire vertes 


<Suite de la première pagej 

Les Neuf, présidés avec maestria 
par M. Marcora, le mlnfstre Italien 
(le président Irlandais avait dû ren¬ 
trer à Dublin), ont en effet adopté 
le nouveau train de réglement concer¬ 
nant le marché du vin et la politique 
de la vigne, mais ont pris acte de ce 
qu’il faut bien appeler une trêve dans 
la guerre du mouton. Aussi U. Fou- 
chier, qui remplaçait U. Méhaignerie, 
rentré à Paris pour le débat & !'As¬ 
semblée nationale sur la foi d’orien¬ 
tation agricole, a-t-il finalement donné 
son accord ad raisrendum k une 
dévaluation de la livre et de la Dre 
(le conseil des ministres français doit 
confirmer CBt accord ce mercredi 
12 décembre}. 

Le «paquet - vin était prêt depuis 
longtemps. H manquait uniquement, 
pour qui) puisse devenir opéra¬ 
tionnel, l’accord du conseil sur 
les modalités de financement de 
l'aida à le modernisation du vigno¬ 
ble. Cette lacune est maintenant 
comblée. 


dant trois semaines à moins de 
8S °fo du prix d'orieniallon) — fa 
conseil des ministres peut décider 
l'Interdiction de commercialiser dans 
la C.E.E. au-dessous d’un prix minr- 
i distillation est alors ouverte 


De» types 
de mesures 

Deux types de mesures sont pré¬ 
vue pour renforcer la réglementation 
des marchés et favoriser un meilleur 
équilibre entre l'offre et la demande : 
une distillation obligatoire à très 
bas prix, à savoir 50 % du prix 
d’orientation en France et en Italie, 
en cas de récolte pléthorique 
(c'est ce qu’on appelle les * super- 
prestations uniques », qui existent 
déjà en Franoe, mais non en Italie) ; 
Tintroduction de la notion de prix 


Le volet - structures - proroge 
pour abc ans F interdiction rie plan¬ 
tations nouvelles de cépages pour 
vin de table. N prévoit l’octroi d'une 
aide financière de 2000 à 2500 uni¬ 
tés de comptes par hectare (H s'agit 
de l'ancienne unité de compte agri¬ 
cole, dont la valeur est de 6,60 O 
pour la modernisation des exploita¬ 
tions. L’objectif est de rénover ainsi 
eri France et en Italie (Languedoc- 
Roussillon exclu) 220 000 hectares à 
vocation viticole. 

Ce programme vient s’ajouter à 
celui du mftmB type déjà décidé 
pour 68 000 hectares du Languedoc- 
Roussillon. A l’inversa, pour faciliter 
la reconversion des terres où l'on 
peut faire autre chose que du vin* 
la nouvelle réglementation introduit 
un système de primes à l’abandon 
de la culture de la vigne et h la 
cassation d'activités agricoles. 

L'adoption de cet ensemble de 
dispositions sur le vin tombe à 
point nommé : comme l'avait sou¬ 
ligné M. Méhaignerie mardi matin, 
les viticulteurs de la C.EJL, qui 
viennent de rentrer une vendange 
abondante, ne savaient pas comment 
le marché allait être géré. 

Il n’était pas question d’aller aussi 
loin, ni aussi vtte, sur le mouton. 
La Commission a présenté, fin no¬ 


vembre, une proposition d'organisa¬ 
tion de . marché qui correspond, 
grosso modo, à m que les pays 
membres, qui ne sont pas directe¬ 
ment Impliqués dans le conflit (Alle¬ 
magne fédérale, paya du Benelux) 
avalent Indiqué, être prêts à accep¬ 
ter. Lors du précédent coneeK des 
ministres, M. Méhaignerie avait déjà 
clairement laissé entendra qu’U ôtait 
prêt à faire des concessions pour 
aller dans- ce sens. 

Ut» sourdine 
au actions légales 

Dès lors que disparaissaient les 
obstacles à la mise au point d'iin 
règlement de marché, M. Méhaigne¬ 
rie demandait à la Commission, 
d’une part de mettre une sourdine 
aux actions légales entreprises pour 
forcer la France è respecter les 
arrêts de la Cour de justice de 
Luxembourg, c'est-à-dire à ouvrir 
sans restriction Bas frontières au 
mouton britannique ; d’autre part, 
de suggérer des mesures de tran¬ 
sition conçues pour éviter que le 
marché français no soit trop per¬ 
turbé en attendant qua le nouveau 
réglement soit prêt 

M. Gundelach, te vfoe-président de 
la Commission chargée des affaires 
agricoles,- a expliqué que la procé¬ 
dure d'infraction suivrait son cours, 
mais a reconnu que des mesures 
de transition pourraient s’avérer 
nécessaires et qu'il ferait bientôt 
des propositions dans ce sens. Ceci 
des propositions dans ce sens. Cela 
cette fols sérieusemnt engagé dans 
la voie du compromis. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


LE MOULIN (Jacob van Ruysdael - 1670) 



•ee 


Nous fabriquons 
également des cyclones 


_ et de curieuse façon : à partir d'un appareil 
séparant, grâce à un tourbillon, à un cyclone, 
les pierres du charbon, Ton est parvenu, 
par améliorations successives, à ce “cydone" que 
les prospecteurs du Sud-Ouest africain utilisent 
maintenant pour séparer terres, boues- 
et diamants. 

Cet appareil donnant a ainsi été inventé, puis 
perfectionné par nous. Nous, c’est DSM. 

Hier, les mines d’État néerlandaises; aujourd'hui, 
un des plus importants groupes industriels 
européens, avec un chiffre d’affaires de prés 
de 25 milliards de F. 

line technique de niveau international, alliée 
â une expérience de plus d'un demi-siètie. 
explique l’expansion de DSM dans le domaine 
qui est le sien propre, la chimie : engrais, 
produits chimiques et madères plastiques. 

Des investissements ambideux lui ont donné 
pour certains produits une posidon 
de premier plan, dans le monde parfois, 
en Europe souvent; oü la France constitue l’un 
des pôles de développement de DSM. 

DSM EN FRANCE 

Producteur européen, DSM dispose, en France; 
de moyens de production, de stockage et 
d'assistance qui lui perm etten t main tenant de 
porter la même étiquette qu’un “producteur local’. 

implantée dans la région parisienne, 
à Lille, Lyon, Mulhouse, Nantes et Oyonnax, 
DSM-FRANCE propose une gamme de produits de . 
‘qualité internationale': 


• Polymères: 

- polyéthylène basse Ou haute densité : 

Stamylan Ld. ou h-d. 

- polypropylêne : Stamylan P 

- caoutchouc synthétique EPDM : Keltan 

- caoutchouc thermoplastique : Keltan TP 

- PVC : Vartan 

- ABS : Ronfalin. 

• Produits chimiques ■ 
produits organiques ou spéciaux. 

• Colles: 

l'rée-Forrnol et Méiamine UH 

• Produits tensionctifs, autres produits Uns. _ 

A DSM FRANCE : 

des produits "à vos mesures", des livraisons assurées 
et des hommes compétents et rapides- qui, 
malgré tout, n’arriveront pas chez vous comme 
un cydone. 


DSM 1$ 



Si ootrs souhailez en savoir plus 
et recevoir des informations 
sarle^roupeD S Met ses productions, 
beuglez retourner ce coupon ô: 
DSM-FRANŒ IMMEUBLE Ï^RlSUD5,iUJEI£JEIJC92I20MOï<TROlXS 

K.--;— - 
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ÉNERGIE 


La < guerre du pétrole > aux < Dossiers de l'écran > 

Des difficultés de dialoguer 


Si l’on pouvait douter des 
difficultés d'instaurer un dla- 
logue entre producteurs et 
consommateurs de pétrole, les 
- Dossiers de l'écran ■ de mardi 
11 décembre suffisaient à s'en 
convaincre. Comment discuter 
lorsqu'on ne parle pas dé la 
même chose ? 

Cherchait-on les responsables 
de la - crise » ? D'entrée de jeu 
l'OPEP était accusée d'Ôtre 


mer (IJ, — le coût d'extraction 7 
Est-ce, au contraire, une appré¬ 
ciation qui relève les tendances 
du marché libre et le coût des 
énergies de substitution, comme 
le propose l'OPEP 7 Faut-il, au 
contraire, bannir toute référence 
à un marché dont le fonctionne¬ 
ment est perturbé par la spécu¬ 
lation. comme le demande 
M. Giraud ? 

Divergence aussi sur l'exis¬ 


tes Français « sondés - à l'occa¬ 
sion de l'émission. » Ce sont /es 
pays exportateurs qui réduisent 
leur production pour augmenter 
leur prix -, disait, la pipe 
agressive, l'ancien secrétaire 
américain à l’énergie, James 
Schlesinger. Les pays indus¬ 
trialisés qui exportent leur in¬ 
flation et les producteurs de 
pétrole qui relèvent leurs prix 


que représente 
le pétrole par rapport aux im¬ 
portations de produits alimen¬ 
taires pour les pays en vole 


séparer 1 affaira iranienne de la 
crise pétrolière et de dédrama¬ 
tiser. « Tant que le pétrole ré- 


Depuis le début de l'actuelle 
décennie, les découvertes an¬ 
nuelles sont inférieures à la 
consommation. * L'OPEP na tait 
qu'entériner les décisiona des 
consommateurs. - 

qu'il est de convaincre les 
pays du Golfe de la nécessité 
d'un dialogue, M. Giraud, le 
ministre français de l'industrie, 
renvoyait les protagonistes dos 
à dos, mais soulignait que les 
consommateurs avalent fait un 
premier pas important dans la 
réduction de leur demanda. Il 
reste aux pays producteurs à 
rendre Jours décisions » cohé¬ 
rentes - dans la période d'adap¬ 
tation des économies les plus 
développées A d'autres sources 
d'énergie. 

Même incompréhension sur le 
juste prix de l'or noir. Est-ce, 
comme l'a affirmé un écono¬ 
miste britannique, M. Frankel, 
proché des compagnies pétro¬ 
lières — qui avalent piteuse¬ 
ment décliné l'offre de s'expri- 


< MALLETTE BIONIQUE 007 > 

L’extraoiHmaire mallette qui peut roua sauver la vie. 

— Elle détecta les vapeurs d'esploalts : 

— Vous protège contre les balles ; 

— Détecte les dispositifs d'écoute électroniques; 

— Enregistre secrètement votre conversation pendant B heures : 

— Contient un émetteur caché de pistage ; , 


COMMUNICATIONS CONTKOL SYSTEMS LtcL 
62 S. Audley St-, London w î Angleterre. 

Tél. : (OU KS-OK3 - (01) 335-9112. 


.. ni) ' i li fli iiln .. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ 


ïessîi 


meunier promotion 


L'assemblée générale des 
actionnaires de Me on 1er Promo¬ 
tion, f ilial e de promotion Immo¬ 
bilière du groupe B.N.P, réunie 
le 10 décembre 1379 sous la pré¬ 
sidence d9 M. Gérard UeweUyn. 


Pierre Jars, directeur de 




LE MONDE 

npeiltiw 

lmm«tlil*rw 

L'APPARTEMENT 

gu* vouï ractitrcnei ’ 


développement sont les plus -tou¬ 
chés et qu'il faut absolument les 
aider à devenir Indépendants en 
matière d'énergie. 

Quant aux téléspectateurs fran¬ 
çais, un peu accablés, semble- 
t-il, par les marchés - spot -, 
les paniers de monnaie et les 
pétrodollars, ils restaient assez 
terre à (erre. « Pourquoi ne pas 
augmenter les prix des céréales 
et des produit^ vendus aux Ara¬ 
bes ; pourquoi ne pas natlona- 
liser leurs avoirs en France ? », 
interrogeaient-ils avant de de¬ 
mander le montant de la part de 
l'Etat français sur le litre de car¬ 
burant et le meilleur type de 
chauffage pour l'avenir. Une 
manière de faire comprendre que 
(es débats planétaires ont des 
répercussions sur la vie quoti¬ 
dienne. 


Cl) Les compagnies françaises 


tances actuelles ». de leurs bé- 


• Un bulldozer a violemment 
heurté, lundi 10 décembre, l'oléo¬ 
duc des Emirats arabes unis de la 
région d'Abou-Dhabi, provoquant 
une forte explosion et un gigan- 


L'exploston a eu lieu entre Hab- 
chanc et Oum-Al-Nar, non loin 
de la raffinerie de pétrole. Les 


• Augmentation du prix du 
gaz koweïtien. — Le Koweït a 
décidé d'augmenter le 6 Ci. le 
prix de son gaz naturel, avec 
effet rêtroactir au 1« décembre. 
Le prix de la tonne métrique de 
gaz naturel koweïtien passe 
ainsi à 264 dollars, celui du gaz 
butane à 292 dollars, et celui du 
gaz propane à 241 dollars. Depuis 
le début de l'année, le prix du 
gaz naturel koweïtien est passé 
de 12L50 dollars la tonne métri¬ 
que à 264 dollars (+ 116 r c ). — 


Compagnie française des pétroles, 
un contrat pétrolier analogue au 
contrat saoudien, a annoncé le 
Il décembre le ministre koweïtien 
du pétrole, le Cheikh Khallfa Al 
Sabah. Le ministre a ajouté qu'il 
espérait v J noliser b ce contrat 
aussitôt que possible. 


INVESTISSEZ EN BEAUTÉ ■■ 

. V : -!aspécialisteriss pierres.précieuses 

î.;Piamants; émeraudes.. rübis’ saphirs - 

100-102,-RUE LA BOÉTIE 75003 .PARIS 22S 35 6S S 359 05 71 


I N S E A D 

Fontainebleau 

Ouverture des admissions 
pour la session 1980/81 du 
Programme MBA 

— Un programme de 10 mois à temps plein 
destiné aux diplômés(ées) de l'enseignement 
supérieur et aux jeunes cadres 

— Une formation à la gestion, adaptée aux besoins 
des entreprises européennes ou à vocation 
internationale 

— Un corps professoral permanent de 40 
professeurs à réputation internationale 

— Une pédagogie active basée sur la discussion 
de cas réels d'entreprise, renforcée par la 
diversité des origines culturelles et profession¬ 
nelles des 230 participants(es) 

— Un diplôme MBA largement reconnu dans le 
monde des affaires depuis 20 ans : 400 entre¬ 
prises européennes viennent chaque année 
recruter leurs futurs dirigeants 

Des bourses sont offertes, et en particulier aux 

femmes, par la German Marshall Fund. 


Pour toute information sur le programme, 
l'admission et ie financement, écrire à : 

I NSEAD, 

Institut Européen d’Adminîstration des Affaires, 
Service Admissions (LM), 

Boulevard de Constance, 

77305 Fontainebleau Cedex, France. 

Tél.: (1) 422 48 27 - Télex : 690 389 F 


ATO CHIMIE INVESTIT AU BRÊSH. 
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Nom. 

Adresse. 

Code.. 


.-..Tél.. 


rinTï 


ENDROIT 

autres préparations : 


Tél : 329.21.99 


La conseil d'administration, dan* 
sa séance du 5 décembre 1ST9, ■ 
enregistré la démission de M. Gil¬ 
bert Geas. que ses fouettons tien¬ 
nent éloigné de Parla, et coopté pour 
le remplacer M. Pan lui Oldntmü. 
directeur général. La nomination da 
M. Olchaneki sera soumise é la XSM- 


conseh de le décharger de saa fonc¬ 
tions de président. STneUnant» 
regret devant sa décision, le ccneui 
lui a conféré, à l'unanimité, la Ut» 
de président d’honneur et déslgn* 
pour Le remplacer M. Darde! 01* 
chansfci. M. François-Xavier Che¬ 
valier a été nomme directeur gent- 


Révolutionnez vos placements. 



Les Fonds Communs de Placement, 
c’est plus qu’une nouvelle manière 
d’investir. 

Avec les Agents de change, c’est une 
révolution... 

Venez en parler dès aujourd’hui à un 
Agent de Change. 


Fonds Commun de Placement. 

Rencontrez 
un Agent de Change. 

4, place de la Bourse, Paris 2 e . Bureau d’accueil 

ouvert du lundi au vendredi de 10 h à 19 h. Vous pouvez aussi écrire, ou téléphoner au 297Æ55. 


ù* lj^£) 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. LES PROBLÈMES DE DÉFENSE 
« Carieras allwpc*— >, P 

Pierre Lellouche ; « La gauche, 
grande muette », par Àkrin Jaxe. 


ÉTRANGER 


fi. PROCHE-ORIENT 
. LA CRISE EN IRAN ET L'ÉPREUVE 
DE FORCE AVEC WASHINGTON: 
{'ayatollah Chariot Modem dé¬ 
nonce la mauvaise foi da pouvoir 
central- — La tournée de M- Cy- 
rus Vaoce. 

7- AFHIttUE 

L'envoi do gouverneur britannique 
en Rhodésie ovoiit le cessez-le-fea. 


8. ASIE 


9. EMÜÈTE 
* L'Islam d'Asie i 
tard Yinrte He. 


POLITIQUE 


10. Le désaccord entre M_ Barre et 
le R-P.R. 

11. La loi d'orientation agricole 
l'Assemblée aotioïKile- 

12. Les travaux du comité central du 
P.CF. 


SOCIÉTÉ 


14 i IB. JUSTICE 

L'inculpation de cinq inspecteurs 
de poHce à Marseille. 


— LES DÉVaOPPEMBTTS DE L'AF¬ 
FAIRE DOBBERT1N : « Appel 
dos ministres », libre opraîoa 
par Alfred Kastîer, J eon -Claude 


Pecker et Laurent Schwartz. 


31-31. ÉDUCATION 

— En fahemt modifier la loi d'orien- 
tatioa, Mme Saunier-Seïté veut éli¬ 
miner l'opposition de la direction 
des universités. 

— La grève des professeurs de lycées 
et collèges doit S'achever par 

« marche sur Paris ». 


31. SCIENCES 


37. SPORTS 

— VOILE : le drame de la Fàstnet. 

— AUTOMOBILISME : le Raffye de 
Câta-d'Ivoire. 


ARTS 
ET SPECTACLES 


17. CULTURE : « La révolte des libé¬ 
raux », par Thomas Fereticû. 

— EXPOSITIONS : le past-impres- 
sîonmsme à Londres, par André 


18-19. CINÉMA : le quarenrièma 
annhrereahe de la mort de Dou¬ 
glas Fatrbaoks Sr ; le . Star 
System », par Use Bloch-Ma- 
range et David Al per. 

29. Les grands prix nationaux des arts 
et des lettres. 


ÉQUIPEMENT 


. TRANSPORTS : un premier bilan 
de la grève des contrôleurs 
aériens : Une revanche pour le 


- A PROPOS DE» : télématique et 
aménagement du territoire ; la 
province en direct. 


ÉCONOMIE 


39-40. AFFAIRES : dans la région 
lyonnaise, Rhône-Poulenc inaugure 
«ne politique d'aide aa dévelop¬ 
pement des PALE. 

41. SOCIAL : le personnel dUsinor- 
Denain se prononce contre l'occa- 


42. ÉNERGIE : . La guerre du pé- 


dossiers de l'écran. 


Informations services {32} ; 
Annonces classées (34 A 37) ; 
Carnet (28) ; Journal official 
(32) ; Météorologie (32) ; Mots 
croisés (32} ; Programmes spec¬ 
tacles (22 A 27) ; Bourse (43). 


Enlevé le 11 novembre 
par l'ETA 


M. JAVIER RUPEREZ 
A ÉTÉ UBStÉ 
PRÈS K BURGOS 


l’ETA, 

_,_décembre, en 

fin de matinée. H a été retrouvé 


sur la route de Madrid, à Iran, 
sud de Borgos. 

M. Râperez est aussi secrétaire 


des relations internationales de 


1TJ.CJJ- L'ETA-PAL avait exigé 
pour sa libération la constitc 
d’une commission d'enquête 

les tortures policières aa ] 

basque et la libération de six 


sonnions politiques basques. 


avait affirmé à plusieurs reprises 

que la libération de M. Ruperez 

n'était pas négociable. Mais cer- 

taies informations faisaient état 

de négociations officieuses. Par 

ailleurs. le conseil général basque 

(gouvernement autonome) avait 

décidé. 


tes personnalités, en parttcoüer 
le pape “ * 

général 

M. Suri _. 

dent de l'OU, M. Yi 


le pape Jean-Paul EL le secrétaire 
général des Nations unies, 

M. Kurt Walditetm. et le prési- 


DEPUIS DIX JOURS 


Les autorités de La Havane lancent des appels 


La Havane (AJJJ. — Les 
autorités cubaines lancent depuis 
dix jours des appels au renfor¬ 
cement de la lutte contre la 
contre-révolution qui prétend 


Perez Herrero, membre du eecrê- 


La Havane contre les s présumés 


relever -ta tète », dix ans après 


l'extinction des actions de guérilla 
anticastristes dans lHe. 

Alors que le dernier dëbarque- 


et ferveur révolutionnaire les 


ment connu de contre-révolution - idées et conceptions de l'ennemi, 
naires 'dans la province d’Orient 
remonte au 7 avril 1970 r ces 
mises en garde répétées 


_ 1980 sera une année difficile », 
a déqlaré M. Ramiro Valdes, vloe- 
président du conseil d’Etat et du 


armées cubaines clan- 


_ _lûqne pas 

une occasion d'attaquer le régime 
" 1 _ “idlteurs & 


raient été distribués récemment 


dans divers quartiers de la 
capitale et que les incendies 
récents de plusieurs entreprises 


incendier les magasins 

étrangers. « Nous ne pei _ 

rien, car tout y est réservé et 
vendu aux étrangers en dollars 


affirme un certain commandant 


David. Pourtant, les mesures de 


seraient criminels. 

C'est à. ces actions que faisait 
sans cloute allusion le général 


sécurité ne semblent pas avoir 


Ranl Castro, ministre des forces 


armées, à Santiago- de-Cuba. le 


déficiences » du socialisme à 
JOba. 

Dimanche dernier, M. Antonio 


LE COURS DE L’OR PROCHE DE 450 DOLLARS L’ORGE 


sa serait fixé 


du mercredi 12 décembre 1979. Après 


c s’était élevé pendant la séance 


Jusqu'à 444 dollars), le cours du 


1,6038 FS, et 4,07 F contre 4J1 F à 
Paris. A Tokyo néamolns, le dollar 
remonte de 234 à 236 yen. Les ban- 
banques . centrales n’interviennent 
que fort peu, sauf celle des Etxts- 


arient&L au large des côtes de la 
Colombie. La magnitude de ce 
séisme est encore assez incertaine 
(8.1 selon le Centre européo-mé- 
diterranéen de sismologie de 
Strasbourg et l’observatoire mili¬ 
taire suédois de Hagfors ; 7J8 
selon l’Institut sismologique 
d'Uppsala : 7,7 selon ITLS. Geo- 
logical Survey). Mais toutes ces 
évaluations suffisent pour classer 


mtre 


(4LPJ, A JP., UJ>J.) 


asiatique qui se déchaîne à nouveau. 


i flamber a le métal. 


financiers tnternatlm 


salent à tout 
entre le prix de ronce et 
baril de pétrole. On sait que, depuis I 


rées fait ressortir nue relation 
constante antre ces prix, ave 
grandes oscillations flans Je temps. I 
En quarante-cinq ans, on peut cons- 


larâ. Ce serait, puralt-fl, l’objectif 1 


LES ÉCHÉANCES FfiCMfî 
DU 15' DECEMBRE 
RffORTÉS Df TH0IS JOURS 


Les contribuables dont les échéan- ] 
ces fiscales tombent 

int bénéficier d’un. I 


de grftce Jusqu’au mardi j 


décembre, à minait; Ce report, I 


que le ministère dn budget se refuse I 


& confirmer officiellement (de peux 


s doute que beaucoup de eon tri- I 


bien PhnpOt sur le revenu que les 



Quand la beauté 
est aussi la sagesse. 


Chaumet 

Joaillier depuis 1780 
12 pîaceVtndôme Paris TëL260JZ32 


12 décembre, le ministère de la 


décret gui lui avait été soumis 
et les élevés des instituts d’études 
judiciaires commençaient à 
s'émouvoir du retard apporté à la 
publication de celui-ci, qui pré¬ 
voyait rentrée en vigueur de la 
réforme pour le mois d’octobre 
1980 (le Monde du 4 décembre).. 

La chancellerie indique quel 
les procédures de concertation 
lécessaires» à la mise au point 
du décret ont retardé sa publi¬ 
cation. En conséquence, le nou¬ 
veau régime d’accession à la 
profession d'avocat ne s'appli¬ 
quera qu'aux étudiants qui, A 
partir d’octobre 1980, prépareront 
le nouvel examen d'entrée. 



[CAPÉLOO 


DISTRIBUTEUR 

TÉL357-48.35. 


A B C D E F G 


Le numéro du « Monde » 
daté 12 décembre 1979 a été 
tiré à 595497 exemplaires. 



RIVES 

Un nom dans la maroquinerie 



tme sélection pnstigiense de serviettes et Waêbètasei 

.. 156, rue de Bivoli. Paris 1 er (sous les arcades) 

métro : Louvre - JJ 


EN ITALIE 


Grève générale d'unè heure 
après le grave attentat de Turin 


De notre correspondant 

l’organisation concurrente. 


Comme pour 2'iHustrer, une véri¬ 
fication formelle de l’Identité des 
victimes devait être faite avant 


sonnes ont été blessées aux 


jambes par des terroristes de 


_objectif symbolique : i_ _ 

tut de formation- pour cadres 
d’entreprises. « N’y venez plus. 


tent pas à comparer * cette i 


ont lancé les c 

diants terrori .. __ _ __ 

les dirigeants des multinatlo- 


Le commando 


sures extraordinaires » réclamées 
par plusieurs partis politiques. 

Cette émotion peut paraître 
excessive dans un pays habitué 
à toutes sortes de violences de¬ 
puis 1969. Elle a. en fait, plusieurs 
explications- Le 12 décembre était 
le dixième anniversaire de l'at¬ 
tentat de la Piazza Fontana com¬ 
mis à Milan par des activistes 


de pistolets et de mltraHletteo. 


Jouissant de l'effet de surprise, 
ils ont contraint quelque xmt 
vingt personnes présentes &. se 


rassembler dans l'auditorium. Une 
vingtaine d’autres ont été enfer¬ 
mées dans les toilettes- C’est 


d’extrême droite, avec la compli¬ 


cité de certains agents des i 


mfimn à des heurts avec les forces 
de l'Ordre — les autonomes n’ont 
pas manqué de les provoquer à 


5 pas a une action 


. . îu ont 

été tirés aux jambes, selon la 


sinistre tradition. 

Un étonnant dialogue avait Bai 
même moment dans l'audüoj- 


naux baptisent carrément 
Uon de guerre » et que le parti 
communiste considère comme 
c une étape nouvelle et alar¬ 
mante dans la stratégie homicide 


pouvoir travailler. : __ 

la terroriste : « Va plutôt voler. » 
Un autre membre du com- 


de la subversion'armée ». 

La seule chose nouvelest le 
nombre de victimes. SI l'extrême 
droite a souvent tiré dans le tas, 
terroristes qui se réclament 


mando déclarait avec la même 
assurance : « Nous corniatssons 
tout de cette école. Avant dé 
passer à l’action, nous étudions 


du bord Opposé commettent tou¬ 


jours des actions symboliques. 
Etablissant scrupuleusement la 
liste de leurs victimes potentiels, 
ils visent, & tour de rôle, le sup¬ 
pôt des multinationales, le repré¬ 
sentant d'une justice injuste, etc. 
C’est à la fois une punition, 
avertissement et un exemple. 


peüe Piero. Vrai ou pas, Ptetû ? » 
A un moment, la terroriste qui 
occupait la chaire de l'auditorium 


s’est exclamée : * Eh l U est 


L’attentat du 11 décembre re¬ 
lève du même raisonnement. 
" 7i. nous ne sommes pas les 


gémissaient dans le couloir, ] 


des membres du 


Brigades rouges. Nous ne tirons 
pas dans le tas ». a lancé l'un 
des agresseurs, polémiquant ainsi 


Inscrit i___ 

sion : s L'invalidité a été obtenu: 
par vingt-deux coups de revalsa 


ROBERT SOÛ, , 


“Si vous voulez encore faire 
un excellent achat diamants 
je vous conseille de ne pas 
trop tarder.” 



I Joaillier-Conseil 


I Ttt 2603L44 
Paris 

8,_pl de la Madeleine 
ue La Fayette 
e de Rivoli 


Diamants déplacement 

quelques exemples 

en*carat 

couleur 

pur à 
la loupe 

prixtlc. 

Oc. 50 
Oc. 84 
Oc. 99 
le 49 

Blanc excepL E 
Blanc except + D 
Blanc extra G 
Blanc extra G 

10 fols 
10 fois 
10 fols 
10 fois 

23399F 
50100 F 
66199 F 

153499F 


Documentation gratui 


-A 15 MINUTES DE L’ETOILE-- 

AUTOROUTE DB L'OUEST. 2* SORTIE DROITE 
64 ROUTE DE VERSAILLES - LQUVECIENNES TEL 8S9.94S3 



fluBeRGe çqcuR yo[&nr 


PACNA CLVR DE 22 h. 30 A L'AUBE 


REVEILLONS. — NOËL : dîner aux chandelles, ambiance raurfcala- 
JOUR DE L’AN : cotillons, animation, orchestre. On dimsera Jtâq&* 
l’aube - Réservations : 969-94-53. 


>v . s aS S<£ - «V 1 * 1 



d Cerée <ta Sud 

_ été arrête 





Une marge 
de manoeuvre 
réduite 



.mnïn. -. LC rric.MDf»« 

b.-S de* prix ■«* 

Wl ** pnw 

ItJPE*’ p0U "..J (l -rr sïais fert» 
,.U' ronl qu'il SX*4« 1* 

t#»- 1 P-’- ***■<*, 

n ’ ... drpa*, 'c mois *.€- 
■' Il " '" .r. !. pnuéM *»' 


KÙilS * 


s des par 



*rr ..i oc: -::r*locW — 
"P 8 ® J d. rot t.xf - 

jj-ai, nie lexn fAh 
*13, ...dfü du s pl»N»* » 
c L2.3 ,i d.llxr. fHT 

ïri scn.:di:c rt .I M 

JJ; „ . plccctcr , de 

^“J&cccMnt 

UBlnaice punie de ï««*~ 
pobliqce du royaume. - - 
Canne aprê? ia *> 

njprp i Pah2. eu décembre Mb. 
UndHonc décidé de « 
ü uni le« atUT-cs mtmh 

nh^sKilioa ei de fixer. 

WPmmiûD s/.- prix 
CatûEifrronl dans ce jplpm~ 
mi h ci de* 

rireï connu* ivrafimtmd .pt 
/bjt: «aires, une rép oiMT -M» 
gi&iniporî^-jL' .va’.v'iftl VOf 
tamenæs pétrûüén.'* qui — 1 1 

fa ies pa?s t Œftdi; 

Dores encoci;. les reperçai 
h vandale des po;-de--ij 
/HT. dans lequel certais* pr» 

«nient été compriMal;: roll 
■ahdresse de b poütiqae 4 
EUs-UnLs. dont le dépar.rmuC 
tjisüM vient d'ordnancr “ 



qnle qui vise à détermi— . „ ^ 
pav* éè 


fWEP — et «ntre! 
rinbie Saoudite — ; k fixer H 
Ph et à contrôler Iç niveau M 
indartion. 

/Hl est diifieile de f.s’tre la pari 
te choses — sans ocb!«-r l'aNBMI 
««iéçique à l'intérieur dr rOrx*- 
faliou. jj consi*tri 

«Wnàznt q Be Read a été obUgi 
* fa ve des concessioas récita 
*** Pajs • dors » de l’OPIJP. H«ri 
*‘™ le «oosidératian politique 
J® “ïaJThè étroit, la marre A 
«ancenvre des Saondiens — min* 
^ produisent 10 millions * 

Par jour-est limitée. 

SaTOir Sl cc IBOBVe- 

** mT;„ otan »> « n i» 
h t,on . a ' Prix * 
Ite , 3 capitale vênexaê. 
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i S? « 55 -"^ 
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i ^«tnpria ftntéS* p f odnct « 
^ ainlen irMm? ^ Qllsav3Ü 

J S letiMls aî^ÏÏ" 11 * tendn * 

y* Par w P r, »dactions ann 
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